Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2013 


http://archive.org/details/desbeautesdegenesOObrus 


DESCRIPTION 

DES    BEAUTÉS 

DE    GÈNES 

1  ET  DE  SES  ENVIRONS 

Ornée  de  différentes  Vues ,  de  taillée 
douce  z  &•  de    la  Carte  Topogra- 
phique de  la  Fille . 


A     GÈNES     1788. 


CHEZ      YVES      GRAVIER 

Libraires    sous    la  Loge    de  Banqui  * 
Prix,  6.  livres  &  le. 


PREFACE 


/. 


e  termine  à  Gènes  le  voyage  que  j'ai 
fait  en  Italie .  Le  grand  nombre  de  Mor* 
ceaux  de  peinture  3  de  sculpture  _,  &> 
d' architecture ,  que  j'  ai  vus  dans  cette 
superbe  Ville  3  &•  qui  ne  sont  pas  assez 
connus  3  m'  a  fait  naître  V  idée  d'  en 
dresser  un  mémoire  y  que  je  crois  devoir 
rendre  public ,  ne  doutant  pas  que  les 
Voyageurs }  &•  sur  tout  les  Amateurs 
des  Beaux  Arts  ,  ne  mes  sachent  gré 
lorsqu  ils  passeront  dans  cette  belle  vil- 
le 3  de  les  avoir  mis  à  portée  de  con-* 
noître  &*  d'admirer  les  choses  qui  m'ont 
le  plus  frappé  ;  ô»  qui  m'  ont  parues  les 
plus  dignes  de  leur  curiosité  s  &*  de  la 
mienne  .  Ceux  qui  seront  curieux  de  voir 
les  choses  plus  en  détail  s  sont  priés  de 
récourir  à  un  ouvrage  ,  en  Italien  3  sur 

le  même  sujet }  intitulé  : 

a 
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Istruzione  di  quanto  puô  vedersi 
di  più  helio  in  Genova  in  Pittura  ,  Scul- 
tura  ,  ed  Architettnra  ec.  ec.  Autore 
Cario  Giuseppe  Ratti ,  Socio  délie  Ao 
cademie  Romana ,  Parmense  ,  Fiorentina 
e  direttore  délia  Ligustica  ,  con  una 
descrizione  délie  Pitture ,  Sculture  ,  ed 
Architetture  ec.  ,  che  trovansi  in  alcune 
Città ,  Borghi ,  e  Castelli  deile  due  Ri- 
vière dello  Stato  Ligure  ,  disposte  per 
ordine  alfabetico  coll'  aggiunta  de'  Saggi 
Cronologici  riguardanti  il  Dominio  tutto 
délia  Serenissima  UepubMica  ,  Torai  2. 
in  8.   1780. 

J'ai  fait  mes  remarques  un  peu  à  la 
hâte  y  &  on  ne  trouvera  pas  dans  ce 
petit  ouvrage  beaucoup  d'  ordre  &-  de 
méthode  ,  travail  qui  m'  a  paru  peu  né- 
cessaire 3  puisqu  il  n  importe  guères  de 
voir  une  chose  avant  V  autre  ,  je  joins 
un  index  à  la  fin ,  auquel  je  renvoie  les 
lecteurs , 
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ènes  est  assise  en  amphitéatre  sur 
les  bords  de  la  mer  de  Ligurie ,  au  pied 
des  Appenins,  &  au  centre  des  deux 
côtes ,  ou  Rivières  appeliées ,  ï  une  du 
Levant ,  qui  s'  étend  jusqu'  au  Golphe 
de  la  Spezia  ,  &  Sarzane  ;  1*  autre  du 
couchant ,  ou  Ponent ,  qui  s'  étend  jus- 
qu' à  la  Principauté  de  Monaco  ,  bordées 
toutes  deux  de  petites  Villes ,  Bourgs  , 
&  Villages  bien  peuplés .  Elles  sont  fer- 
tiles en  Oliviers ,  Orangers ,  &  Gitro- 
niers  ,  ce  qui  donne  aux  habitans  l'avan- 
tage d'un  commerce  d'huile  ,  &  de  fruits 
très  considérable . 

De  quelque  coté  que  l'on  arrive  à  la 

Capitale,    soit  par  mer,  soit  par  terre» 

a  a 
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elle  offre  les  plus  beaux  points  de  vue , 

qu  il  soit  possible  d' imaginer  .  Ce  qui 
contribue  principalement  à  rendre  'la 
prespective  admirable  pour  les  Etrangers, 
qui  viennent  par  mer ,  est  le  nombre  in- 
fini de  Palais ,  &  de  belles  maisons  de 
Campagne  ,  qui  sont  sur  les  hauteurs  & 
aux  environs  de  la  Ville  ,  &  qui  à  quelque 
distance  paroissent  faire  partie  de  la  Viile 
même  :  elle  est  bâtie  en  demi  cercle  au- 
tour du  port;  1'  inégalité  du  terrain  sur 
le  quel  elle  est  construite  lui  donne  la 
forme  d'un  ampitheatre  ,  &  vue  du  centre 
du  port  à  un  mille  environ  en  mer ,  elle 
offre  un  coup  d'  œil  magnifique  .  G'  est 
même  la  plus  belle  manière  de  jouir  de  la 
beauté  de  la  situation  singulière  de  cette 
Ville ,  qui  est  très  resserrée  par  les  mon- 
tagnes ,  &  dont  on  ne  peut  estimer  la 
grandeur  ,  qu'en  la  voyant  d'  un  peu  loin. 
Ceux  qui  viennent  par  terre  de  Lom- 
bardie ,  admirent  la  Vallée  dite  de  Pol~ 
cevera  ,  dont  les  collines  a  droite  &  à 
gauche  parfaitement  bien  cultivées ,  sem- 
blent parsemées ,  pour  ainsi  dire ,  de  Pa- 
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lais,  &  de  maisons  de  campagne  magni- 
fiques: le  plaisir  de  cette  vue  charmante 
est  accompagné  dans  un  espace  de  7.  à  8. 
milles  de  celui  que  procure  un  très  beau 
chemin  du  à  la  noble  bienfaisance  de  l'il- 
lustre Famille  patricienne  Cambiaso.  Le 
Voyageur  n'  a  plus  le  désagrément  d'une 
route  qui  se  faisoit  autrefois  dans  le  lit 
même  d' un  torrent  extrêmement  pier- 
reux ,  &  souvent  dangereux  depuis  Cam- 
pomorone  jusqu'  à  Saint  Pierre  d'  Arena  . 
Un  chemin  large  &  spacieux ,  pratiqué 
sur  la  rive  orientale  du  torrent ,  offre 
aujourd'hui  les  délices  d'une  promenade 
plutôt  que  F  incommodité  d' un  voyage. 
Pendant  trois  ans  entiers  qu'à  duré  cet 
ouvrage  ,  qui  n'a  été  terminé  qu'en  1776. 
des  troupes  de  cinq  jusqu'  à  huit  cents 
ouvriers  ont  recueilli ,  avec  un  travail  mo- 
déré ,  les  fruits  d'  un  zèle  vraiment  pa- 
triotique ,  qui ,  en  occupant  utilement  des 
Citoyens  pour  le  bien  public  3  les  sauvoit 
de  1'  oisiveté  &  de  la  misère .  Comme  il  a 
fallu  acheter  presqu  à  chaque  pas  le  fond 
cuitivéj  sur  le  quel  ce  chemin  est  construit. 
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&  le  prémunir  par  tout  par  des  fortes  di- 
gues contre  l' impétuosité  du  torrent ,  on 
peut  juger  de  la  dépense  prodigieuse  qu'il 
a  occasionnée . 

Cette  entreprise  étonnante  bien  di- 
gne de  l'admiration  &  de  la  reconoissance 
qu'elle  inspire  ,  comprendra  un  très  beau 
pont  près  de  Gavi  sur  Lemo  ,  petit  tor- 
rent ?  dont  quelquefois  le  passage  n'est  pas 
sans  danger . 

En  sortant  de  la  Vallée  de  Polcevera, 
on  entre  à  gauche  dans  le  magnifique  & 
vaste  fauxbourg  de  Saint  Pierre  d' A- 
rena  bâti  presqu'  au  bord  de  la  Mer  . 

On  y  voit  des  Palais  somptueux  ,  qui 
annoncent  le  goût ,  &  1'  opulence  de  la 
Capitale  :  après  l' avoir  parcouru  dans 
toute  sa  longueur ,  on  arrive  à  la  première 
porte  de  Gèjses  ,  ensuite  au  pied  du  grand 
Fanal ,  d'  où  1'  on  découvre  d'  un  coup 
d'  œil  le  Port ,  &  tout  autour  la  Ville , 
qui  se  présente  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse. A'cet  aspect  frappant ,  &  vraiment 
beau  ,  &  à  celui  de  la  grandeur  &  de  la 
maguiiicen.ce  de  ses  edirices ,  ii  est  certain 
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que  Y  on  viie  peut  se  dispenser  de  lui 
confirmer  le  titre  de  superbe  qu'  elle 
possède  depuis  long  terris. 

Entre  ses  diverses  prérogatives  on  y 
remarque  la  propreté  des  Rues ,  qui  y  est 
très  grande  en  tout  teins  sans  qu'  il  en 
coûte  aucun  soin  aux  habitans ,  parceque 
des  nombreux  égouts  entraînent  toutes  les 
saletés  à  la  mer .  Ajoutez  à  cela  un  pavé 
plat ,  comode  9  &  très  bien  entretenu  :  un 
air  pur  &  d'  excellentes  eaux  ;  on  y  jouit 
abondamment  de  tout  ce  qui  sert  aux  be- 
soins de  la  vie  9  &  l'on  y  admire  la  beauté 
des  jardinages ,  des  fruits  9  &  des  fleurs 
qui  s'y  trouvent  dans  toutes  les  saisons. 
.  Il  y  a  aussi  de  très  grands  établisse- 
mens  pour  les  Pauvres  ,  &  ce  sont  autant 
de  monuments  des  richesses ,  &  de  la  gé- 
néreuse bienfaisance  d' une  portion  des 
Nobles .  Tels  sont  le  Grand  Hôpital ,  l'Hô- 
pital des  Incurables  ,  1'  Albergo  5  la  Con- 
servation de  Fiesclii  &c.  comme  on  l' ex- 
pliquera  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  . 
Gènes  a  des  fortifications  très  con- 
sidérables :  l'Enceinte  extérieure  le  Nuoçe 
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Mura  qui  furent  commencées  en  1626.  fait 
un  circuit  de  douze  milles  sur  la  cime 
d'  une  montagne  :  1'  Enceinte  intérieure 
e=t  d' environ  six  milles  :  toutes  ces  for- 
tifications comme  celles  qui  sont  sur  la 
mer,  sont  garnies  dans  le  besoin  d'une 
nombreuse  &  belle  artillerie  . 

Le  Port  qui  est  très  vaste  est  fermé 
par  doux  moles ,  l' un  à  l' orient ,  appelle 
Molo  Vecchio,  l'autre  à  l'occident  ap- 
pelle Molo  Nuovo .  Des  Vaisseaux  de  80. 
pièces  de  Canons  peuvent  y  mouiller  ,  &  ils 
se  placent  d'ordinaire  devant  le  mole  neuf. 

L'  ouverture  du  port  entre  le  deux 
moles,  est  de  2,690.  palmes  :  les  Vaisseaux 
sont  quelquefois  fatigués  par  le  vent  sud 
ouest ,  appelle  Libeccio ,  qui  pourtant  n'y 
entre  pas  directement ,  mais  il  enfle  pro- 
digieusement la  Mer.  On  a  bâti  depuis 
quelques  années  sur  la  pointe  de  chaque 
mole  un  Phare  pour  éclairer  les  Vaisseaux 
qui  abordent  dans  la  nuit.  L'année  1778. 
on  a  commencé  d' allonger  le  mole  vieux 
de  60.  palmes  ,  &  l'on  se  propose  de  le 
continuer  plus  de  3 00.  Il  y  a  au  reste  ua 
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si  grand  nombre  de  "belles  choses  à  voir  à 

Gènes ,  que  je  ne  me  flatte  pas  de  n'avoir 
rien  oublié  dans  ce  Recueil  ;  j'ai  évité  de 
m'  attacher  aux  minuties  qui  d'ordinaire 
n'arrêtent  guères  les  regards  des  Voya«* 
geur ,  pour  le  quel  il  est  destiné  ,  ce  se- 
roit  d'  ailleurs  profaner  les  chefs  d*  œu- 
vres 5  que  de  les  confondre  avec  des  ou* 
vraies  médiocres  . 

Avant  que  d'  en  venir  au  détail  des 
beautés  de  Gènes  ,  disons  un  mot  de  ses 
habitans,  &  mêmes  9  de  leurs  occupations, 
&  de  leurs  usages  particuliers .  Cet  article 
est  toujours  intéressant  pour  un  Voyageur. 
Les  Génois  sont  actifs  &  industrieux  :  le 
commerce  &  les  arts  fleurissent  entre  leurs 
mains .  On  sait  que  la  soie  se  travaille  à 
Gènes  avec  succès .  Lies  Velours ,  &  les 
Damas  en  sont  excellens  &  renomés:  on 
fabrique  des  bas  qui  sont  beaux  &  bons  : 
il  y  a  plusieurs  Ouvriers  en  marbre,  qui 
le  savent  bien  tailler  <  L'  orfèvrerie  y  est 
à  un  très  haut  point  de  perfection  .  On 
y  trouve  des  Menuisiers  Sculpteurs,  qui 
entendent  parfaitement   leur  métier  t   & 
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qui  savent  traiter  la  partie  de?  ornemens  Ijit 
de  Boiserie  avec  beaucoup  d'  élégance  & 
de  légèreté .  On  y  fait  des  fleurs  arti- 
ficielles connues  &  admirées  dans  toute 
l' Europe ,  ainsi  que  la  broderie  qui  forme 
un  objet  très  considérable ,  outre  les  huiles 
qui  sont  la  plus  grande  richesse  de  1'  état 
de  Gènes.  Les  orangers  ,  les  citrons,  les 
limons,  sont  un  autre  branche  de  com- 
merce non  moins  considérable .  Les  Gé- 
nois les  font  passer  crus  &  confits  dans 
une  grande  partie  de  l' Europe  .  Ils  ont 
aussi  des  cédrats ,  fruits  de  cette  classe , 
dont  le  parfum  est  excellent  :  ces  arbres  , 
toujours  verds ,  &  chargés  en  même  tems 
des  fleurs ,  &  des  fruits,  font  le  principal 
agrément  des  leurs  jardins,  &  y  prennent 
la  forme  que  le  propriétaire  juge  à  propos 
de  leur  donner  . 

Le  papier  se  fabrique  très  bien  aux 
environs  de  la  Ville  ,  &  il  s' en  fait  un 
grand  commerce  ,  sur  tout  en  Espagne  & 
en  Portugal.  Les  Boîtes  de  Vernis  ont 
de  la  réputation ,  c  est  près  de  V  Eglise 
de  la  Magdelaine  qu  on,  en  trouve  &  l'on 
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dit  la  verrdce  delta  Maddalena  9  comme 
à  Paris  le  Vernis  de  Martin  ;  &  depuis 
peu  d'  années  on  travaille  de  très  belles 
boîtes  en  écaille  fort  estimées  &  recher* 
chées ,  &  fort  à  la  mode  . 

La  jeune  Noblesse  est  à  Gènes  moins 
oisive  qu'  ailleurs  ,  parcequ'  à  peine  sortie 
d' éducation  ,  on  commence  à  l' employer 
dans  quelque  magistrature ,  en  même  tems 
qu'  on  lui  fait  apprendre  le  Droit .  C'est 
même  l' objet  de  la  louable  ambition  du 
jeune  Gentil-homme,  d'être  plutôt  vêtu 
de  1'  habit  noir  ,  par  où  il  lui  semble  être> 
tiré  de  tutelle  ,  &  compter  pour  quelque 
chose  dans  la  République. 

En  effet  les  Nobles  qui  ont  quelque 
part  à  1'  administration  publique ,  vont 
ordinairement  vêtus  de  noir  avec  le  petit 
manteau  de  soie  ,  &  la  perruque  longue  * 
Tous  les  gens  de  justice  ,  même  les  plus 
subalternes,  portent  aussi  cet  habille- 
ment *  &  se  distinguent  difficilement  des 
nobles .  Les  dames  sont  vêtues  à  la  fran- 
çoise ,  &  embrassent  nos  modes  le  plutôt- 
qu'  elles  peuvent ,  Gomme  elles  sont  forfe 
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riches  ,  elles  ont  des  dentelles  de  grand 
prix ,  beaucoup  de  diamans  &  d'  autr  es 
bijoux  :  elles  portent  aussi  de  belles  étof- 
fes ;  mais  1'  habit  de  parade  est  le  noir  . 
Les  hommes  font  grande  dépense  en  mon- 
tres &  en  tabatières  qu'ils  tirent  de  Paris  > 
de  même  que  toutes  les  choses  de  luxe  & 
de  goût. 

Les  bourgeoises ,  qu'  on  appelle  à 
Gènes  personnes  du  second  rang,  imi- 
tent d*  aussi  près  qu*  elles  peuvent  les 
nobles  Génoises  :  mais  comme  elles  n'  ont 
pas  toutes  la  chaise  à  porteurs ,  quand 
elles  sortent ,  elles  se  couvrent  la  tête  & 
les  épaules  avec  une  grande  pièce  de  toile 
peinte  ,  appellée  mezzaro ,  voile  que  por- 
tent aussi  quelque  fois  les  dames  de  con- 
dition, quand  elles  veulent  aller  avec  plus 
de  liberté .  Les  femmes  du  peuple  sont 
vêtues  de  corsets  &  de  jupes  légères ,  sans 
autre  coeffure  qu'  un  voile  moins  riche 
qu'  elles  jettent  aussi  sur  leur  tête  quand 
elles  sortent  :  elles  portent  les  cheveux 
attachés  en  rond  au  derrière  de  la  tête, 
avec  de  grandes  aiguilles  d'argent ,    Les 
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negocîans ,  les  artisans  s'  habillent  dé  la 
couleur  qui  leur-  plaît,  &  sortent,  s'ils 
veulent ,  avec  1'  epée  ,  aussi  bien  que 
les  nobles . 


Des    Promenades    publiques 

en   general  . 
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vant  de  parcourir,  comme  nous 
avons  fait  dans  nos  précédentes  éditions, 
les  principaux  endroits  dont  nous  en 
continuerons  le  détail ,  nous  avons  crû 
devoir  donner  préalablement  la  descri- 
ption des  promenades  publiques  qui  ser- 
vent de  divertissement  en  hyver,  en  prin- 
tems ,  en  été ,  en  automne  aux  heureux 
habitans  de  l' incomparable  Gènes ,  & 
aux  Etrangers  que  la  douceur  du  cli- 
mat ,  la  salubrité  de  1'  air  ,  la  curiosité 
ou  les  affaires  de  commerce  y  attirent . 
Depuis  le  grand  Fanal,  dit  la  Lan- 
terne ,  on  voit  sur  le  bord  d«  la  mer 
soutenu  par  de  très  fortes  murailles  ser- 
vant de  base  a  des  maisons  &  palais  ma- 
gnifiques de  ce  faubourg  un  superbe  & 
large  quay ,  qui  sert  tous  les    loirs  5   & 
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dans  toutes  les  saisons  de  promenade  aux 
carosses,  &  aux  gens  de  pied;  ce  quay 
termine  en  passant  par  devant  le  palais 
du  célèbre  André  D'Oria  ou  il  y  a  cette 
fameuse  inscription: 

D'wino  ,  Munere 

Andréas .  D'Oria.  Cevae 

F.  S.  R.  Ecclesiœ 

Caroli .  Imperatoris  .  Catholici  .  Maximi 

Et .  Invictissimi 
Francisa  ,  Primi .  Francorum .  Régis 
Et .  Patrice  .  Classis 
Triremium.  IIIL  Prœfectus 
Ut .  Maximo .  Labore 
Jam  .  Fesso  .  Corpore  ,  Honesto 
Otio .  Qiûesceret  ,  AEdes 
Sibi  .  Et   Succès soribus  Instaurait 
M.  z?.  xxvuii. 
Jusqu'  a  la  Porte    dite  S.  Thomas, 
mais  la  promenade  continue  dans  la  Ville 
par  l' Acquaverde ,  la  rue  JBalbi ,  la  place 
de  T  Annonciade ,  &   par   la    communi- 
cation quia  été  commencée  en  1779.  par 
la  rue  neuve,  si  connue  dans  tout  l' uni- 
vers ,  par  la  belle  place  Amorosa ,    elle 
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ya  jusqu  a  l' Acquasola  ;  elle  est  au  moins 
fie  trois  railles  toujours  avec  des  points 
de  vue  si  nouveaux  ,  si  variés ,  si  admira- 
bles ,  qu'  il  parait  que  la  nature  &  Fart 
se  soyent  épuisés  à  préparer  par  ces  lieux 
d1  enchantement  la  surprise  ,  &  V  éton- 
nement  des  Etrangers . 

Promenade  dite  des   Muraguette 
ou    petites   murailles  . 


E 


lie  présente  un  coup  d'œil  non  moins 
îurprennant  j  cette  promenade  commence 
i  la  Poi  te  S.  Thomas,  &  va  terminer  sur  la 
ner ,  quoique  elle  continue  les  cours  des 
murailles  a  Bisagno  &  jusqu'  a  la  Place  di- 
se la  Cava  ou  Ton  voit  toujours  le  mortier 
le  bronze  qui  a  préparé  la  révolution  de 

746.  Elle  n'est  gu ères  moins  de  deux 
30ns  milles  deffendue  de  tems  en  tems 
)ar  des  bonnes  forteresses  dans  le  cas  de 
aire  une  très  vigoureuse  résistance ,  mu- 
lies  de  gros  canons  qui  dans  ce  tems  de 

r^nquilité  reposent  paisiblement  à  terre 
•u  bas  des  embrasures  ,  d'  autres  montés 
>our  les  Salve  ordinaires  .  Un   pont    de 
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40.  pieds  cl*  élévation  d'un  seul  arche 
donne  entrée  par  mer  a  Y  Arsenal  , 
ou  1'  on  construit  sur  des  chantie  s  ma-» 
gnifiques ,  couverts  en  ardoise  ,  les  Galè- 
res ,  &  les  Bâtimens  de  guerre  de  la  Re- 
publique ,  on  passe  ensuite  pardevantla 
Darse  ou  les  Galères  mouillent  ,  &  qui 
contiennent  les  esclaves  &  les  forçat , 
&  sur  un  pont  volant  ,  qu*  un  homme 
seul ,  au  moyen  d'une  simple  roiie ,  ouvre 
&  ferme  dans  l'occasion  que  les  Galères, 
ou  quelqn'  autre  gros  bâtiment  entre  ou  <r 
sort  de  la  Darse  ,  elle  donne  entrée  à 
une  autre  petite  à  F  abri  de  toute  sorte  \ 
de  vent  qui  sert  de  magazin  de  vin  pour 
les  provisions  de  la  Ville  ,  &  des  arme- 
ments ;  cette  promenade  continue  tou- 
jurs  &  passe  au  dessus  des  Portes  de  la 
Ville  &  jusqu*  au  bout  du  vieux  môle  ; 
on  jouit  partout  de  la  superbe  rue  des 
pavillons  &  des  flammes  des  bâtimens 
de  toute  sorte  de  nations  &  de  ceux  de 
la  Republique  qui  mouillent  dans  le  j 
Port  ;  un  mouvement  continuel  de  ba-  y 
teaux ,  de  vaisseaux  qui  y  entrent  &  en  y, 
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ibrtent ,  annonce  le  commerce  qui  les 
y  attire  ,  des  côtes  de  la  mediteranée  & 
du  grand  océan  .  En  passant  devant  le 
Port-Franc  ;  on  voit  la  grande  quantité 
de  marchandises  qui  y  sont  déposées  & 
l'activité  &  l'adresse  des  Portefaix  Ber- 
gamasques  qui  munient  des  fardeaux  énor- 
mes avec  une  agilité  incroyable  .» 

En  sortant  du  vieux  mole  on  conti- 
nue la  promenade  toujours  sur  la  mer 
passant  par  la  petite  place  dite  délie 
Grazie  ,  ou  les  marins  &  les  négociants 
vont  avec  des  Portevues  pour  découvrir 
les  Pavillons  des  vaisseaux  annoncés  par 
les  signaux  de  la  grande  Lanterne  qui 
indique  ceux  qui  viennent  du  Levant 
ou  du  Ponent  -,  elle  sJ  étend  très  loin 
comme  nous  l' avons  dit  ci  devant  . 

dette  promenade  est  très  fréquentée 
par  le  Beau  monde  en  hyver  parcequ'elle 
test  entièrement    reparée    des   vents    du 
ord  ;  on  y  apperçoit    le    fameux   Pont 
Ie  le  Carignan,  &  sur  la  hauteur    la    ma- 
gnifique Eglise  bâtie  par  la  maison  Sauli, 
"lont  nous  parlerons  ensuite.  Toutes  ces 


variétés  forment  le  spectacle  le  plus 
pittoresque ,  &  le  plus  séduisant,  Y  af- 
fluence  du  monde  en  augmente  le  charme 
r  agrément ,  &  la  beauté  . 

Promenade  deli/  Acqua-Sola  . 
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llle  est  particulièrement  pour  l'été, 
une  petite  colinette  de  4  °«  a  5o.  pied; 
dans  la  plus  grand  élévation  ,  ornée  d* 
beaux  arbres  plantés  naturellement ,  & 
d*  une  prairie  très  agréable ,  y  attire 
une  affluence  étonnante  de  monde  de 
deux  sexes  ;  Y  air  y  est  très  sain  dam 
toute  son  étendue  ;  on  y  jouit  de  la  mai 
gnifique  vue  du  faubourg  de  Bisaepio 
des  collines  qui  le  bordent  de  SaintMartir 
d1  Albaro  &  de  toutes  les  délices  située 


a  r  Est  de  la  Ville ,  au  Sud  celle  de  li 
mer ,  au  Nord-Ouest  le  convent  des  Ca 
pucins  ,  &  au  Nord  la  colline  qui  ren 
ferme  les  nouvelles  murailles  de  la  Vill 
il  y  a  par  ci  par  là  des  bancs  à  cett  mk 
promenade ,  &  une  grande  banquette  a 
bas:  dans  les  fossés  de  la  Ville  il  v  a  1 
jeu  du  ballon  qui  y  attire  beaucoup  dfc 
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spectateurs  &  de  parieurs  ;  le  Noble ,  le 

Bourgeois ,  l'Artisan ,  la  Dame  ,  la  Bour- 
geoise, la  Grisette  ,  tout  se  trouve  pêle- 
mêle  les  jours  de  fête  ,    aucune    distin- 
ction, aucune  étiquette,  chacun  y  jouit 
de  sa  liberté  ;  c'  est  un  véritable    petit 
paradis ,  qui  enlevé  beuacoup  de  monde 
\&  r  Acqua  Verde  ,  mais  qui  prépare  les 
iejrendez   vous  délicieux  du  Pont  de  Cari- 
&  jnan.  Les  désœuvrés  se  tiennent  à  la  Porte 
ufLe  la  Ville    sur   des   banquettes   qui    y 
es^ont  pratiquées  des  deux  cotés  . 

ni      Promenade  de  i/  acqua- verde  . 

3  K_J  est  une  place  au  bas  de  la  colline 
ajf>rès  de  la  Porte  Saint  Thomas  au  bout 
IfcjLe  la  Rue  Balbi  ,  une  banquette  de  mar- 
bre borde  des  deux  cotés  cette  vaste 
promenade  ,  elle    est    ornée    d' un    seul 

*ang  d' arbres  qui  donne  très  peu  de 
[^ouvert,  d'autant  plus  que  dans  certains 

îndroits  ces  végétaux  ne  peuvent  pas 
n./ivre  long  tems  preuve  que  Pair  n'y  est 
lfj>as  absolument  sain  ;  cependant  elle  est 

res  fréquentée,  la  banuuette  est  toujours 

D  3 
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occupée  par  les  deux  sexes,  &  même  par 
les  Moines  &  les  Religieux  ,  personne 
ne  fait  attention  à  ce  qu'un  autre  fait, 
chacun  est  occupé  de  ses  propres  affai- 
res ;  les  Dames  se  promènent  dans  le  uii 
lieu  ,  &  se  reposent  en  cercle  sur  des 
chaises  de  paille  faisant  leur  conversa- 
tion particulière  avec  les  cavaliers  de  leur 
cotterie  ,  il  y  a  une  certaine  étiquette  à  j 
cette  promenade  qu'  on  n'  apperçoit  pas  ( 
dans  les  autres . 

Promenade  du  Pont  dé  Carignan. 
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die  n'a  lieu  qu'  en  été  ,  &  toujours- 
nocturne  ;  après  les  chaleurs  brûlantes  du 
jour  ,  on  va  la  nuit  y  respirer  l'air  le 
plus  pur  ,  le  plus  frais  ;  le  coté  de  l'ouest 
est  très  peuplé  par  une  quantité  immense 
de  monde  assis  sur  des  chaises  de  paille) 
qui  on  y  apporte,  les  banquettes  de  marbre 
qui  y  sont  ne  pouvant  suffire  à  la  mul- 
titude  qui  va  y  passer  plusieurs  heures. 

Parcourons  maintenant  les  princi 
paux  endroits  de  la  Ville .  La  première 
chose  que  je  vis  dans  cette  superbe  Ville 
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fut  T  Eglise  Cathédrale  dédiée  à  S,  Lau- 
rent :  elle  fut  consacrée  à  ce  S.  Martyr 
dès  Tan  260. ,  &  bâtie  à  l'endroit  où  ce 
S.  Lévite  avoit  logé  en  venant  d'  Espa- 
gne pour  aller  à  Rome  en  compagnie  de 
S.  Sixte  ;  où  peu  de  tems  après  son  ar- 
rivée ,  il  souffrit  le  martyre ,  ce  que  les 
Génois  n'eurent  pas  plutôt  appris ,  qu'ils 
lui  érigèrent  cette  Eglise  ,  la  première 
dans  toute  la  Ghrêtiénnité  qui  ait  été 
fondée  en  son  honneur  :  elle  fut  érigée 
en  Cathédrale  en  985  ,  &  consacrée  en 
1 1 1 8  j  &  a  toujours  conservé  ce  titre  jus- 
qu'à présent  :  elle  est  revêtue  de  marbre 
blanc  &  noir  tant  dedans  ,  que  dehors .» 
'&  pavée  de  même  :  sa  construction  est 
ld'  un  Gothique  assez  lourd  ;  le  portail 
lest  ouvert  de  ,trois  portes ,  qui  donnent 
lentrée  dans  autant  de  nefs  mal  éclairées; 
à  côté  droit  du  portail  est  une  Tour  fort 
élevée  ,  revêtue  de  marbre ,  &  qui  sert 
de  clocher  :  du  haut  de  cette  tour  on 
jouit  de  la  vue  de  la  Ville  ,  à  l'angle  en 
dessous  on  voit  la  statue  du  forbisseur  en 
marbre   fait  par   ses  propres   mains  en 
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ïioo,  &  au  dessus  du  portail  est  la  sta- 
tue de  Léonard  Montaldo  Doge  en  1393. 
1/  année  que  1*  on  porta  à  Gènes  le  St. 
Suaire  ,  ou  face  du  Sauveur  envoyé  par 
le  Roi  Abagaro  :  aujourd'hui  il  est  con- 
servé dans  l'Eglise  de  S.  Barthelemi  des 
Arméniens  ,  au  dessus  &  à  1*  entour  du 
lieu  ou  il  est  déposé  on  voit  des  anti- 
ques Inscriptions  en  lettres  Gothiques 
où  il  est  fait  mention  de  Janus  fonda- 
teur de  la  Ville  . 

On  conserve  dans  la  Sacristie ,  ou 
dans  le  trésor  de  la  Cathédrale ,  une 
coupe  hexagone  de  quatorze  pouces  & 
demi  de  diamètre ,  apellée  le  Sacro  Ca- 
tino  ou  Vase  à3  Emeraude  :  les  Génois 
firent  1'  aquisition  de  ce  trésor  dans  la 
guerre  Sainte  a  Cesarée  en  Palestine; 
c'est  une  coupe  hexagone  avec  deux  anses 
creusées  en  dehors  ;  Y  une  de  ces  anses 
est  polie  &  l'autre  unie ,  Y  autre  travail- 
lée en  circlure  ,  mais  non  finie  .  La  gros- 
seur du  Bassin  est  d*  un  palme  7.  onces 
&  demi  mesure  de  Gènes  ;  sa  circonfé- 
rence de  5.  palmes  moins  une  once ,   sa 
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[profondeur  de  6.  onces  ou  un  demi  pal- 
[me ,  sa  hauteur  prise  en  dehors  d'  envi- 
ron 3.  onces  :  il  est  porté  sur  un  pied 
rond  &  proportioné  .  Ce  vase  précieux 
est  travaillé  d'une  seule  pièce ,  tel  qu'on 
le  voit  représenté  dans  cette  estampe 
faite  sur  1'  original  en  vertu  du  décret 
gracieusement  accordé  par  le  Sérénissime 
Sénat  au  mois  de  juin  1726.  donnée  à  la 
République  par  Baudovin  5  Roi  de  Jé- 
rusalem à  la  prise  de  Cesarée  l'an  1101. 
par  Guillaume  Embriaco  .  On  prétend 
£u'  il  soit  le  même  sur  le  quel  le  Sau- 
veur mangea  Y  Agneau  Pascal  avec  ses 
disciples .  Les  Critiques  les  plus  habiles 
le  sont  pas  d'accord  sur  cette  préten- 
tion ;  quoiqu'  il  en  soit ,  cJ  est  une  pièce 
curieuse ,  &  fort  ancienne  ,  puisque  l'on 
va.  jusqu'  à  dire  qu'elle  faisoit  partie  des 
présens ,  que  la  Reine  de  Saba  offrit  à 
Salomon  :  comme  il  faut  un  décret  du 
Sénat  pour  avoir  la  permission  de  le  voir, 
pn  ne  la  montre  guère  ,  qu'à  des  grands 
ersonnages,  &  les  Voyageurs,  simples 
articuliers  partent  le  plus  souvent    de 
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Cènes  ,  sans  pouvoir  satisfaire  leur  cu- 
riosité .  On  conserve  dans  la  Sacristie  un 
Bassin  d' agathe  avec  la  représentation 
de  la  Tête  de  Saint  Jean  Baptiste  :  c'est 
un  présent  du  Pape  Innocent  VIII. 

Au  Maître-Autel  il  y  a  en  bronze  d 
une  grande  statue  de  la  Vierge  travaillée  \è 
par  Jean  Baptiste  Lombard,  au  plafond 
du  Sanctuaire  on  voit  la  vie  &  le  mar- 
tyre de  Saint  Laurent  de  Tavaroni ,  il 
y  a  quelque  dessin  ;  mais  la  couleur  est 
mauvaise  ,  &  la  manière  est  dure  . 

Dans  la  Chapelle  à  droite  du  San-? 
ctuaire  on  voit  un  tableau  du  Barocci  i  c 
mal  conservé  :  il  représente  un  Christ  en  c 
croix ,  la  Vierge ,  Saint  Jean ,  &  Saint 
Sébastien  :  il  est  mal  composé ,  &  trop 
dispersé  ;  la  couleur  en  est  gratieuse , 
mais  les  têtes  sont  de  caractère  mesquin: 
les  peintures  à  fresque  de  la  voûte  sont 
de  Jean  André  Carlone  ,  elles  ont  leurs 
mérites  :  il  y  a  encore  là  six  statues  » 
quatre  des  Evangelistes ,  &  deux  des 
Saints  Etienne ,  &  Ambroise ,  de  la  main 
de  Pierre  Francavilla  :  les  deux  qui  sont 
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sur  des  mausolées  sont  de  Thadée  Car* 
lone  Lombard .. 

A  la  Chapelle  à  gauche  du  San* 
ctuaire ,  le  tableau  d'Autel ,  un  autre  de 
l'adoration  des  Rois ,  &  un  de  l'adoration 
des  Bergers ,  sont  de  Cambiaso  :  celui 
des  Bergers  est  mauvais ,  les  autres  sont 
bons ,  surtout  l'adoration  des  Rois  est  d'un 
bon  ton ,  &  qui  tient  du  Tiziano  .  La 
voûte  est  peinte  à  fresque  par  Jean  Ba- 
tiste Castello  de  Bergame,  &  les  mu- 
railles par  Luc  Cambiaso  ;  on  y  observe 
aussi  quatre  statues  en  marbre  ,  deux  exe-» 
cutées  par  Jacques  Valsodi  Lombard , 
celles  de  la  Foi  est  de  la  façon  du  Cam- 
biaso ,  &  1"  autre  de  l' Espérance  ,  est  du 
Bergamasco  . 

A  côté  de  cette  Chapelle,  il  y  en  a 
une  qui  contient  sept  autres  statues  en 
marbre  ,  deux  de  Saint  Pierre  &  Paul , 
^quatre  des  Evangelistes ,  &  la  principale 
du  Sauveur;  elles  sont  de  la  main  de 
Guillaume  de  la  Porta  ,  &  très  bien  faites. 

La  Chapelle  de  S.  Jean  Baptiste. 
Protecteur  de  la  Ville  &  de  la  Républi- 


annnrrnnnnniiiwn 


: 


26 
que ,  est  revêtue  de  martre  chargée  de 
sculpture  ancienne ,  on  y  conserve  les 
cendres  de  S.  Jean  Baptiste  qui  furent  1 
portées  de  Myre  a  Gènes  en  l'année  1098. 
Il  y  a  toujours  une  quantité  de  lampes 
allumées ,  qui  sont  toutes  d'argent ,  la 
plus  part  d'  un  poid  considérable  ,  & 
d'  un  beau  travail .  On  y  voit  quatre  co- 
lonnes de  porphire  ,  morceau  unique  à 
Gènes  d'  un  pareil  marbre  :  aux  piéde- 
staux de  ces  colomnes  il  y  a  des  Pro- 
phètes taillés  en  marbre  par  le  même 
Guillaume  de  la  Porte  ;  quelques  autres 
statues  qu'  on  y  voit  aussi  sont  assez 
mauvaises  . 

Les  Peintures  sur  les  portes  de  l'or- 
gue à  droite  qui  représentent  quelques 
actions  de  la  vie  de  S.  Laurent  sont  de 
Jean  André  Ansaldi  Génois  ,  peintre 
estimé  pour  la  perspective  . 

Un  tableau  dans    une    chapelle    de 
1'  Annonciation    est    de   Jean    Baptiste  ; 
Paggi  . 

Le  Palais  Royal  près  du  Dôme  de 
S.  Laurent  ,  est  fort  vaste  0  &  bien  bâti, 
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mais  sans  aucun  ornement  extérieur.    Sa 

construction    est    de    forme    quarée ,    & 

d'  une  solidité  qui  lui  donne  l'air  d*  une 

forteresse:  la  porte  d'entrée  est  précédée 

d*  une  grille  de  fer ,  saillante    en    demi 

cercle,  où  est  un  corps  de    garde    pour 

les  Officiers  &  Soldats  Suisses  delà  garde, 

on  traverse  une  grande  cour  ,  où    il  n'y 

a  rien  de  remarquable  ni  de  beau ,  &  l'on 

monte  lin  \  escalier    d'  une    douzaine    de 

marches  pour   entrer    dans  le    corps    du 

Mais  :  aux  deux  cotés  de  la  porte  l'on 

^oit  deux  statues  de  marbre  plus  grandes 

lue  nature  9  érigées  anciennement  à  Jean 

oindre ,  &    André   Doria    libérateurs    & 

léfenseurs  de  la  patrie ,  ils  son  représentés 

ivecdes  cuirasses  à  la  Romaine.  On  lit 

ur  le  piédestal   de    la    première  9   cette 

îelle  inscription  . 

Andrae  Doriae  quod   Rempubli- 

)am  diutius  oppressant  pristinam  in  li- 

iertatem  vindicaverit  3  Patri  proinde  Pa- 

riœ  appellato  Senatus  Januensis  immor* 

alis  memor  beneficii  viventi  postait . 
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Sur  le  piédestal  de  la  Seconde  , 

est  cette  autre  incrisption  : 

Jo:  Ajntdreae  Doria  Patriae  libertatis 

CONSERVATORI 

S.    C.    P. 

Les  Sales  d'audiance  ,  quelques  Sal- 
ions, &  les  appartenons  particuliers  qu'oc- 
cupe le  Doge ,  sont  de  la  dernière  ma- 
gnificence: ils  ont  été  reparés  sous  le  rè- 
gne du  Sérénissime  Gambiaso  aux  dépens 
de  son  Illustre  Famille  . 

PALAIS  DU  DOGE. 

L'incendie  de  ce  Palais  qui  eut  lieu 
le  3.  Novembre  1777.  dévora  les  belles 
peintures  à  fresque  de  Marc  Antoine 
Franceschini ,  &*  de  Thomas  Aldrovan- 
dini ,  le  premier ,  peintre  d'  histoire ,  le 
second ,  d'ornerhens .  Cas  deux  Bolonois 
s' étoient  distingués  dans  la  décoration 
de  la  grande  salle  du  Conseil .  Il  y  avoit 
aussi  trois  immenses  tableaux  faits  àNa- 
ples  par  François  Solimene  ,  qui  embé- 
lissoient  la  sale  contigue  au  petit  Conseil. 

Ceux  qui  on  présidé  au  rétablisse- 
ment de  ces  vastes  salles  ne  pouvant  les 


faire  décorer  d'  aussi  belles  peintures ,  y 
ont  supplée  par  une  noble  &  élégante  ar- 
chitecture de  la  composition  de  1'  archi- 
tecte Simone  Cantoni  Génois  ,  choisi  pour 
exécuter  cet  ouvrage .  Il  s'  est  étudié  à 
réunir  a  la  solidité  le  mérite  de  l' incom- 
bustibilité de  l'édifice.  La  façade  exté- 
rieure présente  un  ensemble  majestueux 
I  digne  de  son  sujet  ;  elle  est  décorée  de 
corniches  &  de  balustrades  en  marbre, 
ainsi  que  de  plusieurs  statues  &  trophés 
de  bon  goût .  Les  grandes  voûtes  de  cet 
édifice  ainsi  que  la  toiture  sans  aucune 
charpente  ni  ferremens ,  comme  l' indi- 
quoit  son  projet,  méritent  l'attention  des 
connoisseurs .  La  crainte  avoit  excité  quel- 
ques murmures  dans  le  public  sur  cette 
nouvelle  manière  de  bâtir  ,  ce  qui  déter- 
mina l'architecte  à  y  mettre  quelques  ty- 
rans ;  mais  ils  n'  agissent  d' aucune  ma- 
nière ,  ce  qui  prouve  leur  inutilité . 

La  grande  salle  longue  de  1 57.  pal- 
mes sur  67.  de  largeur  &  78.  de  hauteur, 
mesure  Génoise  ,  est  destinée  aux  Séan- 
ces du  grand  Conseil ,  &  à  contenir    les 
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statues  des  hommes  que  le  gouvernement 
décrète  avoir  bien  mérité  de  la  patrie  , 
l'architecte  s'  est  fait  un  devoir  d'augmen- 
ter le  nombre  des  emplacemens  propres 
à  recevoir  ces  monumensde  lareconnois- 
sance  publique  ,  non  seulement  pour  les 
statues,  mais  encore  pour  des  bustes  & 
médaillons,  afin  de  placer  chaque  sujet 
suivant  le  degré  de    son  importance. 

Une  magnifique  suite  de  colonnes  & 
pilastres  d'  ordre  corinthien  en  marbre 
brocatelle,  placées  sur  un  simple  socle, 
orne  la  partie  inférieure  de  cette  salle  . 
Cette  colonade  couronnée  d'une  élégante 
balustrade  forme  une  galerie  pour  les 
spectateurs  &  pour  des  orchestres  ,  pour 
les  couronnemens  desSérénissimes  Doges. 

Un  ordre  attique  ,  riche  ,  avec  des 
cariatides ,  ornent  le  reste  de  la  .hauteur 
jusqu'à  la  naissance  de  la  Majesteuse 
Voûte ,  qui  est  divisée  en  trois  grands 
espaces  décorés  de  stuc,  composants  di- 
verses figures  &  génies ,  emblèmes  attri- 
bués à  un  sage  gouvernement .  Ces  figu- 
res &  génies  sont  de  Carlo  Pozzi  Mila-     ^ 


3i 

nois.  Le  grand  médaillon  du  milieu  re- 
présentant l'isle  de  Scio  personifiée ,  pos- 
sédée dans  un  tems  par  l'illustre  famille 
Giustiniani ,  est  de  Tiepoli  peintre  Véni- 
tien .  Cet  ouvrage  est  un  don  fait  au 
public  par  cette  même  famille. 

Le  tableau  placé  au  dessus  du  Thrô- 
îe ,  représentant  le  don  généreux  de  la 
iberté  &  du  Royaume  fait  par  la  Ré- 
mblique  l'an  1384.  à  Jacques  Lusignan 
loi  de  Gypre  ,  est  T  ouvrage  à'Emanuel 
Tagliaficchi  Génois ,  qui  fut  payé  de  son 
travail  par  les  contributions  libres  &  gra- 
vites de  divers  citoyens  Génois . 

Celui  de  dessus  la  grande  porte  re- 
présentant la  défaite  de  1'  armée  navale 
Pisane  sur  les  eaux  de  Malora,  est  de 
fean  David  Génois,  &  a  été  donné  au 
public  ,  par  son  Excellence  Marcel  Du- 
:azzo  Ex-Doge  . 

François  JXavaschio  3  Joseph  Traver- 
sa ;&*  André  Casareggio,  sculpteurs  Gè- 
rois  ,  se  sont  à  l' envi  distingués  ,  non 
eulement  dans  les  figures  &  trophés  de 
a  façade ,  ainsi  que   dans  la   nombreuse 
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suite  de  cariatides  de  î*  ordre  attîque  dont 
il  a  été  parlé,  mais  encore  le  premier 9 
dans  la  statue  à  gauche  du  Thiône  re- 
présentant la  force,  &  dans  un  autre 
la  tempérance  assise  sur  la  corniche.  Celle 
de  marbre  du  même  côté  représentant 
son  Excellence  Jean  Jacques  Grimaldi, 
surpasse  encore  toutes  les  autres  ;  cet 
Ex-Doge  par  les  généreux  legs  laissés  au 
public ,  a  bien   mérité  de    la  patrie . 

Le  second  sculpteur   s*  est  au?si   di- 
stingué dans  les  deux  figures  à  droite  du 
Thrône,  faisant  pendant  aux  deux    déjà 
décrites  ;  ce  sont  la  justice  debout  &    la 
prudence  assise  ;  mais  encore  plus  dans  la  V 
statue  de  marbre   du    même   côté   repré-  * 
sentant  son  Excellence  M.  Ansaldo  Gri-  f 
maldi ,  pour  remplacer  celle  qui  fut  dé-  * 
truite  par  V  incendie  du  Palais  . 

Le  troisième  a  déployé  ses  talens  dans»  f 
les  deux  statues  qui  sont  aux  côtes  de  la  r 
grande  porte  ,  représentant ,  l'une  un  bon  r 
gouvernement  &  l'autre  la  concorde.  Il  f1 
s*  est  surpassé  dans  la  statue  de  marbre  de  * 
son  Excellence  MarcçL  Durazzo  Ex-Doge  •* 
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»ncore  vfvant9  accordée  par  décret  du 
Sénat  à  la  mémoire  de  cet  illustre  Citoyen 
sour  la  générosité  &  la  munificence ,  qu'il 
t  montré  envers  sa  patrie  . 

La  salle  attenante  ,  moins  grande  que 
[a  première ,  est  aussi  très  élégamment 
iécorée  de  peintures ,  dorures  &  stucs , 
îlle  sert  aux  assemblées  du  petit  Con- 
eil  *  Les  peintures  sont  du  brillant  pin- 
eau de  Charles  Joseph  Ratti  Génois  ;  le 
bedaillon  du  milieu  de  la  voûte  repré- 
entant  Y  éternelle  sagesse ,  la  prudence, 
a  justice  ,  avec  ses  attributs  de  peines 
c  de  récompenses  caractérisés  par  Her- 
ule  ,  qui  terrasse  les  monstres  ;  audes- 
jbus  l'on  voit  une  colonne  rostrale,  au- 
tour de  laquelle  ©n  a  placé  les  plus  fa- 
leux  Héros  Génois . 

Les  deux  demis  cercles  peints  à  l'hui- 

p  ,  l' un  représentant  le  sacre  des    Cen- 

res  de  S.  Jean  Baptiste ,    &   1»  autre  en 

ace,  le    débarquement    de    Colomb    en 

imérique,  sont  d'excellentes  copies  faites 

.'après  les  deux  grands  tableaux  de  So- 

imene,  dévorés  parles  flammes  3  lesquels 

c 
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ornoient  cette  salle  avant  l'incendie .  Lesu 
autres  tableaux  que  1*  on  voit  au-tourjj, 
sous  la  corniche  ;  sont  encore  de  cet  esti*|ji 
niable  auteur;  ils  représentent  diversesiK 
vertus  annalogues  à  un  sage  &  juste  gou-  ; 
vernement  .  i 

On  voit  dans  la  chapelle  une  belle  ! 
statue  en  marbre  de  la  Sainte  Vierge,  exe- 
entée  par  François  Schiaffino .  Les   peinai] 
tures  à  fresque  sont    de   Jean   Baptiste^ 
Carloni  :    elles    représentent    les  Saints^ 
Protecteurs  de    la   Ville  ,    &    plusieurs 
actions  des  Héros  Génois . 

Dans  le  petit  Arsenal  on  voit  beau«*i 
coup   d' armes   &  de   Cuirasses  ,  dont  om 
dit  que  plusieurs  étoient  destinées  pour 
les  Dames  Génoises ,    qui  voulurent   sert 
croiser   en    i3oi.    sous   le  Pontificat    cUw 
Boniface  VIII.  D'   autres    disent    qu3  au» 
moment  de  s1  embarquer,   le  Pape  leur| 
écrivit  de  ne  pas  s'  exposer   au  travaux!: 
pénibles  de  la  navigation  &  de  la  guerre,  te 
&  que    c*  étoit    assez   pour  leur  zélé  delG 
contribuer  à    Y  armement  ;  &  au  dessus  fc 
de  la  porte  ,  une  de  ces  proues  de  Na-ii 
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vire ,  que  les  Romains  appelloient  en 
latin  Rostrum  ,  que  Y  on  croit  unique 
au  Monde  *  &  un  Canon  de  Cuir  qu'on 
ait  être  de  la  première  invention  . 

L'  Eglise  de  S.  Ambroise  est  toute 
peinte  à  fresque  par  Jean  Carlone .  Les 
sujets  sont  tiré?  de  la  vie  de  Jeéus  Christ. 

Jean  Baptiste  Carlone  a  peint  sur 
es  angles  de  la  coupole  les  Evangelistes 
L'une  manière  plus  solide,  &  plus  vi-» 
coureuse  * 

Les  peinturés  de  plusieurs  Chapelles 
e  cette  Eglise,  exécutées  avec  beaucoup 
l'art ,  sont  de  V  Abbé  Ferrari . 

Au  maître  Autel  la  Circoncision  par 
%ubens9  c'est  un  grand  morceau  de  fi-« 
ure  très  grande  b  dont  le  tableau  bien 
rouppé  est  d' un  grand  effet  :  la  lumière 
si  bien  rassemblée ,  &  bien  liée ,  de  grand 
joût ,  &  de  grand  caractère  :  la  tête  de 
i  Vierge  est  cependant  d'  un  caractère 
jommun,  lés   ombres   sont   fort   brunes. 

«iomme  41  le  fit  à  Anvers ,  &  qu*  on  se 
rompa  dans  les  mesures  qu'  on  lui  en- 
voya de  Gènes  3  il  crut  qu'  il  devoit  être 

o  .a 
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placé  plus  haut,  &  se  conduisit  en  con- 
séquence dans  les  figures;  mais  ce  défaut 
dans  l' emplacement  qui  fait  quelque  tort 
à  ce  tableau,  n'en  est  pas  moins  digne 
de  son  auteur. 

Les  deux  Toiles  qui  sont  à  côté  de 
ce  tableau  sont  l'une  du  Massacre  des  In- 
nocens  de  Jean  Baptiste  Merani  ; 

L'autre  de  la  Vierge  est  de  Domi- 
nique Piola;  c'est  un  morceau  d'une: 
grande  énergie  ,  &  qui  ne  cède  point  aux 
ouvrages  de  Pierre  de  Cortona  . 

Dans  la  croisée  à  droite  l'Assomption 
de  la  Vierge,  grand  tableau  de  Guida 
Reni,  de  vingt  six  tant  grandes, que  pe- 
tites figures;  c'est  un  tableau  admirable , 
&  de  la  plus  grande  force  :  les  ombres 
sont  dans  sa  manière  ,  fortes,  &  brunes. 

Au  second  Autel  à  droite  on  voit  un 
Christ  en  croix  ,  la  Vierge  dans  la  dou- 
leur ,  Saint  Jean  &c.  peint  par  Vovet  Pa- 
risien ,  Tableau  d' une  manière  ferme ,  & 
assez  grande ,  brune  d'ombre ,  &  de  masses 
décidées  ;  il  est  bien  dessiné  &  dans  le 
goût  du  Caravane* 
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A  la  croisée  à   gauche   on   voit  un 

Saint  Jésuite  qui  guérit   une    possédée , 

&  ressuscite  des  eiifans:   c'est -un  grand 

Tableau  de  Rubens  :  il    est    admirable , 

t  d' une  belle  composition ,  distribuée  par 

.grandes  masses  d'ombres,  &  de  lumières: 
les  tètes  sont  belles,   bien    rendues,    & 

I  de  beaux  caractères  ;  belle  couleur  &  bel- 
les étoffes .  Ce  Tableau  est  d' un  ton  gé- 

1  neral ,  plus  vrai  &  meilleur  que  1?  autre. 
Un  St.  Etienne  lapidé ,  de    Paggi  9 
assez  correctement  dessiné ,  &  bien  peint , 
mais  foible  de  caractère ,    &   d' une  ma- 
nière froide  &  pesante  . 

Les  deux  Tableaux  des  deux  autres 

'chapelles  ,  qui  représentent  S.  François 
Borgias ,  &  S.  Stanislas,  sont  peints  par  le 
Père  Pozzi  Jésuite  :  ils  ne  brillent  pas 
par  le  dessin ,  mais  ils  ont  leur  mérite. 
On  trouve  des  mémoires  du  sixième 
siècle ,  qui  parlent  de  cette  Eglise  :  ce 
fut  là  que  fut  enterré  Constance  Arche- 
vêque de  Milan,  decedé  à  Gènes  :  pen- 
dant longtems  Collégiale  ;  elle  fut  enfin 
cédée  aux  RR,  PP.  de  la  Compagnie  de 
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Jésus  en  1587.  par  Jules  Calcagnino  son 
dernier  Recteur  :  le  Père  Marcel  Palla- 
vicini  fraya  à  toutes  les  dépenses  néces- 
saires pour  substituer  à  cette  ancienne 
Eglise  qui  tombort  en  ruine  ;  c'est  la  même 
que  nous  voyons  ajourd'  hui,  la  quelle 
paroit  avoir  été  terminée  en  1589. 

L'  Eglise  de  S.  Dominique  ,  Couvent 
des  Jacobins ,  est  fort  longue  &  d'  une 
très  mauvaise  architecture. 

Dans  la  troisième  chapelle  à  gauche, 
est  une  Assomption,  dont  les  têtes  sont 
d'  un  caractère  un  peu  bas  ,  mais  il  y  a 
des  belles  mains ,  la  couleur  est  belle  , 
&  a  des  beaux  tour  5  le  faire  est  large  , 
mais  un  peu  trop  sfumato;  le  ton  est 
imité  du  Tlziano  &  de  Rubens  ,  par  le 
Cappuccino . 

Dans  la  quatrième  chapelle  à  droite, 
Saint  Vincent  Ferrier  ressuscite  un  En- 
fant qui  a  le  ventre  ouvert .  Ce  tableau 
est  fort  bien  dessiné:  il  y  a  des  belles 
têtes ,  &  un  bon  ton  de  couleur  :  il  est 
un  peu  noir  . 

Le  plafond  du  Sanctuaire  à  fresque 
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est  du  Cappuccino*,  il  est  <T  un  dessein, 
peu  correct ,  &  peu  noble ,  mais  d'  une 
couleur  vigoureuse  ;  le  ton  général  est 
*oux  :  il  y  a  des  têtes  belles  ,  &  bien 
oeintes  ;  il  est  mal  composé  ,  &  il  n'y  a 
ai  grandes  masses ,  ni  effet  ;  le  sujet  est 
Saint  François ,  &  S,  Dominique  qui  su-» 
client  le  Seigneur  de  ne  pas  lancer  ses 
budres  sur  le  monde . 

A'  la  première  chapelle  à  droite  au 
anctuaire  est  une  Circoncision  de  J.  CL. 
ar  Procaccino  :  c  est  un  très  beau  mor- 
aau  :  ils  est  composé  grandement  &  bien 
empli  5  bien  dessiné  ,  &  de  fort  granâ 
iractére  :  les  têtes  sont  belles  ;  celle  de 
i  Vierge  n'est  cependant  pa»  d'une  belle 
ersonne  ;  sa  couleur  est  flere  ,  &  belle  : 
est  noirci . 

La  chapelle  du  Rosaire  a  plusieurs 

ons  tableaux  :  celui  de  nôtre  Dame,  pré- 

^ntant  1'  enfant  Jésus  à  S.  Simeon  ,  mé- 

;[te  des  éloges  :  il  est  de  Lucien  Borzohe 

génois . 

I  II  y  a  encore  dans  d'autres  Autels  trois 
ibleaux  de  Dominique  Fiasella  ,  dit  le 

Iarzana  ,  qui  sont  : 
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Saint  Pierre  Martyr. 

Notre  Dame  de  Lorette . 

St.  Hyacinthe  devant  la  Ste.  Vierge. 

St.  François  d'  Assise  ,  par  Domini- 
que Piola  . 

Cette  Eglise  fut  d'abord  une  Collé- 
giale sous  le  titre  de  S.  Egide ,  dont  Cyr 
IL  Archevêque  de  Gènes  fit  le  Sacre  en 
ii 3s  en  présence  du  Pape  Innocent  IL 
vers  l'an,  iaao:  la  Ville  en  fit  présent  à  St. 
Dominique  qui  passoit  par  Gènes  pour  y 
établir  son  nouvel  Ordre  :  &  on  jetta  le*  ; 
fondemens  de  l'Eglise ,  que  nous  voyons 
aujourd'  hui  ,  en  12,00  ,  placée  sur  les 
ruines  de  la  première  r  elle  ne  reçut  ce- 
pendant son  aggrandissement,  &  sa  beauté, 
que  vers  Y  an.   1431. 

Sortant  de  cette    Eglise ,    j'  ai    tra- 
versé la  Rue  Giulia  ,  &  suis  entré  dans 

L'  Eglise  de  S.  Etienne  ,   où    j'  ail 
vu  sur  le  grand  autel  un  morceau  admi- 
rable :    le    sujet  est  S.  Etienne    lapidé  J 
contemplant    les    Cieux    ouverts  .    Pour 
connoître  toutes  les  beautés  de  ce  tableau, 
il  faut  le  considérer  en  détail  :  la  com« 
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position  en  est  solide  ,  noble  ,  &  maje- 
stueuse :  1'  action  des  lapidateurs  est  fu- 
rieuse ,  &  pleine  d'expression  :  l'attitude 
du  Saint  remplie  d' onction ,  de  résigna- 
tion ,  &  de  piété  :  le  clair  &  1'  obscur  y 
sont  merveilleusement  ménagés  :  la  par- 
tie inférieure  de  ce  tableau  est  de  J&2- 
phael  :  la  partie  supérieure  de  Jules  Ro- 
main :  il  formoit  un  Buffet  d'  orgues  à 
Rome,  &  Léon  X.  en  fit  présent  à  la 
République . 

Dans  la  même  Eglise  on  trouve  trois 
autres  bons  tableaux  :  le  i.  Sainte  Fran- 
çoise qui  donne  la  parole  à  une  jeune 
fille ,  née  muette  :  il  est  rempli  d'  ex- 
pression },  &  l'auteur  9  qui  est  Dominique 
Cappellino ,  élevé  du  Pag  si ,  par  oit  avoir 
surpassé  son  Maître  . 

Le  a.  Saint  Benoit  ressuscitant  un  En- 
fant mort ,  est   de  Lue  Saltarëllo  Génois. 

Le  3.  Saint  Ambroise  »  guéri  d'  une 
playe  à  la  jambe  par  un  Ange ,  de  Vin~ 
cent  Malô  :  ce  morceau  n  est  pas  sans 
beauté . 

Au  sortir  de  cette  Eglise ,  &  après 
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avoir  fait  une  courte  promenade  le  long 

des  murailles ,  f  arrivai  à  u 

L'Eglise  de  S.  Marie  de  Carignan  , 
Abbaye  mitrée  ,  paroisse  &  collégiale.  L 
fondée  par  la  maison  Sauli  en  1481.  On  ■ 
commença  à  la  construire  en  i55s  dans  L 
la  forme  où  elle  est  :  la  construction  en  L 
est  noble  ,  &  solide  ,  les  ornemens  y  sont  B1] 
ménagés  aveG  goiit ,  &  très  bien  distri- 
bués :  grande,  &  très  belle,  bâtie  en 
forme  de  croix  Grecque  :  la  façade ,  les 
clochers ,  la  coupole  font  preuve  de  sa 
»rçagnineence  .  L' Architecte  est  Galeas 
Alessi  Peruginô  :  quand  il  n'auroit  fait 
aucun  autre  édifice ,  celui  ci  est  capable 
de  l'immortaliser .  Il  seroit  trop  long  d'en 
faire  la  description  ,  &  je  me  bornerai  à 
parler  des  statues ,  &  des  tableaux  qui 
la   décorent . 

Les  quatre  piliers  qui  soutiennent 
la  grande  Coupole  sont  ornés  de  quatre 
statues  de  douze  pieds  de  haut ,  dont  deux 
de  marbre  sont  du  fameux  Pu  set  .  La 
plus  belle  ,  &  qui  passe  pour  un  chef 
d'oeuvre,  est  celle  de  S.  Sebastien,  figure 


B". 


4^ 

Berveilleusement  composée,  où  il  a  su 
exprimer  avec  toute  la  dignité  possible* 
|a  résignation  d'  un  Saint  dans  les  don- 
eurs  du  martyre ,  sans  qii  on  y  mécon- 
loisse  le  tribut  qu'  il  de  voit  à  la  nature 
j»ar  la  sensibilité  à  la  douleur  :  en  le 
onsiderant,  on  croit  voir  respirer  le 
aarbre ,  aucun  Sculpteur  n'  ayant  rendu 
vec  plus  d' art  les  souplesses  des  muscles* 
l  Y  élasticité  de  la  peau , 

La  seconde  ligure,  pleine  d'  entou- 
iasme  ,  représente  le  bienheureux  Aïe- 
andrc  Sauli  :  c'  est  un  Evêque  de  la  fa- 
illie des  fondateurs  de  cette  Eglise  j  il 
st  vêtu  d'  une  cliappe  :  la  manière  large 
ont  il  est  frappé  ,  &  le  nud  qu'  on  en 
pperçoit,  sont  de  la  même    beauté. 

Les  deux  autres  de  S.  Jean  Baptiste, 
t.  de  S.  Barthelemi  leur  sont  beaucoup 
iférieures  ,  surtout  la  dernière  faite  par 
n  Lorenois  ,  qui  a  fait  aussi  les  statues 
e  S.  Pierre  &  Paul ,  &  de  l'Assomption 

la  Vierge ,  qui  sont  sur  la  façade 
Xtérieure  de  1'  Eglise  . 

Le  grand  Autel  est  orné  de  bas  re~ 
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lief  de  Bronze ,  travaillé  par  MaximU 
lien  Soldant  Florentin ,  &  deux  jeunes 
ligures  qui  sont  sous  la  table  témoignent, 
qu'  il  imitoit  parfaitement  le  fameux 
Fiamingo .  Les  tableaux  remarquables 
sont  : 

S.  Pierre  ,  &  S.  Jean  qui  guérissent 
ie  paralytique  ,  de  Dominique  Viola  :  la: 
composition  en  est  bonne ,  ie  paralytique 
est  ce  qu'  il  y  a  de  mieux  ;  il  seroit  à 
souhaiter  que  la  manière  de  ce  peintre 
fût  plus  légère  . 

Le  martyre  de  S.  Basile  ,  par  Carlo 
Jtfaratti,  est  d'  une  manière  large  ;  la 
couleur  en  est  un  peu  rouge ,  &  les  têtes 
pourroient  avoir  plus  d'  expression;  mais 
l'on  y  trouve  des  belles  parties  de  détail* 

S.  François  recevant  les  Stigmates , 
tableau  du  Guercino  bien  dessiné  ,  & 
l>ien  drapé  ;  mais  il  paroit  avoir  été  fait 
dans  le  tems ,  qu'  il  vouloit  quitter  sa 
première  manière  . 

La  Vierge ,  S.  François ,  &  S.  Char- 
les, de  J.  C.  Procaccino:  ce  morceau  est 
d'  une'  couleur   griss    bleuâtre  ,  la  tête 
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de  la  Vierge   est   belle,  aussi   bien  que 
quelques  Anges ,  qui  sont  bien  colorés , 

!  &  d' une  manière  grande  ,   &  gracieuse  . 

)  Il  seroit  à  souhaiter  que  ce  tableau  se 
fût  mieux  conservé ,  ayant  souffert  des 
injures  du  tems . 

Sainte  Marie    Egyptienne  ,  commu- 
iée  par  S.  Maximin ,  de  Vanni  de  Sien- 
ne :  ce    morceau    est  fort    dans    le  goût 

;  du  Barocci ,  &  très  beau ,  surtout  le 
Saint ,  les  deux  Anges  ,  &  la  gloire  en 
haut  :  le  paysage  est  un  peu  petit,  mais 
cependant  bon  :  les  têtes  sont  belles ,  & 
gracieuses  :  il  en  est  de  même  des  mains, 
qui  sont  belles  &  bien  finies  :  la  Sainte 
est  laide ,  &  d' une  couleur  désagréable» 
La  Vierge  tenant  son  Fils  mort  en- 
tre    ses   bras ,  est  du  Cambiaso  :    ils  est 

i  .d'une   couleur   grise,    &    mauvaise,  les 
têtes  sont  grosses;  il  y  a  cependant   des 

j  expressions  de  douleur  bien  rendues  ,  des 
belles  draperies  proprement  exécutées , 
&  bien  peintes  . 

Au  dessus   de  la    porte  est  un    ta- 
bleau de  Sarzano ,  où  il  y  a  du  bon. 
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Ceux  qui    souhaiteront    de    montât  k' 
sur  le  dôme  pour  jouir  du  coup  d' œil  défi 
îaVille,&des  environs,  n'ont  qu'à  s' a* 
dresser  au  Sacristain  ,  qui  se  fait  un  plaisir 
d'  obliger  les  Etrangers  . 

Au  sortir  de  l' Eglise  1*  on  passe  sut  1 
un  pont  qui  étonne  par  sa  hauteur  ,  on 
voit  dessous  des  maisons  de  6.  à  7.  éuv* 
ges  :  il  est  fort  large  ,  &  été  fait  unique* 
ment  pour  joindre  les  collines  de  Cari- 
an,  &  de  Sarzano .  On  dit  qu'il  a  étéi 
construit  aux  fraix  d'un  particulier  ,  de* 
scendant  des  Fondateurs  de  l'Eglise . 

Sur  Ja  place  de  Sarzano  y  dans  l'O- 
ratoire  de  S.  Antoine  parmi  les  meil- 
leurs morceaux  de  peinture  ,  que  j'  y  ai 
observ  es ,  j' ai  vu  sur  une  grande  toile  la 
Cène  de  Notre  Seigneur,  de  Jean  André 
Ansaldo.  Il  règne  dans  ce  tableau  un 
bon  dessein ,  beaucoup  de  talens  pour  la 
perspective,  &  beaucoup  de  vérité  dans 
les  vases  de  differens  métaux  qui  s'  y 
trouvent . 

A  T Eglise  de  S.  Augustin,  le  ta- 
bleau les  plus  remarquable  qu'  on  y  voit, 
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est  celui  du  même  Saint  5  qui   lave    les 

«pieds  de  Jésus  Christ  habillé  en  pèlerin: 
fil  est  placé  dans  la  Chapelle  de  la  Ma- 
1  donne  de  la  Ceinture ,  &  été  fait  par  le 
ipapuccino .  Cette  Eglise  a  été  bâtie  vers 
m  an   1260. 

L'Eglise  de  S.  André  est  toute  pein- 
te à  fresque  par  Piola  le  Père ,  de  même 
jue  le  Sanctuaire  qui  renferme  deux  ta- 
Dleaux  à  huile  *  de  Jean  Carlone ,  dont 
i  es  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  S.  André. 
Le  Palais  Negrone  près  du  Dôme  , 
!st  tout  bâti  en  marbre  d'une  bonne  archi- 
ecture.  Piola  le  Père  y  a  peint  deux  Sa- 
ône :  oh  y  voit  des  tableaux  de  Jacques 
Bassano,  qui  représentent  des  marchés  ; 
ls  sont  des  meilleurs  de  ce  Peintre  :  dans 
a  Chapelle  il  y  a  un  excellent  tableau 
le  Valerio  Càstello . 

Le  Palais  Saluzzo  à  la  place  Giu- 
tiniani  est  magnifiquement  orné  desta- 
ues  en  dorure  :  on  voit  les  Salons  avec 
les  ornémens  peints  par  Aldrovandini  * 
kmt  les  figures  sont  de  la  main  de  Jean 
indré  Carlone  P  de  Piola  ,  de  Grégoire 


Ferrari  :  il  y  a  aussi  des  tons  tableaux 
à  détrempe  par    lf  Abbé    Ferrari  ,    dont    i 
les  sujets  sont  tirés  de  la    vie    d'Enée.  \j 

J*  ai  visité  ensuite    1'  Eglise    de    S. 
Bernard  ,  où  j'  ai  vu  un  grand  tableau  k 
au  maître  Autel  de  la  main  de  Borzoni   p 
Peintre  estimé .  q 

Peu  loin  de  là  on  voit  le  Palais  de  m 
Monsieur  François  Spinola,qui  possède  \ 
des  bons  tableaux  ;  mais  celui  qui  mérite 
d'être  admiré, est  un  grand  portrait  d'un  ( 
Général  à  cheval  par  Vandick:  il  est  frap-  \ 
pant ,  &  des  mieux  peints  qu'  on  voit  à  j 
Gènes  . 

L'  Eglise  de  S.  Marie  de  Castello 
desservie  par  les  Dominiquains ,  étoit  une 
ancienne  Collégiale ,  où  les  premiers  Gé- 
nois qui  abbandonèrent  les  erreurs  du  \ 
paganisme  ,  furent  baptisés  :  elle  étoit 
placée  dans  l'endroit  qu'  occupe  aujour- 
d'hui la  Sacristie ,  mais  la  nouvelle  Eglise 
qu'  on  voit  à  présent ,  doit  sa  fondation 
à  la  maison  Castelli ,  qui  la  fit  bâtir 
vers  l'an  1000:  le  Pape  Eugène IV.  en 
144.1  supprima  par  un  Bref  cette  Colle- 
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ses  appartenances  >  fut  donnée  aux  PP. 
Dominicains  . 

Le  morceau  de  peinture  qui  m' a  le 
plus  frappé ,  est  la  figure  de  nôtre  Da- 
me ,  au  milieu  de  deux  Saintes  Vierges  , 
jui  tient  dans  sa  main  l'image  de  S.  Do- 
minique ,  de  Greghetto  :  tableau  de  toute 
beauté  *  En  voici  d'  autres  passables  : 

Le  martyre  de  S.  Biaise  dans  la 
hapelle  des  Ragusois  . 

JJ  Assomption  de  Nôtre  Dame  . 

S.  Hyacinthe  :  ces  trois  sont  de  Loin- 
ni  Pisan . 

S*  Pierre  Martyr,  de  BernardCastello» 

S.  Vincent  Ferrier  ,  du  Paggi . 

Nôtre  Dame  du  Rosaire,  de  Piola 
e  Père , 

Tout  près  de  cette  Eglise ,  il  y  en 
i  trois  autres  de  Religieuses  ;  la  premie- 
'e  est  : 

L*  Eglise  de  S.  Marie  de  la  Pas- 
ion  ,  dans  la  quelle  Dominique  Piola  _, 
k  Valerio  Castello  ont  travaillé  .  Les 
peintures   de  ace  dernier,   représentent 
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Christ   montré    au  peuple  ,   conduit  au 
Calvaire ,  &  sortant  du  Sépulcre  . 

L'  Eglise  de  S.  Marie  des  Grâces 
est  toute  peinte  à  fresque  par  Jean  Ai 
dré  Carlone:  les  Peintures  du  Sanctuair 
éont  de  Bernard  Castello  . 

L'  Eglise  de  S.  Sylvestre  possède. 
trois  tableaux  estimés  ;  savoir  ,  celui  de 
ce  Saint  au  grand  autel ,  du  Sarzana. 

Jésus  Christ  versant  du  Sang  par  les--. 
Côtes  ,  du   Cambiaso  : 

La  Vierge   du  Rosaire  ,  par  Paggi 

Dans  V  Oratoire  de  S.  Jacques  qu: 
est  dans  le  voisinage ,  on  voit  une  repré-' 
sentation  de  ce  Saint ,  chassant  les  Mau- 
res ci'  Espagne  :  c'  est  dommage ,  que  c 
tableau  ne  soit  pas  mieux  conservé . 

S.  Pierre  qui    baptise  St.  Jacques 
ouvrage    dJ  un   beau  coloris  ,  &    d'  une! 
noble  composition  de  Valerio    CastelloJ 

La  mort  de  Saint  Jacques  ,  de  Domi^ 
nique  Piola . 

Pas  loin  de  là  ,  il  faut  aller  voir 
la  porte  de  la  Ville ,  dite  du  Môle ,  qui 
est  de  la  plus   belle  architecture;    elle 
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3  *st  de  T  invention  de  Galeas  Alessi ,  & 
le  la  plus  grande  élégance  :    elle  peut  9 
Ei  tans  contredit  ,    servir  de    modèle    aux 
11  olus  grands    Maîtres  .   Au   dessus  de  la 
®  borte  on  lit  une  inscription   de  la  plu*. 
>èlle    latinité  ,    par    Bonfadio    Philo* 
■^  ophe    &  Grammairien  ,    qui    enseignoit 
^  \  Gènes    les    belles  lettres  :  il   eut  une 
n  peu  digne  de  ses  talents ,  puisqu'ayant 
hé  accusé ,  par  un  de  ses  Ecoliers,  d' un 
:rime  que   la  décence  ne  permet  pas  de 
lommer  ,  il  fut  pendu  &  brûlé.  La  voici: 
aucta  ex  5.  c»  mole 
Extructaq.  Porta 
Propugnaculo  .  Mvnita 

XJrBEM  .   ClNGEBANT   »   MOENIBUH 
QUACUMQUE  .  ALLUITUR  .  MARI. 
An  NO  MDLIII* 
Sonfadio  fut  exécuté  sur  la  placé  de  ce 
nême  môle  :   on  raporte  que  lofsqu'  on 
e  conduisoit  au  supplice  il  s'  arrêta  de- 
vant son  inscription,  &  qu'il  dit  cru'  il 
ie  consoloit  de   sa   mort  ,    en  pensant , 
ju'il  laissoit  après  lui  un  monument,  qui 

issuroit  à  son  Jiom  1*  immortalité „ 

4a 
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L*  Eglise  des  S.  Cosme  &  Damien 
possède  deux  beaux  tableaux:  celui  de 
ces  Saints  guérissant  des  malades  ,  &  dans  nei 
lequel  sont  aussi  représentée  Sainte  Ca- 
therine ,  Ste.  Lucie  ,  Ste.  Apollonie  ,  de 
la  façon  de  Joachin  Asseretto ,  dont  le 
coloris  est  admirable . 

Le  Christ  mort ,  est  de  Jean  Rosa:  ijo 
Ce  seroit  un  chef  d'  œuvre ,  s'  il  étoit$  & 
mieux  conservé  .  Dans  <1 

L'  Eglise  de  S.  George  Y  on  voitj  el 
au  maître  Autel  un  des  meilleurs  ouvra-«j  m 
ges  du  Cambiaso  ,  ou  le  dessin,  &  lel[ç 
coloris  brillent  également , 

L'  Eglise  des  Ecoles  Pieuses  est^ 
petite  ,  mais  richement  ornée  en  doru-  \' 
les  :  le  plafond  est  d'  un  peintre  moderne  i 
Joseph  Galeotti . 

L'Eglise  de  S.  Pierre  de  Banchi, 
est  ornée  de  quelques  statues  en  marbre  ;t 
de  Tadeo  Carlone  :  sa  fondation  date 
du  9.  siècle;  &  avant  Tannée  972.  cette 
Eglise  éxistoit  :  fut  brûlée  par  les  Gi- 
bellins  en  1398.:  mais  la  nation  Génoise 
fit  voçu  de  la  rétablir  >  ce  qui  fut  exé- 
cuté 1'  au  i533. 
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Il  faut  observer  sur  la  place  de 
Banchi  la  vaste  Loge  construite  ancien- 
nement pour  les  négoeians  ,  qui  est  d'une 
irchitecture  très  hardie ,  n'  ayant  qu'une 
ieule  voûte  soutenue  par  des  colonnes 
{le  marbre,  d' un  grand  goût  :  elle  ne  sert 
plus  à  sa  première  destination  :  les  né- 
ocians  ne  s' y  assemblent  presque  jamais^ 
jk  seulement  lors  qu'  ils  sont  dans  le  cas 
le  se  mettre  à  l' abri  des  in  jures  du  tems: 
jdle  est  commune  à  présent  à  tout  le 
iponde,  elle  sert  de  promenade,  &  de 
endez-vous.  L'Ecusson  de  la  République 
lit  peint  au  plafond ,  &  au  dessus  d'une 
les  portes  d'entrée  est  un  tableau  de  la 
Cierge  peint  à  fresque  par  Pierre  Sori, 
pi  fond  du  port  à  l'Orient  est  ce  que 
f  on  nomme  le  Port  Franc  :  c'  est  un 
nclos  qui  renferme  divers  pavillons  va- 
tes  dans  lesquels  sont  les  magazins  des 
iégocians  :  ils  sont  si  bien  disposés  qu'ils 
iemblent  former  une  petite  Ville:  du 
|[  5.  Septembre  jusqu'en  tout  Mai  le  Port 
l?ranc  n  est  ouvert  qu'une  fois  le  jour  5 
depuis  8  heures  jusqu'  à   a  heures  après 
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midi  :  il  s'  ouvre  deux  fois    le  jour  du 
premier  Avril  au  1 5.  Septembre ,  le  ma- 
tin à  8.  heures  après  midi  ,  &  l'après  dîné 
à  4.  heures  jusqu'  à  6.  &  jusqu'à  7  dans  œ 
les  mois  de  Juin  &  Juillet .  G'  est  1*  en- 
trepôt de  toutes  les  marchandises  étran- 
gères qui  arrivent  à  Gènes  soit  par  mer ,  c 
soit  par  terre  ,  &    elles   y    entrent   sans  \ 
payer  droit  :  celles  qui  s'  y  vendent  pour  fi 
la  consommation  de  la  ville  payent  à  la  1 
Douane  un  droit,  qui    s'élève   de    8.  ai  t 
10.  pour  cent  environ  du  prix  de  la  va 
leur:  celles  qui  sont  vendues  à  l'étran-i 
ger,  &  qui   s'expédient    hors  des  états*  r 
soit  par  mer  ,  soit  par  terre  ,  ne  payent  é 


qu'  un  léger  transit .  Gomme  toutes  les 
négociations  en  marchandises  se  font  en 
Port  Franc ,  ou  peut  juger  qu'  il  y  a  tou- 
jours un  mouvement  très  vif  :  il  faut  sej 
garantir  des  atteintes  des  portefaix  Ber- 
gamasques ,  qui  marchent  prodigieusement! 
chargés,  &  fort  vite,  &  qui  n'ont  ja-v 
mais  su  se  détourner  .  On  n'  en  permet 
r  entrée  ni  aux  gens  d' Eglise ,  ni  aux 
femmes,  ni  aux   officiers  ,  ni  à   aucune 
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du  Député .  La  Douane  attenante  au  port 
franc  forme  une  halle  sous  la  célèbre 
maison  ou  Banque  de  S.  George  ,  dont 
|la  vaste  salle  est  ornée  de  statues  anti- 
ques des  fondateurs  &  bienfaiteurs  de 
^ette  maison:  outre  33.  statues  de  mar- 
bre, il  y  a  2,.  demi  statues  ou  bustes  ^ 
pt  5.  inscriptions  lapidaires  .  On  y  voit  un 
l^roup  en  marbre  fort  ancien  ,  représen- 
bnt  un  griffon  9  tenant  sous  les  griffa 
m  Aigle  &  un  Renard  9  figures  sioibo- 
iques  de  1'  Empereur  Frédéric ,  désigné 
par  l' Aigle  9  &  des  Pisans  dont  les  armes 
Soient  autrefois  un  Renard  :  on  lit  an 
iessous  de  cette  espèce  de  hierogliphe  : 

Griphus  ut  has  angit  . 

Sic  hostes  Genua  frangit . 
Hette  maison  renferme  des  trésors  immen- 
ses, &  ses  revenus  sont  très  considéra- 
bles ,  outre  les  produits  de  la  Douane , 
jui  vont  aussi  très  loin  :  une  grande  por- 
jtion  des  gabelles  &  revenus  de  la  Ré- 
publique lui  ont  été  aliénés  dans  les  dit» 
férens  besoin  de  Y  état  ;  elle  les  perçoit 
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par  elle  même  :  elle  a  ses  Loix ,  ses  Ma- 
gistrats ,  ses  Assemblées ,  &  1'  on  peut  à 
bien  des  égards  la  considérer  comme  une 
sorte  de  République  formée  au  sein  de 
la  République.  A  la  porte  de  cette  mai- 
son ,  de  même  qu'  à  celles  des  plus  an- 
tiques de  la  ville  ,  on  voit  suspendus  des 
morceaux  de  grosses  chaînes  :  ce  sont 
celles  dont  les  Pisans  avoient  fermé  leur 
port ,  &  que  les  Génois  rompirent  l'an- 
née 1390,  &  portèrent  en  triomphe  à 
Gènes .  Dans  le  voisinage  de  la  maison, 
de  S.  George  est  le 

Palais  des  Pères  du  Commun  ,  dans 
le  quel  est  la  monnoie  .  J'y  ai  vu  un  des 
plus  précieux  monuments  de  1'  antiquité 
qu'  il  y  ait  peut-être  en  Italie .  C'  est 
une  table  de  bronze  qui  fut  trouvée  l'an 
j5o6.  dans  la  vallée  de  Polcevera ,  près 
de  Gènes,  par  un  paysan  en  fouillant  la 
terre:  l'inscription  qui  y  est  gravée  est 
très  bien  conservée ,  &  a  pour  objet  une 
sentence  rendue ,  l'an.  633.de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  par  deux  Jurisconsultes 
Romains  à  Y  occasion  de  quelques  diffé- 
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rents  entre  les  peuples  de  Gènes ,  &  ceux 

de  Langasco,  de  Voltaggio,  &  de  Pol- 
cevera  ,  appelles  dans  ce  tems  là,  Genua* 
tes ,  &  les  Génois  _,  Genuenses . 

Pro  eo  agro  vectigal  Languenses 
Veituriis  in  publicum  Genuam  dent  in 
An.  singulos  Vict.  n.  cccc.  Sed  Lan* 
gueuses  eam  pecuniam  non  dabnnt  ne- 
que  satisfacient  abitratu  Genuatium 
quod  per  Genuenses  mora  non  fiât  3  quo 
citius  eam  pecuniam  accïpiant  3  tam  quod 
in  agro    natum  fuerit  frugmenti  ,  pa- 

iriter  viccnsumam  vini  partem  sextant 
Languenses  in  publicum  Genuam  dare 
debento  in  annos  singulos  . 

On  découvre  par  ce  monument  com- 
bien est  ancienne  la  domination  de  Gè- 
nes sur  les  peuples  confinants  . 

Un  autre  monument  antique  que 
1'  on  voit  dans  la  salle  de  ce  Magistrat  9 
est  le  plan  tipographique  de  la  ville  de 
Gènes ,  telle  qu'  elle  étoit  en  1'  année 
1364.  avec  les  murailles  anciennes  Scies 
tours  des  Palais  &  maisons  particulières, 
d'  où  les  factions  civiles  des  Guelfes  ôç 
Gibelins  combattoient  ♦ 
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Palais  Gentile  à  la  place  de  Ban» 
chi ,  est  très  vaste  ,  &  très  beau.  On  y  voit. 
Premier  Sallon . 

Un  tableau  représentant    une   Bac* 
canale  ,  du  Vandick . 

Une  Cléopatre  se  donnant  la  mort , 
du  Gentileschi . 

Saint  Pierre  en  prison  ,  du  Guercino. 

Judith ,  &  sa  Servante ,    de   Genti- 
leschi  ;  ce  tableau  est  admirable  . 

L' adultère  de  l'Evangile ,  du  Titien» 

Deux  portraits  ,  1*  un  d'  homme ,  & 
1'  autre  de  femme  ,  du  Tintoret . 

Un  Portrait  de  Femme  ,  du  Vandick, 
Second  Sallon . 

Hercule  vainqueur  de  l'Hydre,  du 
Rubens . 

Dejanire,  &  sa  Servante  tenant  la  rob# 
ensanglantée   du  Centaure  $  du  Rubens. 

Samson,  qui  tue  le  lion,  dvGuidoReni, 

Une  Sibille ,  du  Guercino . 

Judith  ,  &  sa  Servante  demi  figure  7 
du  Guido  . 

Troisième  Sallon  . 

Un  couronnement  d'épines ,  du  Ca- 
ravaggio  '-,  morceau  admirable  . 
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Le  portrait    <T  un  Philosophe  5   du 

Titien „ 

Un  S.  François  d'Assise ,  du  Rubens. 

Un  S.  Michel  Archange  ,  &  d'autres 
Saints  ,  du  Quido  . 

Un  Banquet ,  d'  un  peintre  Fia* 
mand  . 

Un  Ebauche  du  tableau  de  S.  Ignace 
par  Rubens ,  dont  1*  Original  est  aux  Je* 
suites . 

Vans  le  Sallon  de  la  Chapelle . 

Esaû  renonçant  à  son  frère  le  droit 
d' aînesse  9  du  Sarzana  ; 

Abraham  sacrifiant  Isaac^  ç?w-  Gen.» 
tileschi  . 

Saint  Jérôme  peint  sur  bois,  de -Luc 
d'Hollande. 

Saint  Antoine  demi  figure  ,  de  Gui» 
do  Reni . 

Sainte  Rose,  du  Vandîck a 
Dans  la  Chapelle . 

Une  Vierge  ,  de  Gio:  Bollini . 

L'  Eglise  de  S.  Luc,  Paroisse  des  fa- 
milles  Spinola,  &  Grimaldi  est  toute  peinte 
par Piola  le  Père:  il  y  a  quelque  goût, 
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tenant  de  Pietro  de  Cortona^  &.duRu- 
bens  :    la   manière  est  assez   large  ;   mais 
le    dessin    est    incorrect,    &   la  couleur  \k 
..fausse . 

Dans  une  Chapelle  à  droite ,  on  voit  h 
on  excellent  tableau  du  Grcchetto  :  il  (E 
est  bien  composé  ,  &  bien  dessiné  :  les  tê- 
tes sont  très  belles,  &  bien  finies:  les  r 
draperies  peintes ,  et  dessinées  avec  fines- 
se; la  manière  est  assez  grande ,  quoique 
délicate  :  les  animaux ,  et  le  panier  sont 
iien  rendus  ,  la  couleur  cependant  est 
un  peu  trop  rouge . 

La  Statue  de  la  Conception  au  maî- 
tre autel  est  de  Philip  Parodh ,  très 
bien  exécutée  :  les  draperies  sont  bien 
jettées  .  Cette  Eglise  a  été  fondée  l'an- 
née n  88. 

Palais  Grimaldi  ,  près  de  cette 
Eglise ,  dont  V  architecture  est  de  Ga- 
leazzi  :  1'  on  y  voit  de  très  bonnes  pein- 
tures : 

Second  Etage 

L'Abbé  Ferrari  a  peint  dans  la  voûte 
d'  un  Sallon  la    chasse  de  Diane ,  dont 
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le  dessin  est  très  correct ,  &  les  coloris 
brillent  .  On  voit  dans  le  même  Sallon 
les  Tableaux  suivants: 

Deux  Portraits  de  femme  de  gran- 
deur naturelle  ,  tenant  par  la  main  urj 
Enfant  ,  du  Vandick  . 

Un  Portrait  d'  un  homme  en  armu-* 
v e ,  du  Vandick  . 

Un  Portrait  à'  un  jeune  homme  ca- 
essant  un  Chien  ,  du  Vandick  . 

Un  Portrait  d'  un  Vieillard,  du 
Tintoret  . 

Un  Portrait  à3  Alexandre  Grimaldîa 
e  Rigaut  . 

Une  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  du 
ïtien  . 

Une  Vierge  ,  du  Cappuccino. 

La  Charité  Romaine  9  de  GuidoReni. 

Un  S.  Jérôme  ,  sur  le  goût  de  l'Es- 
oagnolet . 

Un  Bourreau  qui  présente  à  Hero- 
lias  la  tête  de  S.  Jean  Baptiste,  par  Bo- 
ïione  Ferrarois . 

Un  Tableau  de  femmes  5  de  Paris 
Bourdon  . 
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Un  autre  d' un   Berger   avec  une 
femme  9  de  Paris  Bourdon  . 
Au  second  Sallon . 

Les  Maries  au  tombeau  du  Sauveur, 
&  un  Noli  me  tangere  ,  de  VAlbanL 
Troisième  Salloti . 
.  Sept  tableaux  représentant  les  œu- 
vres de  Miséricorde  ,  de  Cornelio  trahis^ 
voyage  d*  Abraham  _,  du  Greghetto  3  & 
plusieurs  autres  morceaux  excellents  . 

Palais  Spinola  sur  la  place  «fite  de 
Pelliceria  :  j*  ai  observé  plusieurs  bons 
tableaux  $  &  portraits  du  Vandick ,  & 
une  ébauche  de  la  Cène  du  Seigneur  , 
dont  on  voit  1*  original  dans  V  Eglise 
de  TAnonciade ,  de  la  main  du  Procac* 
cino  . 

1/  Eglise  de  s.  Syb.  fut  la  première 
Cathédrale  de  Gènes  ,  appellée  autrefois 
la  Basilique  des  douze  Apôtres  :  elle 
conserva  ce  nom  jusqu'à  Tannée  985»: 
elle  fut  donnée*  aux  Bénédictins  en  994» 
&  en  1576.  aux  Théatins  .  La  façade  a 
peu  d*  apparence  ;  mais  l' intérieur  a  des 
grandes  beautés  d'  architecture  ;  elle  est, 
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outre  cela,  richement  ornée  ,  &  peut 
passer  pour  une  des  belles  Eglises  d'Ita- 
lie :  elle  est  fort  connue  dans  1'  histoire 
de  Gènes  par  les  Assemblées,  qui  s'y 
>ont  tenues  ,  &  où  se  formoient  ordinai- 
rement les  plans  des  révolutions,  qu'elle 
i  éprouvées  :  on  a  des  mémoires  de  cette 
Eglise  dès  1'  année  547.  594.  :  les  plus 
beaux  marbres  y  ont  été  employés  ,  & 
1'  or  y  éclate  de  toutes  parts  :  sa  nef  est 
outenue  par  des  colonnes  coupées  d'or- 
ire  jonique,  qui  lui  donnent  un  coup 
l' œil  élégant  :  la  voûte  en  est  peinte 
par  Carlone .  C  est  dommage  que  ce 
vaisseau  soit  gâté  par  la  trop  grande  quan- 
tité d'  ornemens  de  dorures,  de  scul- 
pture ,  &  encore  plus  par  ceux  de  la 
peinture ,  qui  sont  traités  d'  une  ma- 
nière extravagante . 

Le  grand  Autel  qui  est  très  beau, 
orné  de  figures  d' Anges ,  &  de  jeunes 
Garçons  de  bronze  doré ,  du  Puget  : 
elles  -méritent  d'  être    observées . 

Dans  une  chapelle ,  on  Voit  un  Ta- 
bleau représentant  la  Naissance  de  Jésus, 
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de  Camhiaso  :  il  y  a  quelque  grâce*  maïs 
il  est  sec  ,    quoiqu'  Sfumato  ,    c'  est-à- 
dire  indécis  . 

A  un  autel  à  droite,  on  voit  un* 
Evêque ,  à  qui  la  Vierge  donne  le  sca- 
pulaire:  il  y  a  des  choses  Unies,  &  bien 
exécutées  dans  ce  tableau  . 

JJ  Annonciation  ,  du  Gentileschi , 

St.  André  Avellino ,  du  Sarzana . 

L' Adoration  des  Bergers  ,  du  Poma-\ 
rancio . 

A  la  Chapelle  de  nôtre  Dame  ,  il  y 
a  la  Décollation  de  St.  Jean  Baptiste,  de 
Carlo  Bonone  Ferrarois  :  tableau  d'une 
grande  expression  :  la  figure  de  l' exé- 
cuteur a  sur  tout  un  mérite  particulier. 

Sur  la  petite  place,  qui  est  auprès 
de  cette  Eglise,  on  voit  un  ancien  puits, 
où  1'  on  prétend  que  faisoit  autrefois  sa 
demeure  un  horrible  dragon  ou  basilic, 
qui  par  son  haleine  infectoit  les  hommes 
&  les  animaux  .  L'Evêque  S.  Syr  conjura 
le  monstre ,  &  l' obligea  de  sortir  de  sa 
retraite,  &  d'aller  se  précipiter  dans  la 
mer  :  c'  est  ce  que  représentent  les  pein- 
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tares  du  chœur  de  1*  Eglise  :  quelques 
erudits  interprètent  cette  histoire  alle- 
goriquement  des  triomphes  que  le  Saint 
remporta  sur  le  démon  de  Y  impiété  & 
du  libertinage . 

Palais    Cameiaso  ,    près    de  S.  Syr. 
On  y    voit    de    très    bonnes    peintures  : 
[[voici  celles  qui  m'  ont  le   plus  frappé. 

La  Vierge,    1'  Enfant    Jésus  ,  &  S. 
Jean  ,  par  Raphaël  . 

La   Vierge  ,  1'  Enfant    Jésus ,   &    S. 
Bernard ,  de  Perin   del   Vaga  . 

[La  Vierge,  1'  Enfant  Jésus .  &  S.Jean 
e  Jules  César  Procaccino  . 
Une  Tête  de  femme  peinte  sur  cui- 
vre ,  du  Vandick  :  ce  morceau  est  frap- 
pant par    son  coloris  » 

Un  Portrait  d'  homme  ,  avec  le  cha- 
;  peau  sur  la   tête  ,  d'  Alberto   Duro . 

Palais    Pinellï,    renferme    diver* 
!  Tableaux  des  meilleurs  Peintres  . 
j  Hercule,  &  Ioles,  de  Simon  de  Pesaro. 

Un  Neptune  ,    de  Rubens  . 
Une  fête  de  Baccanales ,  de  Rubens. 

IUn  Portrait  de  Vandick. 
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Un  S.  François ,  &  un  S.  George  9 
du  Guercino  da  Cenio  . 

Une  Vierge  ,  d'  André  del  Sarto. 

Une  Nôtre  Dame  à  cheval ,  qui  fuit 
en  Egypte  ,  c'  est  une  excellente  pièce 
du  Grechetto  . 

Palais  Serra,  près  de  S.  Pancrace4 
possède  des  bonnes  peintures  :  on  y  voit 

Joseph  fuyant  la  femme  de  Putifar, 
qui  semble  être  de  la  main  d'  Annibal 
Caracci  . 

Daniel  au  milieu  des  Lions,  de  Pier~ 
Te  de  Cortomz . 

Un  Portrait  d'homme ,  du  Tintoret, 
très  excellent . 

La  Samaritaine  puisant  de  V  eau  > 
de  Charles  Maratti  . 

Plusieurs  portraits  du  Vandick  ;  mais 
ce  que  j' ai  observé  de  plus  admirable  , 
sont  de  petites  figures  du  même  auteur, 
représentant  les  douze  Apôtres . 

Le  Palais  Centurioni  ,  qui  fait? 
angle  sur  la  place  de  Fossatello  ,  est 
d'une  très  belle  architecture  de  Galeaz- 
zo  Aies  si  :    plusieurs   peintres    Génois  y 
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ont  travaillé ,  entre  antres  le  Cappuccino 
v  a  peint  lès   qnatre  Saisons  ;  &  le  Prê- 
tre de   Savone  la  grande  Gallerie . 

Palais    Pallavigini  ,    dans  la   rue 
Lomellini  .    Le    fameux  Parodi  a   peint 
.ans    la  Gallerie  plusieurs  enfans  d'  un 
oût  admirable ,  &  d' un  dessin  très  cor- 
rect :  le  coloris  est  frappant  :  1'  on  croit 
voir  la  nature   même .  On    y  trouve  un 
çrand  Tableau ,  figures  entières  de  gran^ 
leur  naturelle  :    c'  est  Adonis  mort  ;  ve- 
hus  semble  prête    à   s'  évanouir  :    ce  ta- 
bleau paioit  du  Vandick^  &  a  de  grandes 
Deautés ,  sur  tout  la  ligure  d'  Adonis. 

Un  Tableau  du  Silence  ,  avec  une 
femme ,  et  un  autre  bomme  :  ce  morceau 
!st  fort  dans  la  manière  de  Rubens  ,  & 
i  de  très  grandes  beautés ,  sur  tout  la 
ête  de  la  femme  , 

Un   petit  Tableau  ,    demi    figure , 

[uart  de  nature ,  représentant  une  Sainte 

Camille  :  il  est   d'  une  manière  qui  tient 

lu  Caraccio ,    et  est   admirable   pour  la 

correction   du    dessin,    la    beautés    des 

caractères ,  des  têtes ,  et  le  beau  faire . 

e  2, 
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Un  petit  Tableau  du  Bassano  ,  fort 
txm. 

Quelques  Prophètes  très  beaux  . 

Un  Tableau  de  Diane  &  Acteon, 
avec  les  Nymphes ,  qui  paroit  être  dtf 
V  Albani  .  Il  est  bien  conservé  :  les  fi- 
gures des  femmes  sont  finement  dessinées» 
&  toutes  les  têtes  sont  très  belles ,  àc 
précieuses  . 

Une  Sainte  Famille  ,  &  S.  Jérôme  „ 
figures  de  grandeur  presque  naturelle  :  ce 
Tableau  dans  la  couleur  ,  dans  Y  effet 
&  dans  la  manière  du  Tiziano  3  est  for 
beau  . 

L'Adoration  des  Rois,  du  Tintoretto. 
est  bon  .  Un  Tableau  du  Bassano. 

Quelques  portraits  qui  sont  beaux  „ 

1/  Eglise  de  S.  Philippe  Neri    est 
très  magnifiquement  ornée  ,  &  la  façade  : 
exteriere    sera    entièrement    revêtue    de 


marbre  :  le  plafond  est  de  France  s  chini: 
il  est  bien  dessiné,  mais  il  est  sans  effet» 
sec ,  &  plat  :  les  tableaux  à  détrempe 
sont  du  même,  &  les  ornemens  qui  les 
encadrent  sont  du   célèbre  Haffner . 
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Le  Tableau  de  S.  François  de  Sales, 
;st  de  Dominique  Parodi  9  très  beau. 

Au  second  Autel  à  gauche  on  voit 
S.  Catherine  ,  du  Piola  :  il  y  a  de  la 
brce  ,  &  du  goût  . 

S.  François  d' Assise  est  de  Domi- 
tique  Piola  . 

S.  Philippe  Neri ,  group  de  Scul- 
pture en  marbre,  est  de  Dominique  Guidi9 
?léve  du  Bernini ,  bien  exécuté  . 

1/  Oratoire  attenant  à  l'Eglise  est 
rès    bien   décoré .  On  voit    une    Statu* 
!3n  marbre  de    la  Vierge ,  du  Puget  :  la 
lête  est  très  belle  ,  les  Anges  qui  y  sont, 
■pleins  de  grâces  5  &  moelleux .  Cet  ora- 
toire est  principalement  destiné  aux  con- 
erts    spirituels  qui    s' y    exécutent    aux 
epens    des  Pères,  les  soirs  de   tous   les 
ours    de     fête  9    depuis  -  la    Toussaint  9 
usqu'  à  Pâque  :  les  hommes  seuls  peuvent 
y  entrer  ,    &   les    femmes  a  à  3  fois    au 
|plu9  dans  Y  année  . 

Cette  Congrégation  des  Prêtres  de 
r  Oratoire  ne  s'  établit  à  Gènes ,  que  Tan 
1646  ?  &  elle  dut  son  éta3>lissement  à  la 
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pieuse  libéralité  du    Père  Camille  Pal" 

lavicini  noble  Génois  ,  résidant  à  Paler- 

me ,  qui  en  mourant    laissa   des  fonds  à 

cet  effet .  La  première  Eglise  ,  que  cette 

Congrégation  naissante    des  Prêtres    eut 

à  Gènes  ,  fut  celle  de  S.  Pancrace;  mais  Si 

bientôt  ayant  fait  acquisition  du  Palais, 

qu'  avoit  autrefois  habité  Sainte   Gathe-  li 

rine  de  Gènes  ,  ils  y  fabriquèrent  en  1674I 

une    Eglise ,    qu'  ils    dédièrent  à    leurs  1 

Saints  fondateurs  . 

Le  Palais  Lomellini  à  côté  de  PO-  f 
ratoire  ,  contient  des  bons  morceaux  du$ 
Castiglione ,  &  du  Cappuccino  3  &  plu 
sieurs  portraits  de  Vandick,  d'une  grande 
beauté  :  les  plafonds  des  salions ,  &  des 
chambres  sont  de  Sarzana,  &  représen~|( 
tent  1J  histoire  d'  Ester  . 

La  Charité  du  Cappuccino  9  est  un 
tableau  ,  qui  mérite  d'  être  admiré . 

Une  grande  toile  de  plusieurs  por- 
traits de  Vandick  ,  très  bien  exécutés. 

Dans  deux  autres  Palais  Lomellini, 
vis-à-vis  y  et  près  de  celui-ci,  il  y  a  d'excel- 
lents tableaux  des  plus  grands  maîtres,  en- 
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4tre  autres  un  grand  portrait  d'un  homme 

*  i  cheval  du  Vcindich,  morceau  admirable* 

i         Tout  près  de  là,  est  le  Jardin  de  S.E. 

tf  jMfr.  Augustin  Lomellini  ,  près    duquel 

il  tst  une    maison   attenante  à    Y  Àhbaye  , 

ii  k  à  plein  pied  du  Jardin  on  y  voit  deux 

s,  tableaux  ou    portraits   qui    ne    sont    pas 

eaux  ,   mais  qui    sont  remarquables  par 

'antiquité  :  ils  représentent  l'un  un  Abbé, 

'  autre  un  ancien  du  peuple  avec  leurs 

îabillements  3  le  premier  est  Jaques  Gro- 

îallo,  Abbé    du  peuple    F  an  ,1307   en 

rouge  5    Y  autre    est  Manfredo  Gropall?* 

Inziano  Tan  1396. 

La  place  où  l'on  voit  les  Fours  Pu- 
blics 9  le  nouveau  Palais  du  Prince 
^enturione  ,  Y  entrée  de  la  nouvelle 
lue  ,  formera  un  très  beau  point  de  vue. 
L'  Eglîse  des  Carmes  possède  des 
Tableaux  de  divers  peintres  Génois  9  peu 
îstimés  :  le  Gloître  est  immence  . 

L'  Eglise  de  S.  Barthelemi  est 
peinte  par  les  Ôarlones  père ,  &  fils  :  au 
grand  Autel  est  le  martyre  de  S.  Barthe- 
lemi, un  des  beaux  morceaux  du  Cambial 
$0  3  &  qu'  il  estiiuoit  son  chef  d'œuyre  % 


LJ  Eglise  de  ï/  Annonciade  ,  des- 
servie par  les  Cordeliers  Observantins,  est 
une  des  plus  magnifiques  de  Gènes  ,  à 
la  façade,  près  qui  est  aussi  simple  ,  que 
r  intérieur  est  riche  par  1'  or  ,  les  mar- 
bres j  &  les  rares  peintures ,  qui  la  dé- 
corent :  sa  nef  est  portée  par  des  co- 
lonnes joniques  de  marbre  blanc  ,  dont 
toutes  les  cannelures  sont  incrustées  de 
marbre  rouge  &  blanc.  La  voûte  a  été  pein- 
te par  Carloni  Vénitien,  peintre  médiocre. 

Les  cadres  en  sont  compartis  sans 
goût ,  &  les  fenêtres  pratiquées  dans  cette 
voûte  sont  si  petites ,  que  l'Eglise  en  est 
un  peu  obscure  :  la  nef  est  d'ailleurs  trop 
serrée  :  les  bas  cotés  sont  trop  larges  ,  &  il 
y  a  dans  tout  cet  édifice  trop  de  richesses'. 

La  Coupole  qui  a  été  retouchée  par 
Gregorio  Ferrari  est  de  la  main  ,  &  de 
1'  invention  du  célèbre  Ansaïdi  Génois  : 
les  peintures  du  Choeur  sont  du  Giulio 
Eenzo ,  qui  se  distinguait  dans  le  fres- 
que par  la  perspective  ,  &  par  le  group 
clés  figures  :  a  coté  du  Sanctuaire  ou  voit 
deux  grands  morceaux  commencés  par  le 
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même  Benzo  &  achevés  par  Jean  Bapti~ 
ste  Carlone  :  il  y  a  une  représentation 
d'  architecture  de  la  plus  grande  élégance. 

Je  recommande  aux  amateurs  d'  ob» 

erver  au  dessus  de  la  porte  le  chef  d'œu- 

rre  de  /.  C.  Procaccino ,  la  Gêne  de  N. 

J.  C.  Ce  tableau  est  de  grande  manière  » 

;d'  une  couleur  belle  ,  &  forte  ,   &    c'  est 

un  très-beau  morceau . 

Dans  la  première  Chapelle  à  gauche 
on  voit  un  tableau  du  martyre  de  Saint 
Clément,  de  Carlone  ;  c'est  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages  . 

La  Coupole  ,  qui  est  de  Valerio  Ca- 
stelli  est  meilleure  :  il  y  a  du  dessin  ^ 
du  caractère ,  &  du  g'enie . 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Louis  Roi 
de  France,  affectée  à  la  Nation  Françoise  , 
il  y  a  un  très  beau  tableau  qui  représente 
ce  Saint  adorant  la  Croix  :  il  est  de 
Bernard  Carlone  Génois  ^  imitateur  du 
Vandick . 

Dans  cette  Chapelle  est  le  tombeau 
du  Duc  de  Boufflers ,  qui  mourut  à  Gènes 
en  1747.  commandant   les  troupes   Jyaxir 

'.    ■    • 
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coises ,  envoyées  au  secours  de  la  Répu- 
blique: son  epitaphe,  qui  prouve  la  recon- 
noissance  des  Génois  pour  les  services  de 
ce  grand  Homme,  mérite  d'être  rapportée . 
D.    O.    M. 
Josepho  Duci  de  Bouffleris 
Gallo-Belgu  Gubematori 
Francice    Pari 
Quod 
A  Ludovico  XV.  Régi  ce  voluntatis 
arbiter 
Genuam   missus 
Exercitus  diuturna  obsidione  Cives 
Ccnsilio  fortitudine 
Confirmavit 
Ingruentes  Terra  Marique  Jiostes 
Veteribus  refectis  novis  adjectus         N 
Propugnaculis   continu erit 

Reipublicœ    Libertatem 
Impensa  inter  labores  vita 

Sastinuerit 

Propugnatori  amantissbno 

Qnam  vit  ce  ,  non  potuit 

Nominis  Imrn or t alitât em 

Senatiis 
An,  MDCCXXXXVIL 
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Dominique  Piola  a  peint  les  ta* 
Idéaux  qui  ornent  plusieurs  chapelles  : 
1'  Annonciation  de  la  Vierge ,  la  prédi- 
cation de  S.  Jean ,  la  Conception ,  & 
quelques  miracles  de  S.    Diego  . 

L'adoration  des  Bergers  est  un  ex- 
cellent tableau  de  Lucien  Borzone . 

Dans  la  Sacristie  il  y  a  quatre  ta- 
bleaux de  Sarzana ,  &  deux  tableaux  de 
demi-figures ,  dont  on.  ignore  Y  auteur  : 
ils  sont  beaux ,  surtont  celui  d' Esaù  , 
qui  cède  son  droit  d'  aînesse  ,  est  bien 
dessiné  ,  d'une  couleur  agréable  ,  &  d'une 
bonne  touche  :  il  tient  du  goût  du  Prête 
Genovese . 

Ce  fut  sous  le  titre  de  Sainte  Mar- 
the que  fut  fondée  cette  Eglise,  l'an  du 
Monde  1328.,  par  des  Religieux  appelles 
Humiliés .  Ceux-ci  en  furent  paisibles 
possesseurs  jusqu'  en  1509. ,  qu'  un  Bref 
émané  de  Rome  ,  leur  ordonna  de  céder 
leur  Monastère  aux  PP.  Mineurs  Con- 
ventuels de  S.  François  .  Les  Humiliés 
se  retirèrent  alors  à  S.  Marie  de  Pietra 
minuta . 
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Le  P.  Cristophe  Provincial  des  PP. 
Conventuels  donna  tous  ses  soins  à  faire 
fabriquer  sur  les  ruines  de  1'  ancienne  , 
une  nouvelle  Eglise  sous  le  titre  de  S. 
François  :  les  choses  en  étoient  là ,  lors- 
qu'en  1537.  les  PP.  Conventuels,  qui 
avoient  quitté  leur  Monastère  de  Castel- 
letto  ,  furent  obligés  par  ordre  du  Pape 
Paul  III.  de  reprendre  leur  ancienne 
demeure  ,  &  de  céder  celle-ci  aux  PP. 
Mineurs  Observantins  ,  qui  changèrent  / 
sa  seconde  dénomination  de  S.  François 
en  celle  de  F  Annonciation.  Cette  Eglise, 
une  des  plus  belles  de  Gènes ,  doit  quasi 
toute  sa  splendeur  ,  &  sa  magnificence  à 
V  Illustre  Famille  des  Lomellini ,  autre- 
fois Souverains  de  Tabarca ,  Isle  de  la 
meditenanée,  qu'ils  ont  conservé  depuis 
1'  année  1 544  jusqu*  à  sa  prise  par  les 
Tunisiens  en  1741» 

L'  Albergo  est  digne  de  V  atten- 
tion des  voyageurs  :  c*  est  un  bâtiment 
immense  qui  sert  à  la  fois  de  maison  de 
charité  &  de  correction  :  on  lit  cette 
Inscription   sur  la  façade  extérieure  ♦ 
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Âuspice  Deo 

Serenissimo  Senatu  favente 
Magistratu  pauperum  fovente 
Montes    déjecti    Vallis    coequata 
Fluentum  concameratum 
Alveus  derivatus 
AEgenis  alendis  cogendis  opificio 
Pietate  instruendis  AEdes  extructae 
Anno    Salutis  MDCLV. 
Dans  r  Eglise  de  ce  vaste  édifice  il 
y  a  un  des  plus   beaux  ouvrages    du  fa- 
meux Puget  .  G'  est  l' Assomption  de  la 
Vierge  ,    qu'  il  ne    faut  pas  négliger   de 
Voir ,  non  plus  cru*  un  bas-relief  aussi  en 
marbre,  de  Michel  Ange,  avec  deux  têtes, 
dont  1'  une  est  de  Jésus  Christ  mort,  & 
1'  autre  de  la  Vierge  qui  le  contemple  : 
1'  expression  de  la  douleur  est  frappante. 
G'  est  un  morceau  admirable ,  que  1'  on 
ne  peut  voir  sans  une  sorte  d'attendris- 
sement . 

Cet  HôpitaJ  magnifique  sert  d'  asile 
aux  pauvres  incapables  de  travailler:  il 
y  en  a  pour  qui  F  on  paye  quelque  pe- 
tite somme  j  mais  le  plus  grand  nombre 
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y  est  reçu  gratuitement  :  les  femmes  que 
la  police  fait  arrêter,  Donne  bandite, 
y  sont  renfermées  .  Cet  Edifice  a  été 
fini  1'  année  i65g  appelle  Grande  Al~ 
bergo  des  pauvres  de  Carbonara. 

A  la  place  de  l'Annonciâde  &  près 
de  r  Auberge  de  S.  Marthe    est 

L'  Oratoire  de  S.  Thomas,  où  il  y 
a  d'  excellentes  peintures  :  le  meilleur 
tableau  est  celui  qui  représente  S.  Tho- 
mas ,  baptisant  les  Rois  Mages  :  un  autre 
placé  au  dessus  de  la  porte,  qui  est  la 
Cène  du  Seigneur  avec  ses  Apôtres,  a 
aussi  son  mérite  ;  il  est  du  Cappuccino. 
A  peu  de  distance  ,  &  à  deux  pas  est  la 
Darce  ou  l'  Arsenal  ,  où  1'  on  con- 
struit les  Galères  de  la  République  :  on 
y  voit  une  très  belle  inscription  latine 
du  fameux  Bonfadio  que  je  crois  devoir 
rapporter . 
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Jiiteriorem, .    hune  .    Portum  .  Ma- 

g?io  .  aggere  .  DLutuma .    Maris  .    Ter- 

rœque  .  colliwie  .    oppletum  .    cuniculas- 

çue  .  Gaspar .  G  rimaldus  .  Braccellius  . 

.Paulus .  Saulius .  Casanova  .  &•    Cata- 

neus  .  Pineïlus  .  AEdiles .  Summa ,   £)i- 

li^entia  .  purçatos  .    mensibus  .    circiter 

IV.  reddiderunt.  aversisque  .    aZio  .  c/oa- 

cfi- .  Duro  Topho  .  Scopulisque  .  eff radis. 

ripis  .  eleganter  .  erectis .  qua  .  in  alti- 

tudinem .  palmorum  .    tredecim  .  fosso  • 

alveo  .  introducta, .  tutissimam .  navibus. 

Stationem .  prœstiterunt  . 

An.  MDXXXXV.  XX.  Julii . 

L'  Arsenal  ancien  a  été  commencé 
iai5.  &  la  Darce  a  été  finie  en  in3  3. 
En  14.16.  1^1^.  perfectionnée  la  darce, 
&  en  1599.  agrandi  Y  Arsenal  pour  la 
construction  des  Galères . 

Nous  passerons  actuellement  à  la 
Rue  Balbi.  { 

Palais  Cattaneo  ,  à "V  angle  de  la 
Rue ,  on  y  voit  d'  excellents  Tableaux , 
un ,  entr'  autres  ,  de  Luca  Giordano ,  re- 
présentant un  Berger  qui  dort  ,  environné 
d'  Enfants ,  &  d'  animaux  . 
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Un  Homme  à  cheval  du  Vandick,  mor- 
ceau qu'on  ne  peut  assez  louer.  Vis-à-vis  est 

Le  Palais  de  Monsieur  Jacques 
Philip  Durazzo  ,  dont  l'architecture  est 
de  Galeazzo  Alessis  :  on  voit  un  Esca-  Aai 
lier  fait  à  Coquille,  tout  de  marbre ,  au  in 
dernier  goût  . 

Scillon  d'  entrée  . 
I. 

Thetis  qui  plonge  Achille  Enfant, 
dans  le  Tanaïs  (i)  ,  tableau  de  Jacques 
France s chini  Bolonois  .  Ce  tableau  ,  & 
les  cinq  autres  qu'on  voit  dans  le  même  & 
sallon ,  représentent  toute  l'histoire  in- 
téressante d'Achille.  Cette  collection 
est  d'  un  grand  prix ,  quoique  ses  auteurs 
que  nous  nommerons  souvent,  ne  soient 
pas  de  la  plus  grande  célébrité  .  Nous 
y  voyons  la  décadence  de  1'  Ecole  du 
Dominiquin  (3),  qui  après  l'albane  tomba 


(r)  Ce  n'est  point  dans  le  Tana'is  que  fut  plongé 
Achille  ,  mais  dans  le-  redoutable  styx  dont  les 
eaux  avoient  la  propriété  de  rendre  invulnérable. 

fa)  Le  eihefs  de  1'  Ecole  de  Bologne  furent  les       j 
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dans  les  mains  de  France  s  chini  ,  & 
le  ses  élèves .  L'  élégance  des  formes  & 
la  vivacité  du  coloris  plaisent  à  l'œil  du 
:onnoisseur  .  S' ils  n'  ont  point  excellé 
dans  le  dessin  &  la  perspective ,  cette 
infériorité  doit  s'  attribuer  à  Y  inimita- 
ble perfection  des  modèles  qu'ils  avoient 
à  imiter .  On  peut  en  dire  autant  de 
l'exagération  du  coloris  (i).  Dominiquin 
5c  /'  Albane ,  Tout  porté  au  plus  haut  de- 
^ré .  L'  imitateur  va  souvent  au  de  là 
ie  son  modélex&  devient  des-lors  froid 
&  amp'oulé  . 

IL 
Achille  confié  par  sa  mère  au  Centaure 
Ghiron  ,  par  Jacques  Boni .  G'  est   peut- 
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caraches  &  surtout  Annibal  &  Louis  .  1/  Albane 
fut  leur  eléve  ainsi  que  le  Dominiquin  lui  même  m 
Ce  dernier  ne  resta  point  au  siège  de  1'  école  Se 
travailla  long  tems  à  Rome  &  à  Naples  . 

(i)  L' Albane  &  le  Dominiquin,  bien  que  les 
meilleurs  coloristes  de  1'  école  de  Bologne ,  sont 
bien  inférieurs  dans  cette  partie  aux  principaux 
de  F  école  Vénitienne  ,  &  Flamande  ainsi  qu'  à 
l' inimitable  Correge  chef  de  F  école  Lombarde  . 


être  le  meilleur    morceau  de  cette    col* 
lectiou  .  On  y  retrouve  le  caractère   de  ; 
l'école.  Le  jeune  Achille  exprime  tout  à 
la  fois  la    douleur  qu'  il  éprouve  en  se 
séparant  de  sa  mère ,  &  le   désir  de  sui- 
vre le  maître  dont  il  a  voit    entendu  ra- 
conter tant    de   prodiges  .  La    figure  du   m 
Centaure,  qui,  par  son  caractère  de  mon- 
stre ,  est  bien  difficile  à  rendre    intéres- 
sante ,  paroît  avoir  toute  la  gravité   qui  & 
lui  convient ,  &    le   choix  de  Y  attitude  ™ 
est  bien  entendu  .  Le    paysage  ,  les    ar- 
bres ,  le  ciel  sont  peints   d'  une  manière 
franche,  le  dessin    des    figures  est   très- 
correct  &  le  coloris    bien  ménagé  . 
IIL 

Achille  d'  écouvert  par  Ulysse  dans 
la  cour  de  Deidamie ,  par  Antoine  Coça* 
rani  Bolonois  . 

Le  jeune  Achille  ,  d'une  figure  peut- 
être  trop  efféminée,  a  les  yeux  fixés  sur 
un  casque  &  sur  une  épée  qu'on  lui  pré- 
sente parmi  nombre  de  colifichets  de  fem- 
mes qu'  Ulysse  a  étalé  adroitement  dans 
cette  cour .  Achille  s'  enflamme  à  la  vue 
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e  1*  épée  ,  &  se  fait  connoître.  Ulysse 
le  réjouit  du  succès  de  son  stratagème  * 
Les  assistans  témoignent  leur  surprise 
>ar  diverses  attitudes.  La  gradation  des 
;eintes  u'  y  est  pas  bien  observée  ,  & 
oeut-être  tant  de  figures  sur  un  petit 
;space  font-elles  confusion  . 
IV. 

Achille  qui  reçoit  les  armes  de  Thé- 
as  pour  venger  la  mort  de  Patrocle  , 
par  Jean  Pierre  Zanotti  . 

Le  coloris  de  ce  tableau  est  d'  un 
bon  effet ,  quiqu'un  peu  exagéré  ainsi 
i  lue  dans  les  autres .  Gomme  dans  le  pré- 
cédent, Fimmensité  du  sujet  ne  correspond 
point  à  1'  exiguité  des  dimensions  du  ta- 
bleau .  Cet  ouvrage  n*  en  brille  pas  moins 
le  grâce,  &  de  dignité. 
V. 

Achille  qui  trâine  le  cadavre  d'He- 
ctor ,  par  François  Monti  Bolonois. 

On  seroit  peut-être  fondé  à  dire  que 
cet  auteur  s'est  éloigné,  en  quelque  point, 
de  T  école  dont  il  étoit  membre  .  On 
voit,  dans  le  coloris  &  les  écarts  du  style 

fa 
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de  ce  tableau,  quelque  vestige  de  la  ma- 1 
uiere    du  Soliniene .  Le  coloris    est  exa-  jLr 
géré ,  le    grand  nombre    de  figures  jette  lyn 
de  la  confusion  ,  mais    Y  expression  ter-  w^ 
rible  du  sujet  pénétre  Y  ame  du  specta- 
teur .  Achille  y    est  vraiment   ce  Héros  [:, 
invulnérable  ,     méprisant    les    danjers,  e 
audacieux  dans   la   victoire .  Le  cadavre 
d' Hector    inspire  la  terreur  ,  &  tout    se  «; 
ressent  du    bruit    sourd    à'  un   char  pe- 
sant ,  &  du  piaffement  des  chevaux  gui- 
dés par  la    gloire.  Il    n'  est  pas  hors  de 
vraisemblance  de  présumer  que  Mr.  Geor- 
ge Hamilton  a    eu  quelque  connoissance 
de  ce  tableau  ,  puisqu'il  a  traité  le  mê- 
jrne  sujet  quelques  années  après ,  non  sans 
mériter  le  réproche  d'en  avoir  fait  plu» 
qu'  une  imitation . 

VI. 

La  mort  d'  Achille  ,  par  François 
Merighi  Bolonois. 

Ce  tableau  ,  quoique  d'  un  au- 
tre auteur  ,  est  de  la  même  école  que 
le  précédens  .  La  disposition  du  sujet 
pourroit  en  être  plus  heureuse ,  puisque 
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e  corps  cl'  Achille  est   vu    sous  un  rao 
;ourci  qui  ne  plait  point  à  l' œïl ,  &  se 
ermine   de  manière  que  la  tête  est  beau- 
coup  trop  voisine  du  cadre  . 

La  voûte  représente  le    Dieu    Vul- 
;ain  qui  donne  les  armes    a  Thétis  pour 
en  revêtir  son  fils  Achille  .  Cette    pein- 
ure  à  fresque  est  de  Jacques  Boni.  Com- 
parée avec  celle  que  nous    verrons  dans 
une    autre    chambre  ,    il    faudra   avouer 
ju*  elle  lui  est    inférieure  .    Les  teintes 
en  sont  foibles ,  mais  l' ensemble  est  hien 
istribué  &  digne  de  louange  . 
Appartement  au  Couchant. 
Première  Chambre. 
L 
Nôtre  Seigneur  ressuscité  qui  appa- 
roit  a  sa  mère  :  par  Dominique  Zamj?ieri9 
dit  le  Dominiquin  . 

Tout  est  digne  d'  admiration  dans 
ce  tableau .  Quant'  à  V  expression  ,  on  y 
voit  d'  abord  1'  amour  maternel ,  qui  dans 
la  Vierge  contraste  avec  le  saint  respect 
que  la  créature  doit  avoir  en  présence 
de  sou  créateur.  La  ferveur   contrainte 
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qu'  exprime  son  attitude ,  dévoile  le  se-  ' 
cret  de  ces  deux   sentiraens   qui  se  par-      * 
tagent  son   cœur .    Le    Rédempteur   est 
ému  de  cette  rencontre ,  &  quoique  ma- 
jestueux &  triomphant ,  il  paroit  accueil-  >an 
lir  les    sentimens   de    Marie    avec    une  p 
bienveillance  qui  enchante  .  Les  Anges,   l« 
qui  se    jouent    dans    les   airs ,    semblent   d 
partager  cette  scène  divine  .  Les  coloris    p 
seconde  si  bien  la  nature  &  l' expression    bii 
qu'il  ne  laisse    rien    à   désirer.    Qu'on    n 
observe  la  draperie   de  la  Vierge ,    &  la  p 
lumière  qui  rejaillit  sur  sa  figure  ,  on  y 
appercevra  les  effets  d'  une  magie  incon- 
cevable .  La  conservation  de  ce  tableau 
est   aussi  bien  digne  de  remarque.  Quant 
au  dessin  ,  on  peut  le  comparer  à  1'  ou- 
vrage   le    plus  achevé   de  Raphaël .  Le 
peintre    a    voulu   y  donner   une  grande    W 

idée  de  son  savoir  .  Le  Christ  est  nud  ,     & 

\  1 

&  la  Vierge  habillée  .  Qu'  on  observe  ce     cl 

contraste ,  on  verra  combien  le  Domini-      ci 
quin   a  su  triompher  dans  ces   deux  dif- 
férentes   manières     de    représenter    lee 
figures . 
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IL 

Enfant  à' Antoine  Vandick  Flamand. 
Ce  tableau  représente  un  jeune  en- 
•   fant  vêtu  d'une  manière  bizarre  *>  tenant 
an  poisson  à  la  main .  Quelques-uns  ont 
prétendu  y  voir  le    jeune    Tobie  ,   mais 
peintre  ns  ayant  mis  dans  ce   tableau 
'autre  indication  que  le  poisson ,  on  ne 
eut  en    rien    conclure  .  Le    coloris  est 
;   brillant ,  les  formes  élégantes  0    &  quoi* 
i  icfu'il  n'y  ait  qu'une  seule  figure,  on  y 
voit  en  abrégé  ï  art  de  la  peinture . 
IIL 
Autre  Enfant  ,  par  le  même  Auteur. 
Il  mérite  encore  d'  être  placé  parmi 
les  plus  beaux  morceaux  de  cet  artiste, 
Vraiment  habile  dans  1'  art  de  copier  la 
nature  .  G'  est  peut-être  un   portrait .  II 
est  habillé  à  l'Espagnole  ,  tout  en  blanc , 
&  appuyé  sur    une  chaise .  Un    ouvrage 
de  ce  genre   est  de  la  plus  grande  diffi- 
culté ,  &  il    ne    faut  rien  moins  qu'  un 
tel  pinceau  pour  en  triompher  .  La  car- 
nation en  est  blanche ,  ainsi  que  la  drape- 
rie ?  mais  cela  ne  nuit  point  à  la  blan* 
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cheur  d'une  peau,  sous  la  quelle  le  sang 
semble  couler.  Peut-être  les  jambes  pour-    m 
roient  être  mieux  dessinées,  mais  ce  défaut    r 
n'est  pas  sans  excuse,  &  seroit  bien  mieux  if 
justifié  ,  si  ce  tableau  étoit  un  portrait,    pi 
IV. 

Trois  Enfans  avec  un  chien ,  par  le 
même  Maître. 

Ce  sont  trois  portraits  de  la  famille 
Durazzo  ,  deux  garçons  &  une  fille,  tous 
habillés  à  Y  Espagnole  .  Qui  connoit  la 
famille  du  Roi  Charles  I.  ,  verra  que 
l'auteur  s'  est  copié  quant  aux  attitudes 
&  à  la  disposition  du  sujet  sans  y  omet- 
tre l'incident  du  chien  ,  mais  cela  n'  ôte 
rien  du  prix  &  de  la  beauté  à  l'ouvrage, 
dont  nous  parlons  ici .  La  famille  du 
Roi  Charles  premier  est  gravée  par  Ro- 
bert Stranae  dans  la  collection  des 
estampes  Angloises. 
V. 

Mort  d'  Adonis ,  par  le  Dominiquin. 

Il  étoit  impossible  de  décrire  avec 
des  couleurs  plus  vives  cette  fable  in- 
téressante .  Le    malheureux   Adonis    est 
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!g  ?Stendu    par-terre  9    tandis    que    venus 
au    désespoir    court     inutilement     pour 
reconnoître ,    s'  il    y    a    encore    en    lui 
quelque  reste    de    vie ,    elle    semble    se 
plaindre  de  son   immortalité  ;  ayant  tout 
perdu    avec  le    dernier    soupir    de    son 
amant  ,  elle  voudroit  ne    pas  lui  survi- 
vre .  La  douleur   de  cette   scène  est  in- 
terrompue   fort    ingénieusement   par  les 
efforts  que  fait  un   génie  -d'  une  beauté 
ravissante  tout  occupé  à  suspendre  le  vol 
de  deuxCignes,  qui  agitent  dans  les  nues 
le  char    de  la  Déesse  .  L'expression  ,  & 
le  coloris  sont  portés  au  plus  haut  degré. 
Le  paysage  est  plein    de   lumière    &  de 
variété  .  G'  est   un  morceau  capital . 
VI. 
Portrait  de  Philippe  IV.>  par  Pierre 
Paul  Rubens  Flamand  . 

Ce  tableau  exprime  toute  la  majesté 
d' un  Roi  Espagnol .  Tout  y  respire  exa- 
ctitude &  vérité  ,  la  tête  de  ce  Prince 
est  parfaitement  dessinée  ,  &  1'  on  pour-? 
roit  dire  de  lui  ce  que  dit  le  Tasse  des 
figures  dessinées  &  gravées  sur  certaines 
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portes    de   bronze  "   il  ne  leur  manque   | 
que  la  parole ,  n'  attendez  rien  de  plus    ,  [ 
d'un  mortel,,.  C'est  un  des  plus  beaux    ,ç 
portraits  de  cet  auteur . 

VII.  1 

Philosophe  qui  pleure  ,  par  Joseph  \ 
Ribera  ,  dit  1'  Espagnolet .  Ce  tableau 
se  ressent  de  la  mélancolie  Espagnole , 
Le  dessin  en  est  très-éxaot  ,  &  le  coloris, 
quoiqu'il  nous  montre  une  nature  hideuse 
&  altérée  par  le  dessèchement  des  chairs, 
des  cartilages ,  &  par  la  contraction  de 
tous  les  muscles  ,  nJ  en  est  pas  moins 
vrai  &  intéressant . 

VIII. 

S.  Sebastien  ,  par  le  Dominiquiii . 
Le  corps  du  Saint  tout  nud  est  fixé  à 
un  arbre  sans  feuillage ,  disposé  d'  une 
manière  très-pittoresque.  Il  poun  oit  servir 
de  modèle  &  d'  étude  dans  une  école 
quelconque  .  Le  corps  du  Saint  est  déjà 
percé  de  quelques  flèches,  &  1'  on  voit 
fortement  exprimée  la  douleur  qu'  il  res- 
sent en  attendant  le  dernier  coup  qui 
doit   trancher  ses  jours.    On   peut   dire 
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ue  le  pied  qui    est    le  plus   en    avant 
exprime  en  abrégé  toutes  les   sensations 
ue  le  S.  éprouve  . 

N'oublions  pas  de  dire  que  si  tout 
corps  respire  la  douleur  &  la  souff- 
rance ,  la  phisionomie  brille  de  gloire 
d'  une  joie  céleste .  On  voit  encore 
uelques  figures  à  cheval  &  dans  le  loin- 
tain touchées  d*  une  manière  si  franche 
que  cela  seul  atteste  la  main  du  maître, 
Le  paysage  9  &  le  ciel  sont  vraiment  ad- 
mirables pour  la  chaleur  &  la  gradation 
des  belles  teintes  . 

IX. 
Démocrite ,  par  Joseph  Kibera.  __ 
Nous  avons  déjà  parlé  suffisamment 
de  cet  Auteur,  si  facile  à  distinguer  entre 
raille  .  Cet  original  9  dans  son  genre  9  est 
parfaitement  beau  ,  &  bien  conservé  , 
chose  très-rare  dans  les  tableaux  de  Ri- 
bera  ,  dont  les  teintes  obscures  &  le  trop 
d'  empâtement  nuisent  à  la  conservation 
de  ses  ouvrages. 


X. 

Heraclite,  du  même  Ribera{i). 

Ce  tableau  ne  diffère  du  précédent; 
qu'en  ce  que  celui-là  représente  un  per- 
sonage  pleurant  ,  au  lieu  que  celui  de 
ce  dernier  ,  dans  un  esprit  plus  conforme 
aux  vicissitudes  humaines ,  se  livre  aux 
excès  du  rire  .  Le  tout  est  merveilleuse- 
ment exprimé,  &  la  vérité  de  la  figure 
fait  pardonner  sa  laideur. 
XI. 

Portrait  d'une  femme  avec  deux  en- 
fans  ,  par  Antoine  Vandick  Flamand . 

Le  fini  &  la  correction  sont  les  deux 
principaux  mérites  de  cet  original .  Il 
est  beau  de  voir  cette  mère  distribuer 
ses  faveurs  à  deux  enfans ,  qui  se  jouent 
au-tour  à*  elle  .  L'  ensemble  est  parfait; 
les  visages  sont  de  chair.  G'  est  le  por- 
trait d'  une  dame  de  la  famille  Durazzo 
avec  ses  deux  enfans . 


(i)  Il  y  a  ici  une  méprise  sur  le  caractère 
de  ces  deux  philosophes  3  c  est  Démocrile  qui 
étoit  le  rieur  ôc  Heraclite   le  larmoyant. 
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XII. 

Dominique  Viola  Génois ,  est  l'au- 
teur du  tableau  de  ces  deux  enfans  qui 
se  jouent  entre  eux.  C'est  le  genre,  dans 
lequel  il  a  le  mieux  réussi,  &  avec  un 
stile  qui  lui  est  propre  .  L'  empâtement 
des  teintes  a  peut-être,  produit  cette  ob-* 
scurité ,  qui  ne  permet  pas  de  les  voir 
en  entier  . 

XIII. 

Psiché  &  l'amour  qui  dort ,  par  Mi- 
chel Ançe  du  Caravane . 

Cette  fable,  qui  a  exercé  le  pinceau 
de  tant  d'habiles  maîtres,  est  représentée 
ici  avec  la  plus  grande  simplicité .  Le 
coloris  en  est  parfait ,  le  dessin  exact  . 
On  y  voit  une  admirable  liberté  de  pin- 
ceau qui  est  toujours  fille  du  bon  goût 
&  du  savoir . 

XIV. 

Gères ,  Bacchus  ,  une  Nimplie  &  l'A- 
mour ,  par  un  auteur  incertain . 

On  ne  saisit  pas  facilement  le  sujet 
de  ce  tableau ,  que  1'  on  pourroit  regar- 
der comme  un  caprice    du  peintre  ,  Cet 
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enfant  &  la  demi- femme  rappellent  à 
l'observateur  le  grand  tableau  du  Titien, 
qui  représente  Venus  qui  bande  les  yeux 
de  1'  amour . 

On  peut  voir  la  gravure  de  ce  ta- 
bleau dans  la  collection  de  Strange. 
Peut-être  fut-il  composé  par  un  maître, 
&  puis  retouché  par  un  artiste  plus  mo- 
derne qui  étoit  certainement  connoisseur 
du  bon  goût  italien  &  qui  a  réparé  très- 
avantageusement  les  altérations  que  la 
négligence  ou  les  tems  avoient  fait  à 
cet  ouvrage . 

XV. 

S.  Jérôme ,  de  1'  Espagnolet. 

Nous  avons  déjà  beaucoup  parlé  de 
ce  grand  maître  .  Ce  tableau  justifié  ce  k 
que  nous  en  avons  dit  plus  haut  :  le 
Saint  est  vraiment  en  Palestine,  il  nous 
retrace  les  Saints  effets  du  jeune  le  plus 
austère  &  des  macérations  cruelles  qui 
lui  ont  donné  un  rang  distingué  parmi 
les  pénitens . 

XVI. 

Enfans,  par  Dominique  Piola  Génois. 
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Ils  sont ,  ainsi  que  ceux ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,    un   parfait  mo- 
dèle des  formes  enfantines  . 
XVII. 

Notre  Seigneur ,  par  un  auteur  in- 
connu . 

Le  visage  du  Rédempteur  &  le  co- 
loris de  tout  le  tableau  sont  vraiment 
de  F  école  du  Carrache  .  Il  n'  est  pas 
impossible,  comme  cela  s'  observe  dans 
toutes  les  écoles  ,  que  le  maître  n'  ait 
donné  les  derniers  coups  de  pinceau  à 
cet  ouvrage . 

XVIII. 

Enfans,  par  Dominique  Piola  Génois. 

Ceux-ci  ne  le  cèdent  point  à  ceux 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus . 

La  voûte  représente  Janus,  qui  après 
voir  enfermé  Mars  dans  le  Temple ,  en 
remet  les  clefs  à  Jupiter  \  ouvrage  de 
Paul  Jérôme  JPiola  . 

Cette  peinture  à  fresque  est  d'une 
beauté  achevée  ,  &  peut-être  comparée 
à  celle  que  nous  verrons  plus  bas  ,  du 
iïiême  auteur.  Le   Mercure  a    de  belles 
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formes  &    semble  réellement  voler  .  Le  \r 
coloris  est  plein  de  douceur  ,  le   dessin  j  ( 
correct  ,  &1' ensemble  mérite  des  éloges»  ;P. 
La  perspective  est  de  Mr. François  Costa.    r 

Seconde  Salle  au  couchant. 
I. 

Erisicton  dans  la  forêt ,  par  Joseph 
Baccigalupo  Génois . 

Le  paysage  est  touché  avec  des  tein- 
tes pleines  de  fraîcheur  &  de  vérité, 
principalement  les  feuillages  ,  les  arbres, 
&  le  ciel  .  Erisicton  est  représenté  com- 
mettant 1'  acte  sacrilège  de  couper  un 
de  ces  arbres  dédiés  à  Gères,  sans  s'effrayer 
de  la  mort  d'un  de  ses  compagnons  déjà 
puni  par  la  divinité  offensée.  Cet  impie 
est  réservé  à  une  peine  plus  douloureuse, 
II. 

Rencontre  d'Eneé  &  d'Anchise  ,  aux 
champs  Elises  ,  par  le  même  auteur . 

Ici  tout  respire  le  bonheur  céleste, 
1'  horizon  est  dans  une  vapeur  chande  , 
I'  atmosphère  transparente  ,  la  verdure 
fraiche  &  nourrie  ,  les  champs  vivement 
coloriés  par  les  fleurs  ,  les  collines  cou- 
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vertes  de  pâturages  ,  &  arrosées  par  des 

fontaines ,  &  des  ruisseaux  d' argent  sur 
es  bords  desquels  se  promènent  les  âmes 
heureuses .  On  y  remarque  celles  des  fu- 
turs descendans  d'  Enée  .  Ce  Héros  era- 
ibrasse  son  père  ,  &  la  Sybile  se  voit  à 
r  écart  dans  l' attitude  d'un  personnage 
qui  étudie  1'  avenir . 
III. 

Deucalion  &  Pyrra ,  par  le  même  . 

Ce  paysage  est  peint  avec  la\même 
^race  :  on  connoît  la  fable  qui  en  forme 
le  sujet .  Ces  deux  époux  qui  ont  survécu 
au  monde  ,  repeuplent  1'  univers  en  jet- 
tant  deé  pierres  derrière  eux.  Iris  qui 
sur  son  arc  parcourt  un  ciel  devenu  se- 
rein, annonce  le  repos  de  la  foudre,  & 
sourit  au  bonheur  de  1'  espèce  humaine. 
Cette  idée  ajoute  beaucoup  au  pittoresque 
du  tableau. 

IV. 

Daphné  et  Appollon  ,  par  le  même 
auteur  . 

Ce  tableau  se  fait  remarquer  par 
tnie   artificieuse  dégradation    de    la    lu- 
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miére    dans    les    teintes    du    feuillage  r    '' 
Daphné    fuit   devant  Appollon  ,    &  par 
des  invocations  secrètes  ,  se  soustrait  à  sa  iM 
poursuite  en  se  transformant  en  Laurier*  jm 
V.  »r 

Hero,  &  Léandre,par  le  même.      pi 

Cet  ouvrage  offre  un  autre  choix 
de  touche  &  d'  objet  qui  ne  fait  pas  ise 
moins  d'  honneur  à  V  artiste ,  le  ciel  est  i< 
obscur  ,  &  le  tableau  ne  reçoit  d'  autre  tor 
lumière  que  celle  d'  une  lune  melanco-  be 
lique  qui  perce  la  vapeur  des  nuages  if 
qui  l'entourent ,  &  celle  d'  un  feu ,  qui  w 
brûle  au  sommet  d'une  tour ,  &  qui,  quoi-  ]T( 
qu'allumé  des  mains  de  l' amour ,  n  est 
qu'un  guide  incertain  pour  celui  à  qui  il 
est  destiné  .  Le  cadavre  du  malheureux 
Léandre  flotte  sur  les  eaux  de  la  mer, 
tandis  que  Hero  plus  malheureuse  encore 
se  désespère  inutilement  sur  les  rives 
d'Abidos  à  l'aspect  de  la  dépouille  ina- 
nimée de  son  audacieux  &  fidèle  amant. 
VI. 

Philémon  ,  &  Baucis,  par  le  même  . 

L'auteur  a  pris  dans  cet  ouvrage  un 
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oârti  .extrêmement  simple  ;  ces  deux  per* 

onrtages  religieux  &  déjà  courtes  sous 
poids  des  ans ,  sont  représentés  aux 
portes  du  Temple  de  Jupiter,  fabriquées 
>ar  leurs  mains  officieuses.  Ils  av oient, 
»ar  un  raffinement  de  piété  ,  converti 
!in  Temple  leur  propre  habitation ,  &  ils 
e  conteutoient  d'en  habiter  le  vestibu- 
e,  consacrant  tous  leurs  momens  aux 
prières.  Ils  demandèrent  à  Jupiter  de 
le  pas  mourir  l'un  sans  Y  autre  3  &  après 
île  longues  années  ils  furent ,  dans  le 
nême  instant ,  transformés  en  arbres . 
Fout  cela  est  dépeint  avec  autant  de 
coût  que  de  fraîcheur ,  &  le  peintre 
îgale  dans  ce  tableau ,  s'  il  n'  y  surpasse 
point  les  meilleurs  paysagistes  .  La  per-» 
spective  de  la  voûte  de  cette  sale  est 
le  r  Aldrovandini  ,  les  figures  des  mu- 
siciens sont  d'  André  Pmcaccini 9  &  les 
murailles  sont  peintes  par  Santino  Ta* 
hliaficchi . 

Troisième  Salle  au  Couchant. 

•l 

Portrait  de  la  Signora  Barbara  Du- 

Or 


g    2, 
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razzo ,  par  Jacques  Dette- Plane ,  surnom- 
mé le  Molinaretto  .  Les  teintes  sont 
pleines  d'  élégance  ,  les  vêtemens  peints 
avec  noblesse  &  dune  manière  très-pit- 
toresque .  Ce  peintre  mérite  une  place 
distinguée  parmi  les  peintres  de  portrait. 
.  IL 

Portrait  de    Jacques  Philippe    Du- 
razzo ,  par  le  même  .  d 

Ce  tableau  a  le  mérite  du  précèdent.  tu 
Sur  la  voûte  de  cette  Salle  ,  dont  e 
la  perspective  est  peinte  par  1'  Aldro-  ja 
vandini ,  on  voit  une  venus  peinte ,  par  t.1 
André  Procacclni ,  eléve  du  Marattej  C 
c'  est  un  bel  ouvrage  .  Il  a  été ,  ainsi  j, 
que  les  petits  tableaux  au  dessus  retour  q 
ché  _,  par  Carlo  Baratta  Génois  .  & 

Quatrième  Salle  au  Couchant  .         à 

I.  ] 

Portrait  .  t 

IL 
Portrait  . 

III. 
Petit  tableau    du  Guide . 
Il  représente  l'image  du  Itédempteur     i 
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b-  Icoûronné  d' épines .  On  y  voit  tout  l'en- 
it  fchantement  du    coloris    qui    est    propre 
•s  faux  ouvrages   de  ce  maître  des  grâces . 
Galerie  au  Couchant  . 
I. 
Descente    de    Croix,    par    Annibàl 
arrache  . 

Il  est  rare  de  voir  un  sujet  traité 
une  manière  plus  noble  &  plus  inté- 
essante  .  On  y  remarque  un  dessin 
exquis ,  une  expression  admirablement 
raisonneé  -  La  dépouille  du  Rédempteur 
t  dans  les  bras  des  Saintes  femmes  . 
Comme  V  expression  de  la  douleur  est 
merveilleusement  variée  sur  ces  visages! 
quelle  intelligence  dans  les  attitudes  ! 
&  quelle  sublime  manière  de  vaincre  les 
difficultés  d'un  pareil  sujet  !  Les  figures 
ne  forment  qu'  un  grouppe  .  Cependant 
toutes  ces  têtes  &  ces  bras  ne  produi- 
sent aucune  confusion ,  mais  tout  est 
disposé  avec  autant  d'ordre  que  de  va- 
riété.  On  ne  peut  assez  admirer  ces  en- 
fans  qui  pleurent  &  qui  donnent  à  ce 
sujet  le  caractère  d' une  douleur  divine, 
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le  coloris  sent  un  peu  le  boîs  ,  rnaîs  on   | 
«ait  que  ce  peintre  n'  excelloit  pas  dan» 
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le  choix  de  ses  teintes  , 
IL 

La  Vierge  ,  &  V  Enfant  Jésus  ,  s. 
Joseph  &  s.  Jean  Baptiste  ,  par  le  Do- 
miiiiquin  .  H 

Ce  tableau  mérite  de  si  grands  élo«^ 
ges  qu'  il  est  fort-rare  d'en  voir  de  sem* 
blable  .  Il  se  distingue  au  degré  le  plus 
éminent  par  le  coloris  ,  la  grâce  &  la 
correction  du  dessin .  La  Vierge  &  l'En- 
fant offrent  toutes  les  perfections  de  la 
beauté  ,  &  leur  attitude  réciproque  ne 
sauroit  être  plus  expressive  .  Ce  tableau, 
quoique  petit ,  pourroit  servir  à  attester 
la  supériorité  de  1'  auteur  sur  le  guide, 
son  rival ,  aussi  bien  que  la  comparaison 
qui  fut  faite  à  Rome  de  leurs  ouvrages 
représentant  deux  martyrs  &  la  gloire 
de  deux   Apôtres  . 

III. 

Martyrs  de  s.  Etienne,  par  Anni* 
bal  Caracche  . 

L'  originalité  de   ce   tableau  saute 
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mx  yeux  9  &  c*  est  un  des  plus  beaux 
juvrages  de  ce  maître  parmi  ceux  qui 
[le  trouvent  dans  cette  collection .  Lé 
,-oloris  manque  un  peu  de  vigueur,  mais 
;J  y  a  des  têtes  admirablement  dessinées, 
La  figure  de  Saûl  est  intéressante,  quoi- 
ju5  un  peu  grossière  .  Le  Saint  est  d'une 
rare   beauté  . 

IV. 

Jupiter  avec  les  animaux  ,  par  Be-> 
edetto  Castiglione  Génois  9  dit  le  Gro 
hetto  . 

Ce  tableau  est  un  caprice  du  peia? 
tre  ,  puisqu'  on  n'  en  comprend  point  le 
feujet  .  On  peut  cependant  présumer  qu'il 
a  voulu  décrire  quelque  fable  .  Les  a- 
nimaux  ,  tous  volatils  ,  sont  touchés  avec 
autant  de  franchise ,  que  finis  avec  soin. 
Il  n'  a  appartenu  qu'  à  ce  peintre  de  se 
former  un  genre  par  la  réunion  de  ces 
deux  qualités.  Le  grouppe  de  Jupiter, 
porté  par  un  aigle  ,  est  si  parfaitement 
traité  qu'  aucun  maître  ne  regretteroit 
d'  en  être  Y  auteur  .  L'  examen  de  cha- 
que objet  en  particulier  ne  laisse  rien 
à  désirer* 
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V. 

Paysage    de  Paul  Augustin  Brill 

Flamand  . 

C  est  un  exemple  du  fini  &  de 
l'effet  optique  d'  un  paysage  .  Ou  peut- 
on  voir  plus  d'  exactitude  ,  &  d'habileté 
à  représenter  des  arbres ,  des  lacs  ,  des 
cabanes ,  des  ponts  ,  des  batteaux  ,  à  y 
placer  des  figures  &  autres  détails  qui 
au  moyen  des  oppositions  des  masses, 
d' ombres,  &  de  lumières  ,  frappent  l'œil 
du  connoisseur  .  Une  partie  du  terrein 
est  ombrée  par  un  nuage  dont  1'  effet 
est  très-pittoresque  .  Un  tableau  d'  une 
aussi  belle  conservation  mérite  la  plu* 
haute  estime . 

VI. 

Appollon  écorchant  Marzias  ,  par 
Paul  Veronese  . 

Cet  original  est  peu  estimé,  quoiqu'il 
atteste  l' habileté  de  son  auteur  .  Il  pè- 
che un  peu  par  le  dessin  ,  &  on  n'y  re- 
trouve pas  toute  cette  fraicheur  de  co- 
loris qui  donne  tant  de  prix  aux  ouvra- 
ges du  Veronese  . 


Vïï. 

Sépulture  de  s.  Etienne  ,  par  An-* 
Ifiibal  Caracche  . 

Ce  chef  cT  œuvre  feroit  envie  au 
premier  des  peintres  .  S.  Etienne  vêtu 
d'  habits  blancs ,  sous  lesquels  on  apper- 
çoit  les  marques  du  Diaconat ,  est  porté 
au  Sépulchre  sur  les  épaules  de  quatre 
jeunes  gens .  Quelle  disposition  de  figures! 
Quel  dessin  .  Quelles  teintes  !  tout  y  est 
merveilleux  9  plus  l'œil  cherche  &  plus  il 
y  trouve  de  beautés .  Ces  ouvrages  sont 
comme  des  mines  précieuses  &  présentent 
le  vrai  caractère  du  beau  qui  semble 
quelque  fois  se  cacher  pour  surprendre 
plus  vivement  celui  qui  se  découvre.  Tels 
sont  surtout  les  tableaux  de  Raphaël  * 
VIII. 

La  Vierge  ,  &  1'  Enfant- Jésus ,  s.  Jo- 
seph 9  &  s.  Jean  Baptiste  $  de  1'  école 
de   Raphaël . 

Tout  autre,  qu'un  grand  connoisseur9 
ne  manqueroit  pas  d'  attribuer  cet.  ou- 
vrage à  Raphaël  ;  nous  devons  cepen- 
dant avouer  qu  il  n  est  pas  de  lui.  Per- 
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sonne  n'  ignore  combien  les  maîtres  eux  ( 
mêmes  ont  copié  les  ouvrages  de  ce  père 
de  la  peinture .  11  n'  y  a  pas  d'  amateur, 
quelque  superficiel  qu'  il  puisse  être  , 
qui  ne  sache  qu'  André  del  Sarto ,  s'est 
fait  un  mérite  de  le  copier  plusieurs 
fois  ,  &  qu'  il  est  parvenu  à  tromper 
complètement  les  curieux  ,  &  à  mettre  , 
dans  leurs  Cabinets ,  des  copies  peu  in- 
férieures aux  originaux.  Quant  à  celui-ci, 
la  pensée  en  est  toute  dans  le  style  de 
Raphaël  ,  simplicité  d'  action  ,  beauté  1 
dans  les  ligures ,  dessin  inimitable  ,  co-  r 
loris  plein  de  naturel ,  franchise  dans  le 
pinceau  ,  exactitude  dans  la  perspective, 
expression  pleine  d'  amour  ,  tout  se  re- 
trouve dans  cet  ouvrage  à  un  tel  degré 
que  si  Raphaël  n'  en  est  point  l'auteur, 
*»/  est  néanmoins  lui  faire  injure ,  que 
de  l' attribuer  à  un  autre  . 
IX. 

Chute     de    s.    Paul  ,    par    Annibal 
Carrache  . 

Saul  tombe  de  cheval  au  grand  éton- 
nement    des  assistans  .  Le   cheval  suit; 


ians  le  haut  on  apperçoit  le  père  éternel 
[u'  on  reconnoit  pour  1'  auteur  de  cette 
hûte .  Peut-être5 1' exacte  vérité  exigeoit- 
11e  que  Saùl  en  tombant  n'affectât  point 
le  soutenir  sa  tête ,  &  d'  être  absorbé 
>ar  des  réflexions  sur  la  cause  de  sa  chute, 
drconstance  qui  ns  est  nullement  vrai- 
emblable .  Suivant  les  règles  de  la  per- 
pective  ,  le  cheval  est  aussi  trop  voisin, 
lu  Saint .  Les  grands  peintres  ont  ainsi 
[uelque  fois  sacriiié  la  vérité  à  Y  effet 
lu  tableau .  L' Arioste  n'  a  surpassé  le 
Tasse  ,  comme  peintre  ,  que  parcequ'  il  a 
nieux  entendu  le  désordre  des  passions  » 
)n  ne  peut  nier  cependant  que  le  ta- 
jleau,  dont  nous  parlons  ,  ne  soit  un  ou- 
vrage parfait  dans  le  plus  grand  nombre 
le  ses   parties  . 

X. 

Autre  caprice  de  Çastiglione^  dit 
e  Greghetto . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  auteur 
k  de  ce  genre  singulier ,  dans  lequel  il 
i  excellé,  particulièrement  aux  yeux  des 
François  qui  y  mettent    un  prix  infini» 


ïo8 
Ce  tableau-ci  représente  une  caravannë»  <l 
où  T  on  voit  des  animaux  ,  des  fruits  ,  l"': 
des  ustensiles  de  toute  espèce  .  La  fran-  p 
cliise  de  pinceau  ,  &  Y  effet  du  coloris  A1 
sont  les  principales  qualités  de  ce  tableau*  ce 
XI. 

Rencontre  de  la  Vierge  ,  &    de   S* 
Elisabeth  avec    S.   Joseph  ,   &    S.     Joa-    ju 
chim  ,   par  Charle  Maratte  . 

Ceci  est  plutôt  une  ébauche  qu'un  fa 
tableau  fini  ,  mais  F  amateur  se  plaira 
dans  la  négligence  de  certaines  masses  tai 
aussi  bien  senties  que  placées  avec  art.  p 
Le  parti  n'est  pas  des  plus  pittoiesques, 
mais  1'  effet  en  est  proportionné  à  la 
difficulté  de  grouppes  ensemble  quatre 
figures  en  pied  .  Ce  tableau  a  été  gravé. 
XII. 

La  Crèche  ,  par  un  auteur   inconnu. 

On  ne  peut  nier  que  ce  tableau 
n'  appartienne  à  F  école  Romaine-.  Ces 
enfans  ,  ces  anges  à  genoux  ,  &  les  mains 
jointes  ,  se  retrouvent  souvent  dans  les 
tableaux  de  Raphaël  .  L'  exactitude 
des  contours  rappelle  aussi    son  style  . 


a. 


I 

/ 
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Je  coloris  est  aussi  celui  dev  T  école 
lomaine  ,  le  sujet  est  traité  avec  no- 
blesse ,  &  ces  paysans  dont  la  tète  est 
I  demi  découverte  ,  incertains  s*  ils  la 
Recouvriront  en  entier  offrent  un  Re- 
ard  de  simplicité  ,  bien  conforme  à  la 
lanière  de  Raphaël .  On  pourroit  croire 
|;ue  se  tableau  a  été  peint  par"0££a- 
\io  Semino  Génois  &  disciple  chéri  de 
Raphaël  .  Cette  idée  se  confirme  par 
i  comparaison  qu'  on  peut  faire  de  ce 
ableau  avec  un  autre  du  même  Semino, 
[u  ont  voit  dans  1'  église  des  RR.  PP. 
le  la  Réforme  de  s. François  de  Gastelletto. 
'      XIII. 

La  Vierge  ,  &  l'Enfant-Jesus  dans 
;es  bras  ,   par  le  Franceschini  . 

Ce  tableau  seroit  plus  remarquable 
>'  il  n'  avoit  tant  de  chef  d'  œuvres 
pour   voisins . 

Première  Salle  au  levant  . 
I. 

Le  flagellation  de  Notre-Seigneur  , 
par  Louis   Carracche  Bolonois  . 

Les  figures  de  ce  tableau  sont  de 


I 

I  IO 

grandeur  un  peu  moins  que  naturelle,"  )  F 
le  coloris  en  est  admirablement  varié .  \i  ï 
Les  membres  du  Christ  sont  délicats  >  l'un 
couverts  de  playes  :  ceux  de  ses  diffé-  m\ 
rents  bourreaux  sont  vigoureux  .  C  est'  Li1 
un  morceau  capital,  d'un  dessin  net,  e1 
&  correct .  Tous  les  ouvrages  des  Car-i  '  l 
racches  ont  quelque  chose  de  magique,  Ire 
&  chacun  de  ces  maîtres  diffère  cepent  jjn 
dant  des  autres  par  une  manière  à  lui,  >ei 
Ce  tableau  est  achevé  &  l'un  des  plus, 
beaux  de  ceux  que  V  on  voit  de  cet 
auteur  dans   cette    galerie  .  |q 

S.  Pierre  ,  demi  ligure ,  par  Amiïbal  h 
Carrache  Bolonois.  ai 

Le  coloris  de  ce  tableau  n  est,  peut-  e 
être  ,  pas  excellent ,  mais  le  dessin  &  Tex-  0 
pression  en  sont  parfaits .  Peut-être  ,  le  e 
saint  est-il  représenté  dans  l'étonnement  f 
de  son  humiliante  foiblesse  ,  &  du  re- 
pentir d'  avoir  trahi  . 
III. 

La  Vierge  avec  l'Enfant-Jesus  dans 
ses  bras  ?  par  un  auteur  inconnu  • 


III 

Peut-être ,  ce  tableau  est-il  à' André 
el  Sarto  :  vu  de  loin  ,  il  rappelle  l'idée 
|  un  ouvrage  de  ce  maître  ,  mais  on  ne 
ut  nier  qu'  il  n'  ait  été  réparé  par  une 
in  moins  habile ,  c'  est-ce  qu'attestent 
ï  visage  de  la  Vierge  ,  &  les  chairs  de 
Enfant .  On  a  quelque  sujet  de  crain- 
te que  la  figure  bleue  (ï)  ne  soit  d'un 
inceau  moderne ,  le  morceaux  est  ce-? 
endant  digne  de  considération . 
IV. 

La  Charité  Romaine ,  par  Guido  Reni 
•olonois  . 

Une  femme  pleine  de  douceur  ,  & 
e  grâce,  présente  le  sein  à  un  vieil- 
ird ,  qui  se  nourrit  de  son  lait .  Ces 
eux  figures  forment  un  très-agréable 
ontraste  .  On  y  voit  ,  d'  une  part ,  tous 
es  agrémens  de  la  jeunesse,  de  l'autre, 
es  rides  ,  la  barbe  &  toute  Y  exténua-* 
ion  de  la  vieillesse  qui  reprend  ses  for- 
es.    Les    contours   de    ces  visages   sont 


(ï)  Ces  mots  faccia    turchina  5    visage    Lieu  _, 
>résentent  un  sens  inintelligible . 


[. 
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enchanteurs  .  Le  peintre  a  pris  un  grand 
parti  .  Ces  deux  pliisonomies  sont  très- 
expressives  ,  le  coloria  est  beau  ,  le  pein- 
tre y  est  grand  ,  mais  nous  le  verrons 
bientôt  se  surpasser  lui  même  dans  son, 
tableau  de   S.  Eustache. 

V.  i« 

Agar  &  Ismael ,  par  Benoit  Casti* 
glione  Génois .  P 

La  résignation  de  cette  mère  infor- 
tunée ,  semble  céder  aux  transports  d'un  ^ 
amour  réduit  au  désespoir .  Elle  est  bri-  ltJ 
sée  ,  cette  cruche,  dans  laquelle  elle  avoit  *  - 
recueilli  avec  peine  un  peu  d'  eau  pour 
étancher  la  soif  de  son    fils  qui  languit 
dans  1'  abbatement  .    Si  1'  ange  ne  vient 
à  leur  secours  ,    ces  deux   victimes   fini- 
ront bientôt    leur   misérable    vie  .  Mais 
1'  Ange   arrive ,  &    la  mère  reprend  ses 
forces . 

L'  ouvrage  est  fini ,  le  grand  soin 
qui  y  règne  pourroit  induire  les  connois- 
seurs  à  douter  de  son  originalité .  Effe- 


li 
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ctivement  ce  maître    est  grand  dans  ses 
négligences ,  6c  ici  1'  on  voit   beaucoup 


n5 
.'effort  &  de  travail .  Si  ce  n'est  qu'une 
;opie  ,    le    coloris   en    est   certainement 
rompeur,  &  eiie  seroit  bien  digne  d'être 
)lacée  auprès   d'  un  original . 
VI. 
Epousailles   de    S.    Catherine ,    par 
Paul  Cagliari  0  dit  le  Vérone  se . 

Ceci  n'  est  qu'  une  ébauche ,  la  dis- 
position des  figures  en  est  théâtrale , 
ais  le  dessin  est  incorrect  comme  dans 
es  autres  ouvrages  de  ce  maître,  dont  les 
éfauts  se  trouvent  toujours  masqués  par 
a  grandeur  des  idées ,  &  la  magie  du 
coloris .  Mais  ces  dernières  qualités  se 
istinguent  moins  dans  cet  ouvrage  , 
ui ,  comme  nous  1'  avons  dit  5  n'  est 
feu'  une    ébauche  . 

VIII. 
S.  Eustache  ,  par  le  Guide  . 
Oh  le  hel  ouvrage  du  Guide  !  quel- 
le expression  dans  1'  attitude  du  Saint  ! 
Domine  tout  est  peint  avec  goût  !  &  ce 
cerf  9  ce  cheval ,  ce  paysage  9  comm'  ils 
sont  traités  !  les    plis ,  la    draperie   font 

hien  voir  que  son  auteur  a  Beaucoup  étu- 

h 


n4 
dié  les  formes  du  manteau  de  Y  Appol* 

Ion  Grec  ,  la  figure  du  Saint  est  vrai- 
ment céleste ,  &  ses  formes  Angéliques. 
Le  coloris  en  est  vigoureux  ,  &  c'  est  là 
qu'  on  peut  dire  que  1'  auteur  s*  est  sur- 
passé lui  même .  Il  est  rare  de  trouver 
des  ouvrages  de  ce  maître  aussi  parfaits,  : 
VIII. 

S.  Jérôme  ,  du  même  Guide . 

La  figure  du  Saint   est  pleine  d' in-» 
térêt ,  &  sa  phisionomie  indique  à  la  fois 
le  contemplateur  ,  1'  homme   de  lettres  À 
&  le  père    de    1'  Eglise  .    L'  accord   des  ; 
teintes  est  merveilleux  ,  quoique  l'effet?'» 
n'  en  soit   pas  saillant  . 
IX. 

Portrait  de  Vcindick . 

On  prétend  que  ceci  est  le  portrait  S 
du  peintre ,  fait  par    lui   même  .    Il    est  il 
peint  avec  esprit  &  parfaitement  colorié. 
Nous  avons    déjà   beaucoup  parlé  de  ce 
peintre  du  premier  rang . 
X. 

Vestale  ,    par  le   Guide  . 

Ce  tableau  pourroit  tout  aussi  bien 


représenter  une  sybîlle.  Peut-être  le  repos 
de  la  phisionomie  a-t-il  paru  offrir  plu- 
tôt l' image  d'  une  Vierge ,  que  d'une  de- 
vineresse .  Le  voile  pourroit  être  plus 
léger  ,  la  draperie  est  toute  Guidesque, 
mais  la  couleur  s'  écarte  un  peu  de  sa 
naniere  ;  c  est  un  des  moins  parfaits 
le  ses  ouvrages. 

XI. 

S.  Jacques ,   de  1'  Espagnolet  . 

L'  ensemble  parfait ,  &  le  coloris  de 

;e  tableau  en  font  le  mérite ,  &  le  ga-« 

antissent  être  de  cet  auteur  dont  nous 

Sivons  déjà  parlé  . 

XII. 
Portrait ,  par  Pierre  Paul  Ruhens. 
C  est ,  dit-on ,   le  portrait  de  B,u~ 
bens    lui   même  .    La  phisionomie   déve- 
loppe   de   génie ,  &  la  vivacité  de    son 
^jmteur  ,  la  couleur  en  est  aussi  brillante 
cjTi'   on    puisse    le    désirer,    son   sourcil 
[semble  exprimer  toutes  ces  belles   idées 
[  qu'  il  a  développées  dans  sa  galerie  du 


Luxembourg  » 


h  a 
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XIÏI. 

Cléopatre  ,  du   Guide, 

On  reconnoit    dnns   cette    figure  la 
main  qui  a    peint  la   Charité   Romaine, 
dont    nous  avons    parié    ci    devant  ,  au 
moins  pour  tout  ce  qui  concerne  le  co- 
loris &    la    beauté  des    formes  .    On  eni 
peut  dire  autant  pour  la   correction  du  ( 
dessin  ;  on  y  voit  une  main  trop  pesante 
dessinée  contre  les  règles  de  l'anatomie. 
Ce  tableau  n  en   mérite  pas  moins  l' e-. 
stime  des  connoisseurs  . 
XIV. 

Portrait  d'  Augustin  Durazzo  9  pa* 
Yandich  . 

Peut-être  le  peintre  a-t-il  vêtu  de 
noir  ce  personnage  pour  réhausser  les 
carnations .  La  figure  est  debout  &  dans 
une  attitude  pleine  de  dignité  ,  les  mains 
sont  aussi  bien  dessinées  que  peintes ,  la 
ligure  exprime  le  bon  sens  &  la  bien- 
veillance . 

XV. 

La  Vierge ,  1'  Enfant-Jesus ,  &  s, 
Joseph ,  par  un  auteur    inconnu  . 


II? 

Ce  tableau  est  de  1'  école  de  Ra- 
ael ,  sans  qu'  on  puisse  dire  quel  en 
?st  1'  auteur  .  Il  est  certain ,  qu'  il  est 
très-habilement  dessiné  &  que  son  coloris 
?st  celui  de  1'  école  d'  Urbain .  La  lon- 
gueur du  col  de  la  Vierge ,  &  certaines 
irrégularités  dans  les  mains  pourroient 
aire  croire  9  que  c'  est  un  ouvrage  d'In- 
Wiocenzo  . 

XVI. 
Portrait  inconnu ,    de    1'  école    Vé- 
nitienne . 

G'  est    1'  ouvrage    de  quelque    éco- 
lier du  Titien  ,  la  figure  est  peinte  avec 
beaucoup  de  vérité  &  le  coloris  est  dans 
la  manière   du  Titien  . 
XVII. 

Portrait  d*  ïïippolite   Durazzo  ,  par 
Migaud  . 

Le  coloris  est    empâté  avec   grâce  9 
le  dessin  très-correct ,  quoique   F  ensem- 
ble de  la    tête  se    re-sente    un    peu  de 
l' affectation  de  1'  école  Françoise  . 
XVIII. 
Porcie  ,  par  le  Cavalier  Valentin  * 


I 

D'  autres  attribuent  ce  taï>lea\i  au  il 
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Guide ,  mais  comment  confondre  le  stylei 
de    ce  maître   avec    une    manière    aussi  L 
heurtée  &  si  fiere  !  Cette  manière  con-F 
vient ,  à   la  vérité  ,  à   la  représentation  f 
d'  une    femme  qui   mange  des   charbon* 
ardens  .   Ce  Guide  ,  qui  n'  avoit .  pu  par- 
venir à  donner  au  Diable,  sous  les  pieds 
de  S.  Michel ,  les  traits  de    la    laideur  , 
comment-eut-il    pu  avoir  changé    à    tel 
point  ?  Comment  concilier  cette  manière  r 
avec  celle  du  tableau  de  la  Charité  Ro-  r 
maine  placé  devant  celui-ci .  Le  coloris 
de  ce    dernier  appartient  tout-à-fait  an 
Guerchin  qu'  on  pourroit  considérer  com- 
me en  étant  l'auteur,  quoiqu'  il  soit  plui 
convenable  de    1'  attribuer  au  Valentin, 
Y  un    de  ses  meilleurs    élèves    dont  les 
ouvrages  sont-très-rares  à  Gènes  . 
XIX. 

Enfant  endormi  ,  par  le  Guide . 

On  ne  peut  assez  admirer  cet  ou- 
vrage ,  les  chairs  y  sont  peintes  avec 
amour ,  &  ce  petit  corps  est  si  parfaite- 
ment imité,  que  les  mains  de  la  nature 


t 


ijy  auroient  pu  le  disposer  d'  une  ma- 
îiere  plus  pittoresque  &  plus  simple.  Le 
ommeil  a  vraiment  fermé  ces  paupières 
laissantes ,  &  le  repos  se  ressent  sur  tous 
es  membres  de  cet  enfant. 
XX.  XXI.  XXII. 

Enfans  3  par    Dominique  Viola . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  mai- 
re qui  excelloit  à  peindre  des  enfans. 
3eux-ci  sont  disposés  avec  beaucoup  de 
variété ,  &  présentent  des  raccourcis  qui 
ont  honneur  à  la  science  du  peintre  . 

La  voûte  représente  Appollon  avec 
es  muses ,  par  Paul  Jérôme  Piola.  Cet 
uvrage  est  un  des  plus  beaux  &  des 
jdIus  étudiés  de  ce  maître .  On  y  remar- 
que une  admirable  variété  dans  la  dispo- 
sition des  figures ,  le  coloris  ,  &  le  des- 
sin méritent  des  éloges ,  ainsi  que  l'har- 
monie 9  &  la  dégradation  des  couleurs  . 
La  perspective  des  nuages  est  peinte  9 
par  François  Costa . 

Seconde  Salle   au  Levant. 
I. 

La  femme  adultère  ,  par  Jules  César 
Procaccini  * 


12,0 

Ce  tableau  feroit  honneur  au  pre 
inier  des  peintres ,  le  Rédempteur ,  clanâ 
une  attitude  pleine  de  douceur ,  &  de 
majesté,  montre  avec  le  doigt  les  paroles 
c[u'  il  a  prononcées .  La  femme  adultère 
exprime  tous  les  mouvemens  du  repentir 
&  ses  accusateurs  sont  dans  la  confusion. 
Les  formes  sont  grandioses  ,  les  figure9 
largement  drapées  ,  &  le  coloris  parfait, 
le  sang  circule  dans  les  veines  de  la  pé- 
cheresse, ses  yeux  sont  un  enchantement  5 
on  ne  voit  point  à  Gènes  de  tableau  i 
plus  parfait  de  ce  maître  y  quoiqu'ils  y 
sojent  en  grand  nombre .  Que  dirai- je 
de  la  disposition  des  figures  ?  La  perspe- 
ctive contribue  merveilleusement  à  leur 
effet  .  L' auteur  a  mis  tant  de  prix  à  ce 
tableau  qu'  il  a  voulu  y  laisser  son  nom. 
IL 

Portrait  d' un  Evêque ,  par  Bernard 
Strozzi   Génois . 

Que  1'  on  compare  ce  portrait  avec 
ceux  de  Vandich ,  &  de  Rubens  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  &  1'  on  verra  si 
dans  cette    lutte  notre  Strozzi  le  cède 


121 

ëA%  ces  habiles  maîtres  .  Coloris  brillant  ^ 
al  vérité  de  dessia  ,  expression  ,  franchise 
?  de  pinceau  jointe  au  fini  le  plus  pié- 
»cieux  ,  beaux  effets  de  lumière  .  Toutes 
îlces  qualités  nous  rappellent  les  merveil- 
rlles  de  1'  école  Vénetienne,  purgées  de  ses 
>    irrégularités . 

III. 
S.  Pierre  ,  de  Langetti  Génois. 
Les  ouvrages  de  ce  maître  plus  connu 
;à  Dresde  qu'  en  Italie  ,  si  ce  n'  est  à  Ve- 
(i  nise  ,  marchent   à   côté   de  ceux   du   Ti- 
v  tien  .  On  y   reconnoit  en  effet  à  chacune 
■  trait   1'  école    Vénitienne  .   Le    travail  &c 
I  le  jeune   ont  silloné   la  figure  du  Saint , 
'  le  dessin   est   correct ,    le    coloris     plein 
1  de  vérité  .  On  y  remarque  cette  liberté 
négligente  qui  est  le  propre   des  grands 
I  maîtres . 

IV. 
Nôtre  Seigneur  avec  la  monnoye  de 
Ce^ar  ,  par  le   Guerchin  . 

Quelle  perfection  &  quel  effet  !  la 
manière  de  ce  peintre  ,  malgré  le  peu 
de  correction  de  son  dessin  a    toujours 


I2a 
«surpris  les  connoisseurs .   Il  a  beaucoup  i 
de  partisans  ,  le  Guide  fut  son  rival   &   | 
quoique  supérieur   à    lui   par  la    beauté 
du  coloris  &  ses  formes  célestes ,  les  ou- 
vrages  du  Guerchin  se   soutiennent  au- 
près des  siens .  Ici  le  visage  du  Rédem- 
pteur ,   la  draperie  >  les  bandeaux  qui 
ceicrnent  de  leurs  nombreux  contours  le 
front  des    Rabbins  ,     la    disposition   de 
toutes  ces  parties  >  la  barbe  ,  les  cheveux, 
tout    y  est    peint    d'  une    manière   frap- 
pante .  Il  est  rare   de  voir  des  tableaux, 
du  Guerchin  aussi  bien  conservés  . 
V. 
David,  oint  par  Samuel,  du  Vénitien, 
Le  peintre  est  moderne  ,  son  coloris 
est   recherché  dans  le  jet  de  ses  drape- 
ries &  dans  1'  étude  des  contrastes,  mai* 
la   disposition    du    sujet   n'   est    pas   sans 
mérite  ;  Samuel  annonce  toute  la  dignité 
sacerdotale  .    Le    contour  du  visage   du 
jeune  Roi  est  un   peu  confus  ;   il  en  est 
de  cela  ,   comme  des   objets  qu'  on   voit 
de  trop  près  &  qui  se  distinguent  mieux 
à  une  certaine  distance  ,  au  reste  on  ne 


peut  nier  que  l'ensemble  de  ce  tableau 
ne  soit  agréable  comme  le  sont  en  gé- 
néral les  tableaux  de  l'école  Vénitienne. 
I  VI. 

Abraham  visité  par  les  Anges  3  de 
Valerio  Castello  Génois . 

Le  style  de  cet  auteur  se  fait  ici 
remarquer  dans  toute  sa  pureté  .  Son  des- 
sin n*  est  pas  très-soigné  ,  il  peut  néan 
moins  satisfaire  les  plus  difficiles  .  Ses 
teintes ,  quoique  jettées  avec  hardiesse  9 
sont  très-harmonieuses  3  1'  expression  est 
pleine  de  noblesse  ,  ces  anges  sont  vrai- 
ment citoyens  du  ciel ,  &  la  simplicité 
ainsi  que  la  surprise  d'  Abraham  le  ren- 
dent lui  même  digne  de  ce  séjour.  GJest 
assurément  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  maître  que  l'on  puisse  voir  à  Gènes. 
VIL 

Voyage  de  la  S.  Famille  en  Egypte^ 
par    Simon  de  Pesaro. 

Cet  ouvrage  est  digne  de  1'  école 
Komaine ,  tout  y  est  peint  aVec  soin  a 
tout  y  fait  effet ,  la  beauté  &  le  bril- 
lant du  coloris  lui  donnent  un  prix  in- 
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fini.  La  Vierge  est  assise  sur  une  mon- 
ture. Toute  occupée  de  son  enfant,  elle 
le  montre  avec  le  plus  vif  intérêt  a  un 
vieillard  qu'  elle  rencontre  dans  le  che- 
min .  Ses  compagnons  sont  le  timide  Jo- 
seph &  plusieurs  anges  qui  mènent  avec 
eux  la  sûreté  &  la  paix.  Le  connaisseur 
ne  peut  se  rassasier  d'  admirer  en  cette 
Vierge  Y  intérêt  qu'exprime  son  attitude, 
&  l' agréable  simplicité  de  son  coutume. 
VIII. 

Portrait . 

IX. 

La  Magdelaine  ,    du  Titien  . 

Les  connoisseurs  ,  quoiqu'  instruits 
qu5  il  existe  une  semblable  Magdelaine 
dans  le  Palais  Barberigo  à  Venise  ,  n'  en 
considéreront  pas  moi;is  celle-ci  comme  uni 
original  .  Il  a  est  pas  rare  de  voir  les 
maîtres  se  copier  surtout  dans  leurs  su- 
jets favoris  quoiqu'  il  en  puisse  être,  on 
ne  peut  pas  nier  que  cette  figure  ne 
soit  dessinée  &  peinte  avec  cette  magie 
qui  n'  a  appartenu  qu'  au  Titien  .  On  y 
admire  surtout  cet  art  de    confondre  le 
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contour  des  membres  avec  le  fond  du 
tableau  dont  Titien  ,  est  peut-être  ,  le 
premier  auteur  ,  &  qui  donne  tant  de 
[relief  &  de  rondeur  aux  figures .  La  tête» 
Ile  mains ,  le  bras  sont  traités  d*  après  ce 
•principe  ,  &  si  le  tableau  n'  est  pas  du 
iTitien ,  on  ne  peut  1'  attribuer  qu'  à  un 
jimaître  qui  eût  sçu  s'identifier  avec  lui  _, 
les  ondes  de  sa  chevelure  &  ses  yeux 
en  larmes  sont  rendus  avec  la  plus  exa- 
cte vérité .  Si  elle  ne  paroit  pas  plus 
décharnée  3  c  est  que  le  peintre  a  ex- 
primé les  premiers  momens  de  son  re- 
pentir ,  &  ce  qui  vient  à  Y  appui  de  cette 
idée ,  c'  est  qu'  il  n'  a  pas  représenté  la 
Sainte,  comme  V  on  fait  d'autres  peintres 
couchée  sur  une  natte  au  fond  d' une 
caverne . 

X. 

Le  Serment  de  Gertrude  ,  mère 
d' Hamlet  ,  par  Pellegrini ,  peintre  Vé- 
nitien . 

Ce  tableau  est  très-remarquable  par 
la  justesse  &  l'harmonie  des  teintes,  quoi- 
que elles  manquent  un  peu  de  vigueur  9 
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le  dessin    est    tout  Vénitien  ,  ce  qui  se> 
remarque  surtout  dans  le  jet  des  drape-     k 
ries  .  Quant  au    sujet ,  le  voici . 

Hamlet  instruit  par  le  spectre  de  lii 
son  père  que  celui-ci  a  été  assassiné  par 
sa  femme  Gertrude,  à  la  quelle  lui  même 
doit  le  jour  ,  ne  peut  se  résoudre  à  la 
croire  capable  de  cet  attentat.  Il  l'oblige 
donc  à  jurer  sur  les  cendres  de  son  père 
qu'  elle  est  innocente  de  sa  mort ,  résolu 
à  croire  sans  réserve  ce  serment .  Ger- 
trude ,  au  moment  de  le  prononcer  J 
s'  évanouit  &  par  là  son  crime  devient  l 
avéré  .  Ce  tableau  est  emprunté  de  Sha- 
kespear  qui  V  a  admirablement  peint  dans  r 
sa  tragédie  d'  Hamlet .  Ici  la  Reine  ,  & 
tous  les  personnages  sont  pénétrés  d'hor- 
reur .  Cette  passion  est  ingénieusement 
variée  . 

XL 

Abimelech  mourant  de  ses  propres 
mains  ,  par    Lançetti  Génois  . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  habile 
peintre  .  Abimelech ,  sous  les  murs  de 
Thebesj  fut  frappé    à    la  tête  par   une 
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femme  9  &  ordonna  à  son  ecuyer  de  Fa- 

bhever  afin  qu'  il  ne  fut  pas   dit   qu'  il 

?toit  mort    de    la    main    d'  une  femme . 

iLes  autres  ecuyers  s'  empressent  au-tour 

le  lui  pour  chercher  à  guérir  sa  playe . 

Leur  zèle  &  leurs  soins  contrastent  avec 

la  douleur  &  le  désespoir  d'  Abimelech 

mourant .  Le  tableau  fait  beaucoup  d'ef- 

jfet ,    est    assez    bien    dessiné  &  colorié 

ivec  vérité  . 

XII. 

Le  Sacrifice  de  Jephté ,  par  le  même 
Langetti  . 

Ce  tableau    est    disposé    comme    le 
précédent  ,  il  est  évidemment  du  même 
luteur .  Les  négligences  de  dessin  y  sont 
i Encore  plus    sensibles. 
XIII. 

Portrait  ,  par  un  auteur  inconnu  . 

Le  style  de  ce  tableau  est  Vénitien, 
'mais  il  est  difficile  d'assigner  le  maître 
[qui  en  est  Y  auteur  ;  il  est  assez  bien 
»dessiné  &  peut-être  attribué  à  quelque 
élève  du  Titien  . 
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XIV. 

Jacob ,  à  qui  i'  on  apporte  les  dé- 
pouilles sanglantes  de  Joseph  ,  par  Carlo 
Loti . 

Ce  maître ,  quoique  né  en  Flandre, 
peut-être  mis  au  nombie  de  ceux  de 
1'  école  Vénitienne  .  Le  dessin  de  cet  ou- 
vrage est  assez  cojrect,  &  le  coloris  ex- 
cellent .  Le  sujet  pour  être  traité  avec 
moins  de  confusion  auroit  exigé  un  plus*  o 
grand  espace  . 

XV. 
La  bénédiction  de  Jacob,  par  Langetti.  I 
La  figure  de    ce  Vieillard  aveugle  est   B 
très-remarquable  .   Les  richesses   du  des-    t 
sin ,  &  du  coloris  y  sont  infinies.  Quelle    i 
attitude  respectueuse  que   celle    du    fils  i 
qui  reçoit  la  bénédiction  .  Tout  est  ad-  Il 
mirable  dans  ce  tableau  .  Les  vêtemens   ij( 
grossiers  de  tous  les  personnages   en  di-    ] 
minuent  Y  élégance  ;    mais    la   nature  y    ï 
est  exprimée .  La    véritable    richesse  de 
ces  bons    patriarches    consistoit  en  bons 
exemples,  &  en  utiles  bénédictions. 
La  voûte  de  cette  salle  représente 


|Ja  naissance  de  Bacclms  ;  c'  est  l'ouvrage 
•■de- Jacques  Boni.  Il  a  été  restaure  en 
dernier    lieu ,  par  Santino  Tagliaficchi. 

Des  figures  est  un  mérite  que  re- 
hausse la  fraîcheur  &  1'  abondance  des 
arbres .  Le  style  de  cette  peinture  est 
celui  de  ia  dernière  école  de  Bologne  9 
•Nous  avons  déjà  pnrlé  de  ses  auteurs  . 

Palais  Balbi  (  Monsieur  François  )  : 
[>ii  y  trouve    une    collection    très    nom- 
breuse   de  beaux  tableaux  ,  savoir  . 
A  la  Salle  1 

Portrait  d'  un  des  Ancêtres  de  la 
maison  Balbi ,  peint  par  Vandick  .  La 
Itête  est  très  belle  ,  mais  les  draperies 
sont  fort   obscures . 

Joseph  expliquant  le  songe  du  Par 
netier  &  de  l'Echanson  ,  excellent  mor- 
ceau ,  du  Cappuccino  :  tableau  bien  frap- 
pé ,  les  têtes ,  &  les  mains  sont  de  la 
plus  grande  beauté  . 

Le  Plafond  ë$t  de  Valérie  Castelli. 

\ 

Premier  Sallon  . 

Adoration  des  Mages ,  grand  tableau 

du  Titien . 

i 
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Un  marche  de  Bassano  excellent  1 
taMean  ,  composition  nombreuse  :  la  cou-  il 
leur  rouge  domine  un  peu  trop  . 

Andromède  au  Rocher  ,  grand  ta- 1; 
bleau   de  Guercino  da  Cento  .  i 

Deux  tableaux  pendants ,  dont  l'un  u 
représente  un  trait   de  l'histoire  de  Tha- 
mar  ,  &   V  autre  Susanne  tentée  par  le$j 
Vieillards ,  ils    sont   de    Lucio  Massari  ^ 
condisciple   du  Domeniquin ,    mais    non^ 
pas  son   rival . 

Un  dessus  de  porte  représentant  une 
Bacchanale  du  Sarzana  ;  plus  une  frise  r; 
ornée  de  figures  par  le  même  :  ce  sontj 
deux  excellents  ouvrages  ;  pour  le  des-* 
sin  &  pour  la  couleur  ,  je  préférerai  lei 
dessus  de  porte  :  c'  est  un  des  meilleurs' 
ouvrages  de  ce  maître  . 

Second  Scillon . 

Portrait  d'une  Dame  ,  par  Vandick.  \ 

St.    François    d'  Assise  ,    d'  Annibal 
Caracci  :  la  tête  ,  &  Y  une  des  mains  sont  r 
de  la  plus    grande    beauté  :  les  Loix  de 
la  perspective  sont  exactement  observées. 

Deux  petits  tableaux ,  du  Schiavone. 
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Un  St.  Jérôme  avec  un  Ange ,  qui 
tri  parle  ,  d'  Augustin  Caracci . 

Les  ouvrages  de  cet  artiste  sont  à 
îux  de  son  frère  Annibal,  ce  que  les 
•agedies  de  Thomas  Corneille  sont  à 
îlles  de  Pierre    son  Frère  . 

Une  Danâe  avec  un  amour  attribué 
Paris  Bordon ,  c'  est  une  copie  du 
ïtien ,  où  Ton  trouve  la  gravure  dans 
œuvre     de   Robert  étrange  Anglois  . 

Même  sujet  peint ,  par  le  Schiavone. 

Nôtre  Dame  &.  l'Enfant  Jésus.  La 
ierge  tenant  dans  ses  bras  1'  Enfant 
esus,  on  y  voit  de  plus  à  la  gauche 
u   spectateur  . 

Une  Sainte  Catherine  à  genoux  ,  & 
la  droite  deux  Religeux  en  adoration, 
ableau  qu'  on  dit  être  du  Titien  :  les 
eux  Religieux  sont  d'un  très  beau  faire 
i  à'  une  couleur  forte ,  les  draperies 
ont  très  heureuses  ,  &  la  tête  de  la 
Vierge    a  beaucoup  d' agremens  . 

La  prière  de  J.  C.  au  Jardin  des  o- 

ives  ,  tableau  de  Buonarota:  il  est  peint 

ur  bois . 

i  a 
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La  naissance    de   Jesns    Christ  ,    d 
Lucas  de  Hollanda  . 

La  Vierge  ,    1'  Enfant   Jésus    &    S, 
Joseph  du   même . 

Un  dessus  de  porte ,  la  flagellation 
de  Jésus  Christ ,   par    Titien  . 

Venus  &  deux  Amours ,  excellent 
tableau  d'Annibal  Caracci  :  le  dessin  enj 
est  pur,  la  couleur  charmante,  la  vue 
en  est  très  voluptueuse ,  les  linges  ne  v 
détruisent  point  1'  effet  des  chairs ,  les  ,] 
draperies  sont  très  heureuses .  ^ 

La  sortie  de  1'  Arche  &  le  Sacrifice 
de  Noé    de  ./.    Bassano  :    beaucoup    de r 
finesse  ,  les  animaux    surtout  sont  d'  iux  e 
faire  exquis  . 

Le  Mauvais  Riche  ;  de  /.  Bassan  •       0; 

Portrait  d'  une  jeune  fille  ,  d'Aimi-  [ 
bal  Caracci  :    beaucoup  de  finesse  ,  cou-* 
leur  très  agréable  . 

Dessus  de  porte  ,  deux  petits  ovales»  f, 
de  Giulio  Cesare  Procaccino . 

La  voûte    est    toujours    de   Valerio 
Castelli  . 

l 
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Troisième  Salton. 

La  Conversion  de  S.  Paul ,  grand 
ibleau  de  Carcwaggio  :  c'est  un  morceau 
xblime  &  à'  une  belle  conservation  :  le 
essin  en  est  grand 9  la  couleur  fiere , 
'  expression  juste  .  St.  Paul  est  représ- 
enté terrassé ,  &  le  visage ,  caché  par  ses 
eux  mains ,  c'est  sans  doute  une  adresse 
u  peintre  pour  éviter  toute  comparaison 
vec  les  têtes  episodiques  •  d'  ailleurs  la 
lace  semble  former  une  image  i  plus 
îblime  . 

S.  Joseph  avec  l'Enfant  Jésus,  du 
Cappuccino  :  1'  Enfant  Jésus  est  d'  un 
essin  très  gracieux  „ 

Un  Ecce  Homo  ,  du  Vandick ,  dé- 
lie figure  ,  c'  est  un  superbe  tableau  J 
un  très  beau  dessin  3  &  d'  une  couleur 
xcellente  . 

La  Vierge  ,  &  l' Enfant  Jésus  9  du 
ïntoretto .  Il  est  bien  difficile  d' oser 
ritiquer  ce  grand  maître ,  il  est  beauc- 
oup plus  aisé  de  douter  que  les  tableaux 
ui  portent  son  nom  0  soient  véritable- 
lent  de  lui . 
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Une  Vierge    avec    l' Enfant  Jésus 
par  Vandick  ,    figure    quart   de    nature 
1/  enfant  Jésus  est  représenté  dormant , 
les  chairs  en  sont  très  agréables ,  la  tête 
de  la  Vierge  est  dans    1'  extase  :    ce  ta-ffoi 
bleau  est  d'un  effet  très  gracieux  .  Qio~  vi 
vanni  Rosa  a  peint  des  fleurs  tout  au  tour. 

Deux  grands    tableaux  ,   de  Quiclo  oi 
Rheni ,    dont    1'  un    représente    S.  JeaàG 
Baptiste  dans  le  désert ,  dessin  superbe, 
tête  noble  &  gracieuse  ,  ton  de  couleur 
très  agréable  ;  l' autre  est  S.  Jérôme  avec  ie 
l'Ange  qui    lui  parle  . 

Sainte  Magdelaine ,  d'Augustin  Ca-  ce 
racci  :  il  y  a  une  fort  belle  main . 

Petit  tableau  ovale,  du  Cav.  delCairo,  < 

Une  Vierge  avec  1'  Enfant  Jésus, 
excellent  tableau ,  du  Vandick .  Une  des 
mains  de  la  Vierge  est  charmante  ;  l'En- 
fant Jésus  est  d'  un  dessin  très  gracieux. 
Saint  Jérôme  dans  le  désert,  du  Titien. 
Une  Vierge  Martyre  ,  d'  Augustin 
Caracci ,  dessin  très  estimé  . 

Nôtre  Dame  ,  &  l'Enfant  Jésus ,  ta- 
bleau ovale  ,  de  Camille  Procaccino: 
couleur  assez  agréable. 


su 
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S.  Catherine  ,  par  Annihal  Caracci: 
a  tête  &  les  mains  sont  superbes:  c'  est 

!m  excellent  tableau  . 
Un  dessus  de  porte,  de  Franceschini, 
jîouleur  aimable  ;  c'  est  des  meilleurs  ou- 
vrages de  ce   maître . 

Cinq  portraits  qui  paroissent  d' un 
rnaître  fort  ancien  .  Le  plafond  est  de 
Çregorio  Ferrari . 

Quatrième  Sallon. 
Un  grand  tableau,  de  Rubens,  repré- 
entant  la  Vierge,  Y  Enfant  Jésus,  des 
^.nges,  des  Saints  &  les  3.  femmes  de 
:e  peintre  ,  composition  bizarre  ,  mais 
l'une  couleur  brillante  ,  &  Y  ensemble 
le  ce  tableau  est  bien  séduisant  ;  il  y  a 
jurtout  une  figure  de  femme  qui  semble 
;;e  détacher  du  fond . 

Deux  marchés  ,  de  Greghetto. 
Un  portrait  en  pied ,  par  Vandich 
es  mains  sont  fort  belles  . 

Deux  portraits,  d'un  peintreFlamand. 
Un  petit  ovale  ,  de  Palma  . 
Un  dessus  de  porte ,  de  Guercino  da 
"ento  :  le  dessin  en  est  très  correct. 


il 


i36 

Saint  Jérôme  lisant  grec ,  par  Guida  il  ; 
Rheni . 

La  Vierge,    1'  Enfant  Jésus ,  5c  St.   ! 
Joseph ,  de  Perin  del   Vaga . 

S.  Jérôme  dans  le  désert,  du  Titien  . 

Un  dessus  de  porte ,  de  Guerciu  àcù 
Cento ,  représentant  la  Samaritaine. 

Le  plafond  est   de  Piola  . 
Galerie  . 

Portrait  de  la  femme  ,  &  du  fils  de 
Vandick,  peint  par  lui  même  . 

Saint  François  d'  Assise  ,   d'Anniba 
Caracci ,  sous  verre  :  c'est  un  excellent 
morceau  . 

La  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  par 
le  Greghetto:  la  tête  de  la  Vierge  est 
remplie  de  grâce,  &  rien  n'  est  négligé 
pour  la  partie  du  dessin  dans  ce  char» 
mant  tahleau  :  il   est  sous  verre  . 

Portrait  d'  un  Général,  par  Vandiclc, 
la  tête  est  pleine  de  feu  :  ce  morceau 
est  du  meilleur  de  Vandick. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jésus  ,  &  S.  Ca- 
therine ,  par  le  Corregçio:  les  têtes  sont 
remplies    d'  agrémens  &    de  finesses  :  ce 


i37 
tableau  est  très  fini ,  on  ne  se  lasse  point 
de  le  considérer . 

La   Vierge  ,  l'Enfant  Jésus ,  &  Saint 
Jean  Baptiste ,  du   Vandick  .  Ce  tableau 
list  peint  avec  soin . 

Un  dessus  de  porte  ovale  ,  d'Ulhens* 

Tableau  ovale  ,  du  Tintoretto  . 

Une  Cleopatre ,  de  Guido  Rheni. 

Portrait ,  de  Vandick ,  peint  par  lui 
inênie  . 

Le  festin  du  Pharisien  ,  par,  le   fils 
de  Paul  Veronese  . 

Portrait  d'  un  General ,  par  Vandick. 

L'  Enfant  Jésus ,  &  S.  Jean  Baptiste, 
de  Rubens . 

Portrait    d'  un  Doge  de  Venise ,  de 
P.  Veronese  . 

Une  Lucrèce  ,  de  Guido  Rheni  . 

Un  Philosophe  ,    du   Titiano  . 

La  naissance  de    Jésus    Christ  5   par 
Sinibaldo  Scorza  . 

Naissance  de  Jésus   Christ ,  du  Tin- 
toretto . 

La  tentation  de  Saint  Antoine ,  du 
Brughels , 
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Un  dessus  de  porte  représentant  urt' 
Nain  ,  du  Schiavo  del  Tiziano  . 

Un  Mathématicien  avec  une  Mappe- 
monde ,  du  Spagnoletto . 

La  Magdelaine  transportée  au  Ciel 
par  les  Anges  ,  de   Gui  do  Rheni  . 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine  avec 
Jésus  Christ  ,  du  Parmegian . 

Un  Philosophe  ,  du  Spagnoletto  . 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  ,  Saint 
Joseph  ,  &  quelques  autres  figures  ,  de 
Benvenuto  Garofalo . 

Un  Saint  George ,    du  Coreggio  . 

La  voûte  peinte,  ^arGregorioFerrari. 

L'Eglise  de  S.  Jérôme  et  S.  Fran- 
çois Xavier  :  le  Sanctuaire  est  peint  à 
fresque  par  Dominique  Piola  dans  un 
goût  exquis  :  les  taioleau  ,  représentant 
des  Saints  de  1'  Ordre  ,  sont  de  la  main 
du  même  Piola  . 

Celui  de  la  Vierge ,  &  S.  Jérôme  est 
de  Paolo  Matthei  Napolitain  :  cette 
Eglise  a  été  fondée  l'année   1620. 

Le  Collège,  dit  des  Jésuites  ,  qui 
orne  aussi    cette    belle  Rue  y    est   digne 
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d'être  considéré .    G'  est  un  Palais    aussi 
beau    que    vaste ,    qui    fut    donné  à   ces 
Pères  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,   par  un 
Seigneur  de  la  famille    Balbi  ;  la   cour, 
ornée  de  colonnes ,  escaliers  ,   &  galeries 
de  marbre,  est  d'une  très  grande  magni- 
ficence :  en  entrant  dans  le  portique,  on 
voit ,  au  bas   du  premier  escalier,  deux 
grands  lions    en  marbre  ,  très  bien  exé- 
cutés, sur  le  modèle  àeDominiqueParodi. 

Palais    Balbi  (  Monsieur    Jacque  ) 
est  très  riche  en  peintures . 
Dans  la  Salle . 

On  voit  deux  grands  tableaux  de 
Luca  Giordano  ,  en  grandeur  naturelle; 
r  un  représentant  Diogéne  qui  cherche 
un  homme  :  il  est  beau  ,  &  d'  un  grand 
homme  :  il  est  beau  ,  &  d' un  grand  effet. 
L'autre  tableau  est  allégorique,  on  en 
ignore  le  sujet ,  on  y  voit  une  femme  , 
&  quelques  autres  ,  qui  paroissent  ses 
suivantes  :  un  héros  ,  une  furie  ,  un  ti- 
gre ,  il    est  médiocre  . 

Portrait  du  Doge  François  M.  Balbi. 

Portrait  du  Doge  Constantin  Balbi. 
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Premier  Sallon  à  la  droite  . 

Portrait  d'  homme  avec  la  main  sur 
le  coté  ,  du  Tintorett.o  • 

Portrait  d'une  femme  avec  la  main 
sur  la  poitrine  ,  du  Vandick  . 

Sept  tableaux  en  cuivre  de  Bru* 
ghes  ,  très  beaux . 

Portrait  d'un  Vieux  en  ovale  ,  du 
Tintoretto  . 

Portrait  dJ  un  Vieillard ,  de  1'  Es- 
pagnolette . 

Portraits  de  trois  enfans ,  du  Van~ 
dick ,  admirables . 

Portrait  d'un  homme  avec  l'armure, 
du  Vandick  . 

Portrait  d'un  homme,  portant  la  main 
à  la  poitrine  ,  du  Vandick. 

Portrait ,  demi-figure  ,  du   Vandick. 

Portrait  d'  une  femme  ,  demi-ligure 
en  ovale ,  du  Parmigiano  .  Il  y  a  des 
bonnes  choses  ,  mais  il  paroit  de  la  sé- 
cheresse dans  le  faire  . 

Une  Magdelaine  ,  petite  figure  , 
d' André  del  Sarto  . 

Lucrèce ,  &  Tarcjuin  sur  le  bois ,  de 
Paul  de  Verona  . 
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Sirmga  poursuivie  par  le  Dieu  Pan, 
du  Castislione . 

Deux  portraits  assis  ,  de  grandeur 
naturelle  ,  par  Vandick  :  1*  un  représente 
i  un  Sénateur ,  l'autre  son  Epouse,  femme 
âgée  :  ces  deux  tableaux  sont  de  la  plus 
grande  beauté  ,  &  d'  un  effet  admirable: 
c'  est  la   nature  même  . 

Portrait    d'  une    Matrone    avec   un 
plumet  en  main ,  du  Gentileschi . 

Portrait  d*  une  femme  avec  trois  en- 
fans  ,  de   Perin  del  Vaga . 

Une    tête   d'  homme  ,    du    fameux 
JJolbein  . 

Deux  femmes ,  en  ovale ,  du  Tinto* 
retto  . 

Second  Sallon  . 

Portrait  d'  un  Vieux ,  avec  une  clo- 
cliette  en  main  ,    du  Caracci . 

La  Sainte   Famille ,    de  Bartlielemi 
de  Viterbo . 

Deux  enfans   sur  le  bois  ,  de  Luca 
d"  Olanda . 

Le  Mauvais  Riclie  ,    petit  tableau , 
de  Jacopo  Bassano  ,  cjui  paroît  beau . 
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Un  Cardinal  ,  avec  quelques  autres 
figures  de  grandeur  naturelle,  qu'on  croit 
être  celles  de  Luther ,  &  Calvin ,  de 
Sebastien  ciel  Piombo ,  qui  paroissent 
dans  la  manière  de  Julio  Romano  ,  de 
grand  caractère,  &  de  très  grande  manière,     r 

Une  guerre  de    cocq  &   de  poules,    ^ 
de  Sneider  . 

Deux  grands    paysages,  de  Rubens  ,     n 
qui  sont  brossés  du   goût  ,  &   de  la  ma-     -r 
niere  la  plus   hardie  .    L'  effet    en    est' 
grand    &    Y  ou  y  découvre  une  étendue  ! 
de  pays  merveilleuse  :    1'  un    représente 
une  plaine  ;  dans  l'autre/ on  voit  un  arc 
en  ciel . 

Un  paysage ,  avec  des  animaux  ,  du 
Castiglione  . 

Un  Martyr  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux ,  tiers  de  nature  :  ce  tableau  est 
beau  ,  clair  d'  effet ,  de  ton  piquant,  & 
d'  une  belle  couleur  ,  quoiqu'  outré  ,  du 
Cappuccino  . 

Sainte  Marie  Magdelaine  ,  &  deux 
têtes  de  Giulio  C.  Procaccino  . 

Une  tète  d'  homme  en  bois ,  du 
Fiamingo  . 
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Une  Résurrection ,  du  Tintoretto  : 
Je  morceau  est  singulier  de  composition, 
je  beau . 

S.  Pierre  ,  &  Zaphira  ,  du  Guercino. 

Un  Char  triomphant ,  trainé  par  des 
)£leplians ,  du  Ruhens  ,  figures  d'un  pied: 
il  ne  paroit  pas  entier  :  le  triomphateur, 
lui  doit  être  Bacchus  ,  n'  y  est  pas  ;  c'est 
me  Esquisse  finie  ?  la  composition  est 
rande  ,  bien  groupée  ,  &  de  grand  effets 
\[  est  bien  touché  :  enfin  ce  petit  morceau 
st  d'  une  grande  beauté. 

Deux  enfans  sur  bois ,  de  Luca  d' 
)landa . 

La  Sainte  Vierge  avec  les  mains  jo- 
utes ,  du  même . 

Saint  Sébastien  ,  de  Vandick  ,  gran- 
Leur  naturelle  :  ce  tableau  est  traité  de 
rand  goût  :  il  y  a  peu  de  demi  teintes, 
:e  qui  ne  le  rend  pas  aussi  rond  ,  que  les 
mtres  de  ce  maître. 

Portrait  d'  une  Religieuse  ,  d'  une 
grande  beauté,  &  plein  de  feu,  à.\\Capucc. 

Un  homme  qui  travaille  à  faire  des 
■achets ,  de  Luca  Cambiaso  . 


i44 

Une  Magdelaine ,  avec  une  tête  de 
mort ,  du  Guido  Rheni  . 

Deux  petits  tableaux  de  Brugheîs, 
représentant  Adam,  &  Eve,    figures  de  :  j 
huit  à  neuf  pouces:  ils  sont   prodigieu&e-  ; 
ment  finis . 

Troisième  Sallon. 

Trois  grands  tableaux,  de  LucaGior- 
dano  . 

1/  enlèvement  des  Sabines  :  il  est 
de  très  belle  couleur  ,  frais  ,  &  d'  une 
manière  fort  large  . 

Persée  qui  renverse  la  table  ,  &  com- 
bat avec  la  tête  de  Méduse .  Ce  tableau 
•est  d' une  couleur  plus  grise  ,  mais  cepen- 
dant d'  une  grande  beauté  ,  d' une  belle 
touche ,  facile  ,  &  large  :  composition  env 
est  ingénieuse  ,  &  pleine  de  feu . 

Jésabel  mangée  des  chiens  :  spectacle 
horrible  ,  mais  bien  traité  :  on  n'  y  voit 
rien  de  dégoûtant  :  elle  est  ensanglantée, 
sans  laisser  voir  de  playes  :  ce  tableau  est 
traité  d'  une  manière  plus  hère  &  plus 
hardie  que  les  autres  :  il' est  d'  une  com- 
position très    animée  ;  il    semble  que  la 
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manière  tienne  en  quelque   chose  de  T 
imitation  ,  de  Vandick . 

Une  Vénus ,  &  1'  Amour  ,  qui  paroitV 
in  Tiziano  :  il  est  fort  bon ,  mais  on  I*  a 
aggrandi  fort  mal ,    de    Par' s  Bordone  . 

Un  Gueux  qui  rit ,  tenant  un  livre, 
de  grandeur  naturelle  ,  par  YEspagnolet-* 
to  :  il  est  fort  beau . 

Un  homme  guerrier  ,  du  Tintoretto* 
Quatrième  Sallon  . 

Une  Architecture  ,  du  Viviani. 

Un  dessus  de  porte   d'animaux,  du 
Castiglione . 
Dans  la  Chapelle^  au  cinquième  Sallon  . 

S.  Jean  Baptiste .,  du  Guercino  :  il  est 
beau  ,  dans  sa  manière  rouge,  avec  les  om- 
bres brunes . 

Une  Sainte  Famille  ,  de  Rubens  ,  où 
il  y  a  un  berceau ,  tableau  d'  une  grande 
beauté . 

Une  Charité  Romaine  ,  du  Piola  . 

Un  homme  sur  le  bois ,  de  VJJÏbens, 

Une  Vierge  avec  le  Jésus ,  &  S.  Jean 
Baptiste  5  du  Piola  . 

Une  Sainte  Vierge  &  S.  Thérèse,  du 
J?iola .  k 
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Gallerie  . 

Une  Nymphe  avec  un  chie^  de  V  Ar 
gillier  Parisien  . 

Une  femme  avec  un  Maure,  du  Trois 

Quatre  Portraits  de  femme,  en  ovale 
faits  à  Paris  . 

Sixième  Sallon  . 

Un  portrait  d'  un  Sénateur  ,  du-^De 
Bors  . 

Un  portrait  d' un  homme  à  demi  jam- 
be ,  du  Molinaretto . 

Une   Vierge  qui  donne  à  manger  ai 
Jésus  ,  du  Paggi . 

La  Sagesse  ,  du  Piola  . 

L'Eglise  de  S.  Charles.  Il  v  a  deux 
belles  chapelles ,  celle  du  Crucifix  ,  toute 
de  marbre  noir  ;  est  de  l'architecture  de 
V  Algardi  ,  qui  a  pareillement  travaillé 
le  Crucifix .  Douze  Bustes  en  bronze ,  & 
deux  petites  figures  de  marbre  sur  le  tom 
beau  du  Cardinal  Franzone  &  de  son  Fre> 
re  ,  sont  du  même  Algardi  . 

Vis-à-vis  une  statue  de  la  Vierge 
avec  1'  Enfant  Jésus,  en  marbre,  de  Phili- 
phe  Parodi .  Cette  Eglise  a  été  fondée 
Tannée  1629. 
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Palais  de  Mr.  Jérôme  Durazzo  lïls 

Je  S. Ex.  fu  Marcel  Durazzo.  C'est  un  des 
plus  beaux  ,  &  des  plus  majestueux  palais 
.  de  la  Ville:  il  fut  bâti  sur  le  dessin  de  deux 
,|  grands  architectes,  Pierre  François Canto- 
Ifte,  &  Jean  Ange  Falcone  .  Les  degrés  ce- 
Ipendant  avec  quelques  autres  apparte- 
Wments  intérieurs  sont  d'  un  goût  plus  mo- 
Iderne .  Ce  fut  le  Chev.  Charles  Fontana, 
'iqui  en  dressa  le  plan  ,  &  c'est  a  cet  objet 
■que  Mr.  Eugène  Durazzo  le  fit  venir  de 
■Rome .  La  façade  en  est  magnifique ,  lon- 
Igue  de  3  74.  pans,  avec  des  croisées  nobles 
l&  élégantes .  La  grande  porte ,  en  marbre, 
lest  des  plus  majestueuses  ,  &  ses  colon- 
vnes  sont  d'ordre  Dorique.  Après  un  por- 
tique spacieux,  on  trouve  une  vaste  cour, 
lau  dessus  de  laquelle  règne  tout  autour 
lune  belle  terrasse ,  &  derrière  cette  ter- 
■Irasse  se  trouve  un  déliceux  jardin  .  Mais 
I  le  plaisir  &  l'admiration  s' épuisent  a  pro-? 
portion  qu  on  observe  attentivement,  & 
Jen  détail  les  beautés  variées  des  appar- 
■l.tements  intérieurs.  On  y  monte  par  des 
f  grands  degrés  de  marbre  de  Carrara,  qui 
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conduisent  dans  une  antisale,  ornée  del 
deux  bustes  en  marbre  ,  de  Philipe  Pa-[ 
rodi ,    &    d'  un  autre  sur    la  porte  >  ou- 
vrage  de  Nicolas  Traverso  .    Il   semble 
plutôt   le  Palais    d'  un   Souverain  ,  que 
celui  d'un  particulier ,  &  il  n'y  en  a  point  *1 
en  Italie  qui  soit  plus  digne  de  l'atten 
tion  d'  un  Voyageur. 
Salle  . 

On  y  voit  deux  grands  tableaux  :  lu1 
l'un  représente  l'audience  donnée,  par  le 
grand  Seigneur  de  Constantinople,  a  Au-  V 
gustin  Durazzo  Ambassadeur  a  la  Porte 
du  Bertolotto  :  Y  autre  ,  le  magnifique  e* 
festin  que  le  Grand  Sultan  donna  au  f 
même  Ambassadeur,  de  Dominique  Piola.  pu 

Le  portrait  du  même  Augustin  Du-  m 
razzo  a  cheval,  est  de  Jean  Carbone. 

Les  deux  portraits  des  Doges  Pierre  th 
&  César    Durazzo  sont    de    la   ma!n    du 
Sarzana  . 

Celui  du  Doge  Vincent  de  la  même 
famille  ,  est  du  Molinaretto  . 

L'  autre   du  Doge  Etienne  Durazzo, 
est  l' ouvrage  de  Dominique  Parodi  . 
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Celui  du  Cardinal  Etienne  Durazzo^ 
est  d'un  auteur  Génois . 

Celui  du  Cardinal  Marcel  a  été  fait 
à  Rome  ,   par  Jean  Marie  Morando  . 

Sous  ce  dernier  est  une  petite  cha- 
melle domestique  5  peinte  à    fresque  ,   & 

ta*  du  dernier  goût  ,  par  Dominique  Parodi. 
La  sculpture  en  est  excellente ,  elle 
représente  J.  C,  attaché  à  la  Colonne  , 
ouvrage  également  d'  un  Parodi  . 

La    petite  Galerie  ,  qui  est    en  face 

i>  Se  la  porte  d'entrée ,  est  toute  peinte  à 
fresque  ,  &  divers  auteurs  y  ont  ingenieu- 

Djeenient  travaillé .  Sur  la  voûte  Jean  Ba- 
ptiste Carlone  a- -représenté  Astrée  qui 
paroit  devant  Jupiter,  &  Jean  André? 
son  fils  n'a  pas  moins  réussi  sur  le  des- 
sus des  trois  portes  :  on  y-voit  Prorae- 
tliée  qui  anime  la  statue  3  Hercule  qui 
enchâine  le  Cerbère  D  &  Ticius  dont  le 
"vautour  ronffe  les  entrailles  .  Les  clairs 
obscurs ,  qui  sont  des  plus  beaux  ,  sont 
du  pinceau  de  1'  Abbé  Ferrari  ,  Ils  re- 
présentent deux  reliefs  factices  ;  l'un  est 
iin  Hercule  triomphant,  &  l'autre^  Vénus 
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&  l'Amour  .  Aux  deux  cotés  sont ,  deu3 
grouppes    également  factices  ,   &  isolés  , 
T  un  qui   représente  Paris  qui  enlevé  la 
belle    Hélène  ,    &  1'  autre  ,  Enée  ,  qui  !t 
porte  son    père  sur  les    épaules  ,  &  qu 
a  son  fils  a  ses  cotés.  Sous  ces  peintures ,  el 
sont  deux  bustes  de  marbre  délicatement 
travaillés  ,  qui    représentent  Jean  Luc 
&  Eugène  Durazzo  .   Le  premier  est  de 
la  main  de  Philippe  Parodi  ,  &  le  second 
de  celle  de  François  Schiaffino.  De  la  on 
entre  dans  un  Sallon  appelle  duGiordano. 
Scillon  du  Giordano. 
On  T  appelle  de  ce  nom  a  cause  de 
trois  tableaux,  qui  en  décorent  les  prin-  lft 
cipales  façades  ,  &  qui  sont  des  meillieurs 
qui  soient   sortis  de  la  main  du  peintre 
célèbre  .   Le   premier  représente  Phinée  *'il 
Roi  de  Thrace,  que  Persée  métamorphosa 
en  rocher  avec  tous  ces  compagnons^  en- 
leur  montrant  la  tête  de  Méduse.  Le  se- 
cond représente  le  Philosophe  Seneque  , 
qui  les  veines  ouvertes  ,  donne  des  pré- 
ceptes a  ses  Disciples  :  le  troisième  en- 
fin représente  Olinde  &  Spphronie,  attar 
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chés  sur  le  bûcher  >  &  Clorinde  qui  ar- 
rive a  cheval .  Ce  dernier  tableau  est 
de  toute  beauté  ,  &  le  stile  eu  est  tout 
entier  de  Paul  de  Verona  .  Le  peintre 
a  choisi  1'  instant  exprimé  par  ces  deux 
vers  du   Tasse  . 

Sono  ambo  stretti  al  palo ,  e  volto 
E  il  ter  go  al  ter  go,  il  volto  ascoso  al  volto* 

ii.   3a, 

Sur  les  portes  de  ce  Sallon  sont  les 
tableaux  suivants  . 

La  S.  Vierge,  &  l'Enfant  Jésus  ,  du 
Cappuccino . 

Tableau  a  demi  figure,  d'un  Evêcrue, 
dont  la  tête  &  le  mains  sont  d'  une 
beauté  extraordinaire  ,  du  Cappuccino. 

Tableau  de  la  S.  Vierge  ,  de  Y  En- 
fant Jésus,  &  de  S.  Catherine,  du  Vandick. 

Adam  &  Eve  chassés  du  Paradis 
terrestre  ,  de  Jules  César  Procaccini. 

Portrait  d'un  homme  habillé  a  l' es* 
jpagnole  ,  du  Vandick  . 

Autre  portrait  d' homme  3  du  même 
auteur » 

Les  ornemen.ts    de    cette    çhaml^e 


ainsi  que  des  trois  antres  qui  suivent^ 
pont  de  V  Aldovrandïni  Bolonois ,  qui  a 
force  d' art  &  de  génie  y  a  représenté  tf 
les  quatre  éléments  .  Les  tapisseries  en 
sont  de  gros  de  tour  pt  int  de  suc 
d'herbes  ,  qui  représentent  des  sujets  du 
vieux  Testament  ,  par  Konianelli.  Elles 
ont  été  copiées  sur  celles  que  le  grand 
Piaphael  d'Vrbino  a  peintes  dans  les  loges 
du  Vatican  .  De  là  on  passe  dans  un  autre 
Sallon  . 

Sallon  appellée  de  Paolo. 
On  r  appelle  de  ce  nom,  a  cause  d 
un  tableau  qui  en  occupe  la  façade  prin- 
cipale ,  ouvrage  surprenant  ,  de  Paul  de 
Vérone  ,  &  chef  d'œuvre  connu  de  tous 
le  monde  .  Il  représente  la  Magdelaine 
aux  pieds  de  J.  C.  dans  la  maison  du 
Pharisien  .  La  composition  en  est  magni- 
fique ,  le  clair  obscur  merveilleux  ,  & 
les  couleurs  en  sont  si  fraiches  ,  qu'  on 
ne  sauroit  rien  y  ajouter .  Ce  qu'  il  y  a 
cependant  de  supérieur  dans  ce  tableau, 
c  est  la  figure  de  la  Magdelaine,  &  sin- 
gulièrement sa  tête  ?  &  ses  mains,  qui  pa- 
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roîssent  plus  vraies   que    peintes .    Cet 
-excellent  ouvrage    est    célèbre    par    les 
ïjl  différentes    copies  qu'  on  voit ,    mais  la 
meilleure  jusqu'  ici  ,  est  celle  qui  a  été 
gravée  ,  par  le  Volpato  dans  1'  école  Ita- 
lien, pictura.  Le  même  palais  Durazzo  en 
possède  une  copie    si  parfaite  qu'  on  la 
confondroit  aisément  avec  l'original.  De 
là  on  passe   dans  la  Galerie  . 
Galerie  . 
C'est  une  pièce  des  plus  majestueuses 
&  des  plus  riches  ,  où  l' on  admire  quel- 
ques belles    statues  Greques  ,  &   princi- 
palement un    groupe    d'  un  satire   avec 
une  nimphe  ,  quatre    statues   modernes  „ 
de  Philipe  Parodi  qui  représentent  les? 
quatre    fleurs,    deux    de   Cléopatre,  & 
D'Artemise  ,  du    Chevalier    Baratta   de 
Garrara  ,  &  1'  enlèvement  de  Proserpine, 
groupe  isolé,  sorti  de  la  main  de  François 
Schiaffino ,  sur  le  modèle  du  Chevalier 
Camille  Rusconi  ,  son  maître  .    Mais  les 
ornements  de  cette  Galerie ,  tout  en  do- 
rure 9  les  peintures ,   les  perspectives,  & 
tout  le  reste  9  sont  le  fruit  de  la  noble 
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&  savante  imagination  de  Dominique 
Parodi  ,  qui  ,  comme  1'  on  voit ,  entre- 
prit de  représenter  la  destruction  des 
quatre  principeaux  Empires  de  1'  univers, 
celui  des  Assiriens  ,  des  Grecs ,  des 
Perses ,  &  des  Romains .  On  connoit  son 
idée ,  par  les  portraits ,  qui  en  embellis- 
sent la  corniche  ,  &  qui  représentent  les 
quatre  derniers  Rois. de  ces  Monarchies, 
Darius  ,  Sardanapale  ,  Ptolomée ,  &  Au- 
gustule  ,  soutenus  par  des  Sirènes  for- 
mées de  stuc  %  au  milieu  de  la  voûte  ,  { 
est  Venus  toute  occupée  a  se  faire  coiffer,  I 
&  parer  par  ses  nymphes  .  Sur  les  deux 
extrémités,  on  voit  Bacchus  triomphant, 
&  Apollon  accompagné  des  Muses  ,  qui 
par  les  doux  accents  de  sa  lyre ,  défie  le 
chalumeau  discordant  de  Marzias .  Au 
dessous ,  c'  est  a  dire  ,  sur  les  murailles, 
sont  peints ,  a  clair  obscur  a  Fimitation 
du  marbre  ,  de  jeunes  Garçons  simboli- 
sant  des  vices  ,  tels  que  la  paresse  ,  la 
luxure  ,  &  autres  .  Ils  sont  peints  si  au 
naturel ,  qu'  il  faut  les  toucher  pour 
s' appercevoir   de  l'illusion.  L'  idée  du 


|  peintre  est  encore  mieux  expliquée  sur 
les  deux  portes  de  cette  même  Galerie 
par  ces  vers  : 

Assirius,  Grecus,  Romanus ,Persicus  alto 

Jam  stetit ,  overso  nunc  jacet  iniperio. 

Extulit  integritas ,  gravitas  ,  moderatio 

fortem  , 
Suhruit  imbellem  Bacc7ius0ApolloJ^enus 
Au  fond  de  la  Galerie  sont ,  a  main 
droite,  deux  superbes  Salions,  1'  un  peint 
a  fresque  avec  des  figures  de  différentes 
vertus,  par  Valere  Castello ,  &  les  orne- 
ments, de  Jean  Marie  Ascolano  ;  l'autre 
a  été    peint ,   par    Colonna ,    &c   Mitelli 
f  qui  en  a    fait    les  ligures  .  On  y  admire 
;  le  portrait  en  buste,  de  Vitellius,    ou- 
I  vrage  digne  de  l'âge  d'or  de  l'ancienne» 
:  Grèce,  capable  lui  seul  de  faire  Forne- 
I)  ment   de  la  plus  belle   Galerie.  Cet  ad- 
jj  mirable  morceau  de  sculpture  ,  &  le  cé- 
ï  lébre    tableau ,     de     Paul    de  Vérone  9 
jj  sont  deux  merveilles    dans   Y  Italie  qui 
;   intéresseront    a  jamais    la   curiosité    des 
amateurs  des  beaux  arts  . 

Après  être  sorti  de  Jàa  &  tournant 
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en  arriére,  on  entre  dans  un  antre  Sallon, 
sur  la  voûte  du  quel  est  peinte  la  paix, 
par  Dominique  Parodi .  On  y  voit  en- 
core les  tableaux  suivants  . 

Petit  tableau  avec  deux  jeunes  Gar- 
çons assis  dans  un  paysage.  Peinture  ti- 
rée d'un  original ,  du  Parmiggiano  ,  par 
Ncizari  ,  peint  sur  planche  ;  autre  qui 
représente  les  Apôtres,  exerçant  leur  pre- 
mière profession  de  pêcheurs  ,  par  Car- 
letto  Cagliari,  fils  de  Paul  Veronese. 

Deux  Enfants  ,  c'est  a  dire  ,  le  petit 
S.  Jean  ,  &  1'  enfant  Jésus,  qui  s'  embras- 
sent, par  un  peintre  italien,  dont  on  ignore 
le  nom  ,  peint  sur  planche  ;  femme  qui 
soutient  avec  le  main  droite  le  voile  qui 
la  couvre  ,    par  Angélique  Kauffmann. 

I/adoration  des  Mages,  le  plus  grand 
tableau  ,  &  la  plus  riche  composition, 
peut-être,  qui  existe  ;  ouvrage  du  célèbre 
Van-Leyden,  appelle,  Luca  d'  Olanda. 
L'action  principalle  est  sur  le  devant,  & 
plus  en  arriére  ,  on  en  voit  d'  autres  tel- 
les que  l'annonce  faite  aux  bergers  par 
les  auge*  ;  le  massacre  des  Innocents»  & 
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ïa  fuite    en  Egipte  r   car    telle  étoit    la 
coutume  de   :  io  terns  là ,  de  représenter 
plusieurs  sujets  dans   un  seul  3   &   même 
tableau  . 

Femme  avec  un  livre  devant  elle^ 
par  Angélique  Kauffinami  . 

Une  foire  riche  en  figures ,  par  un 
bon  auteur  ultramontain  . 

La  sacrée  Gêne  de  J.  G.  avec  ses 
Apôtres ,  ouvrage  original  de  Jacques 
Tintoretto ,  &  qui  a  servi  de  modèle  au 
tableau  qu'  on  voit  a  la  tribune  de  St. 
George  le  majeur  a  Venise  . 

Bataille  vive  &  sanglante  ,  fruit  du 
célèbre  pinceau  de  Jacques  Cortese ,  dit 
le  Borgognone  . 

Portrait  d'  un  jeune  homme,  couvert 
d' une  fourrure  ,  &  qui  tient  un  livre  en 
main  ,  peinture  où  règne  une  grande  vi- 
vacité . 

Façade  à  la  droite  . 

Un  grand  tableau  ,  en  haut,  repré- 
sentant T  adoration  des  Mages ,  par  Luc 
Cambiaso . 

Tête    d1  homme  avec  un  chapeau . 


i58 

Sacrifice  de  Jephte,  ouvrage  de  Pier- 
re délia  Vecchia  sur  le  stile  du  Giorgioni. 

La  S.  Vierge  avec  1'  enfant  Jésus, 
dormant  dans  ses  bras ,  peinture  de  Luc 
d'  Olanda ,  sur  planche  . 

Bataille  a  cheval  avec  grand  nombre 
de  figures,  par  un  excellent  peintre  Fla- 
mand ,  mais  dont  le  nom  est  incertain . 

Portrait  d'  un  homme  avec  des  ha- 
bits noirs  ,  barbe  ,  &  bonet ,  peinture  de 
Paris  Bordone. 

On  trouve  ensuite  1'  autre  Sallo 
appellée  du  Rubens ,  pareeque  ses  deux 
façades  sont  couvertes  de  deux  grands 
tableaux  du  célèbre  Pierre  Paul  Rubens9 
qui  représentent  ,  Y  un  ,  Junon  qui  orne 
les  queues  de  ses  paons ,  des  yeux  qu'elle 
a  arrachés  a  Argus  ,  l'autre,  Susanne  ten- 
tée par  les  vieillards  .  De  ce  même  ou- 
vrage ,  il  en  fit  lui  même  exécuter  la 
gravure  sur  bois . 

Les  lambris ,  en  stucs  dores  ,  ont  été 
faits,  par  divers  auteurs,  sur  le  dessin  de 
jlffner.  Il  y  encore  quatre  dessus  de 
portes  avec  des  portraits,  qui  sont: 
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Portrait  du  Doge  Marcel  Durazzo  , 
de  François  Narici  . 

Autre  de  Mad.ManinDurazzo,  épouse 
du  précèdent .  La  tête   est  de  Domini~ 
que    Parodi .    En    suite    nôtre    célèbre 
l  peintre  Charles    Joseph  Ratti ,  le  con- 
tinua, &  y  mit  la  dernière  main. 

Les  autres  deux  portraits  de  Mad. 
'(Françoise  Durazzo  ,  &  de  ses  enfants  ? 
Marcellin ,  &  Cleliete ,  sont  du  pinceau 
du  Chevalier  Antoine  Maron  .  De  ce 
Sallon  on  entre  dans  celui  du  Temps  . 
Sallon  du  Temps  . 

Dominique  Parodi  a  représenté ,  sur 
la  voûte  ,  cette  divinité  dans  l'attitude 
de  découvrir  la  vérité  ,  peinture  foible 
pour  avoir  été  un  des  derniers  fruits  du 
pinceau  de  cet  au+eur .  Mais  on  en  est 
richement  dédommagé  par  les  tableaux 
qui  ornent  ce  même  Sallon  . 

Façade  de  la  Cheminée . 

Tableau ,  qui    représente   différents 
!  animaux  ,  du  Castillon ,  dit  le  Greghetto. 

Le  voyage  de  Jacob ,  de  Jacques 
Bassano  . 
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La  fable  de  Latone  avec  les  paysans 
métamorphosés  en  grenouilles,  à* Antoine 
Travi  ,  dit  de  Sestri  3  ou  le  Sestrino. 

Tête  de  femme  ,  du  Tint  or  et  to  . 

Tête  de  vieillard  ,  de  Charles  Bon* 
none  . 

Autre  tête  de  vieillard,duTm£ore£to, 

Tête  d'  un  garçon  qui  de  son  souffle 
allume  un  tison ,  de  Leandro  Bassano. 

Le  déluge  universel ,  de  Jacques  de 
Bassano  . 

Tableau  avec  figures  d'  animaux  , 
du  Gre ghetto. 

Façade  à    la  gauche  . 

Dessus  de  porte  ,  une  bataille  ,  de 
Jacques  Cortesi  ,  dit  le  Bourguignon  . 

Pandore ,  d'un  auteur  célèbre ,  peut- 
être  Rubens  . 

Agar  avec  son  fils  ,  &  1'  ange  ,  de 
Dominique  Parodi ,  tableau  des  meilleurs 
qu'  il  aye    jamais  fait  . 

La  cérémonie  du  St..  Chrême  célé- 
brée en  présence  d'  un  Roi  de  France  5 
ouvrage  d'  Albert  Durer  . 

Portrait  surprenant  de  la  Reine  Anne 
de  Boukn,  de  Jean  Holèein  Je  jeune. 
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Tête  admirable  de  femme,  du  Titien. 

Tableau  qui  représente   divers  ani- 
tneaux  ,  du  Gre^hetto  ,  également   avec 
figures  d'amiueaux  ,  du  Bassano . 
Façade  entre  les  Croisées  . 

Entrée  des  animeaux  dans  l'arche, 
u  Greçhetto  . 

Une  demi-ligure  de  St.  Catherine 
de  Suéde  ,   de   Charles  Dolce . 

Satyre  avec  une  Bacchante,  ouvrage 
très   rare  ,  du  Castiglione  . 

Vers  La  terrasse  on  voit  la  S. Vierge 
ivec  son  divin  fils  entre  ses  bras ,  &  le 
petit  S.  Jean  Baptiste  qui  se  présente  a 
lui .  Le  fond  du  tableau  est  une  troupe 
Nombreuse  de  Chérubins  ,  c'  est-a-dire  y 
ia  a  la  droite  ,  &  9  a  la  gauche  .  Ta- 
bleau qu'  on  voyoit  autrefois  dans  la 
maison  Videmann  à  Venise  . 

La  même  peinture ,  du  Titien  ,  se 
trouve  répétée  dans  la  Gaièrie  de  To- 
scane, dans  i' Impériale  de  Vienne,  & 
dans  la  Justinienne  de  Rome ,  d' ou  on 
en  a  tiré  la  gravure . 

X?e  ce  SalloA  on  entre  sur  une  ter- 
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rasse  des  plus  majestueuses  ,  d'où  1'  on 
jouit  supérieurement  de  Y  imposant  spe- 
ctacle de  la  mer  ,  &  du  port ,  &  après 
en  avoir  fait  le  tour  ,  on  rentre  dans  le 
palais  par  un  Sallon  cru'  on  appelle  de 
1'  Aurore  . 

Sallon  de  V  Aurore  . 

On  l'appelle  ainsi ,  parceque  Jacques 
Boni  y  a  peint ,  sur  la  voûte,  1'  Aurore 
avec  Gephale  .  Les  ornements  sont  à! Al" 
drovandini .  p 

L'harmonie  symbolisant ,  de  Valerio 
Castello  . 

On  y  trouve  aussi  des  tableaux  très 
précieux  sur  différents  sujets  ,  qui  sont    w 
ceux  ci  : 

Façade  au  dessus  de  la  Cheminée. 

S.  Pierre  avec  la  servante  ,  ouvrage 
très  beau,  de  Michelange  de  Carava^io. 

J .  C.  mort ,  tableau  égal  au  premier 
par  la  grandeur ,  &  par  le  stile  . 

Deux  Bacchanales  en  demi-figures, 
excellents  morceaux ,  de  Pellegro  Piola. 

Demi-figure  de  femme  avec  un  petit 
tambour  ,  du  Chevalier  de  Cairo . 
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i  Portrait  <T  un  homme  en  demi-figure, 

du  Vandick . 

Nôtre  Divin   Rédempteur  ,  &  la  S. 
Vierge,  en  rond,  de  Carlino  Dolci  . 
Façade  vis-a-vis . 

J.  C.  sur  la  croix  ,  le  père  éternel, 
&  quelques  anges  ;  partie  d' un  tableau, 
dont  le  reste  à  été  malheureusement  brû- 
ilé,  par  Jacques  Tintoretto  . 

L'  amour  qui  fabrique  lui  même  son 
iarc ,  avec  deux  enfants  par  derrière.  Un 
d'eux  craint  de  F  approcher  _,  &  pleure  ; 
l'autre,  qui  rit ,  force  son  compagnon  a 
le  toucher  du  bout  du  doiget  ,  afin  de 
vérifier  quels  sont  les  effets  des  feux  de 
F  amour  sur  ceux  qui  le  touchent .  Go- 
pie  du  célèbre  tableau  du  Correggio  9 
qu'on  voit  dans  la  Galerie  Impériale  de 
Vienne  ,  &  qui  a  été  savamment  exécu- 
tée ,  par  Augustin  Carracci . 

Les  joueurs  de  Déz,  par  leCaravaggio* 

L'idée  ou  modèle  d'un  tableau,  qui 
représente  le  martire  de  S.  Pierre,  peint 
a  Rome  ,  par  Guido  Rheni ,  pour  l'église 

de  S,  Paul  aux,  trois  fontaines. 
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Demi  figure  de  S.  Barbe  ,  du  Cappi* 

Un  rond  qui  représente  1'  Aurore  , 
de  Dominique  Parodi . 

Façade  à  la  droite  . 

Portrait  de  Mad.  Catherine  Durazzoa 
figure  entière  ,  du  Vandick  . 

Sur  la  porte  est  un  po;  trait,  cle_Do- 
minique  Tintoretto,  fils  de  Jacques. 

Jupiter  sous  la  forme  d'un  Satyre 
a  une  table  champêtre ,  ouvrage  de  Jac- 
ques Jordans   d'Anvers . 

Portrait  ou  première  esquisse  du 
portrait  du  Doge  Marcel  Durazzo  ,  faitj 
par  François  Narici . 

Entre  les  deux  croisées  est  le  por- 
trait, de  Mad.  Paula  Durazzo  ,  par  le; 
Molinaretto  . 

Sallon  appelle  des  Tapisseries. 

Cette  pièce  a  audessus  des  portes, 
divers  portraits  des  Messieurs  ,  &  Dames 
de  cette  famille ,  qui  sont  : 

Portrait  de  la  Dame  Françoise  Du- 
razzo ,  avec  ses  enfants ,  par  Dominique 
Parodi  . 

Autre  d'  Augustin  Durazzo . 
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Celui  de  la  Mère  Marie  Jéronirna 
Durazzo  ,  Religieuse  Turchina  . 

.    Celui  d'  Eugène  Durazzo  ,  du  Mo* 
linaretto  . 

Celui  de  Marie  Durazzo ,  avec  un 
petit  chien  :  on  diroit  qu'  il  est  du  stile 
de   Jean  Bernard  Carbone . 

Autre  de  Jérôme  Durazzo ,  du  Mo- 
linaretto  . 

Deux  bustes  en  marbre  ,  1'  un  de 
1'  Empereur  Joseph  II.  ,  &  F  autre  de 
S.  Ex.  Marcel  Durazzo .  Le  premier  est 
de  François  Ravaschio  .,  &  le  second,  de 
Nicolas  Traverso.  Sur  une  petite  table 
un  petit  satyre  qui  suce  une  grappe  de 
raisin  ,  travail  très  délicat  A' Ange  Rossi, 
ouvrage  unique  à  Gènes  de  ce  brave  , 
&  célèbre  artiste   Génois  . 

De  là  on  passe  dans  un  Cabinet  en- 
tièrement peint  a  fresque ,  par  Domi- 
nique Parodia  qui  y  a  représenté ,  sur  la 
voûte,  la  Déesse  Diane,  qui  regarde  avec 
complaisance  son  cher  Endimion,  &  il  est 
orné  de  petits,  mais  très  précieux  portraits. 

En  face  à  la  Cheminée  deux  sujets 
familiers ,  de    i\r.  Schmith  . 
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Façade  à  la  gauche  . 

La  fable  de  Latone,  avec  la  métha- 
morphose    des    paysans  en    Grenouilles . 

Festin  de  différentes  personnes  de 
condition ,  de  tout  âge ,  &  de  tout  sexe. 
Sur  le  devant  concert  de  Musique  ,  & 
autres  objets  des  plus  agréables  a  la  vue, 

peinture  de  Jodoco  Van  Vinghen ,  dont    

on  voit  1'  estampe  gravée ,  par   Sadeler, 

Une  Venus ,  copie  .  ' 

Façade  à  la  droite . 

Une   Sainte    Famille,    de  Raphaël 
Sanzio  D'Urbino ,  dont  on  voit  plusieurs! 
gravures,  tirées  des  différents  tableaux, 
qu'  on  attribue  a  ce  sublime  auteur .   Il 
s'en  trouvoit,  un  autrefois ,  sur  le  même 
sujet  parmi  ceux  du  Roi  de  France,  gravé     y 
par  Poyli  ,  &  qui  se  trouve  dans  la  col- 
lection Crozat  ;    mais    on  y  trouve  ,  en 
même  tems,  quelques  notes  qui  détruisent 
l' originalité   de    ce  tableau .  Les  autres 
estampes  qu'  on  en  a  faites  ,  les  unes  ont 
été  gravées  sur  des  simples  dessin .  Les 
autres    sur    des  tableaux  défectneus  de 
façon  que  toutes  les-beautés  5  epaises  ca 
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il  &  là  ,  dans  les  différentes  gravures ,  se 
trouvant  heureusement  reunies  dans  ce- 
|  lui-ci ,  il  paroit  invinciblement  démontré 
que  c'est  le  seul  original ,  sorti  des  mains 
de  ce  peintre  inimitable  ,  qui  dans  ses 
dernières  touches  avoit  coutume  d'accu- 
muler toutes  les  perfections  possibles  & 
imaginables  .  Ce  tableau  fut  tiré  de  la 
célèbre  Galerie  Fanchini  de  Boulogne 
l'an  1776. 

J.  C.  aux  Limbes  dans  l'attitude  de 
7^    délivrer  les  St.  Patriarches,  &  Prophètes.,, 
&  à    sa    main   gauche  ,  Adam ,    &    Eve  9 
peinture   à?  André  Mantegna ,  des  plus 
précieuses,  &  des  mieux  conservées  . 

L'Annonciation  de  la  S.  Vierge9  in- 
vention de  Michelange  Buonarotti  ,  & 
qu'  on  voit  parmi  les  estampes  de  Nicolas 
Beatriccio ,  ouvrage  de  la  plus  grande 
perfection .  De  là  1'  011  entre  dans  le 
dernier  Sallon  . 

Dernier  Sallon . 

Cette  pièce  est  également  toute  cou- 
verte d'  excellents  tableaux ,  parmi  les- 
quels il  y  en  a  un  qui  occupe  toute  la 
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principale  façade ,    &  C*  est  la  copie  de 
celui,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  comme 
d'  un  chef  d'œuvre  ,  de  Paul  Veronese. 
Cette  copie    a  été  si  bien  exécutée  par 
César  Corte ,  &  par  sa  grandeur  exacte- 
ment   égale    a  1'  original ,   &  par  une  si 
parfaite  ressemblance   de    stile  ,  que  les 
connois^eurs  médiocres  douteroient  aisé-     l'on 
ment .  Si  ce  n'  est  pas  1'  original  même, 
c'  est  pourquoi    on  n'a  jamais   voulu    la     3 
laisser  passer  en  d'autres  mains,  par  crainte  i 
qu'  un  jour  on  ne  vint    a  lui   attribuer     r 
le  mérite  de    1'  originalité  .  la  : 

Façade  à  la  gauche  . 

Dessus   de    porte  ,  Sainte  Antoine  9 
du  Spagnoletto  . 

La    Sainte    Conversation ,   peinture1 
des  plus  exactes,  du  Vandick  . 

Autre  dessus  de  porte ,  St.  Jean  Ba- 
ptiste ,   du  Chevalier  Calabrese  . 

La  Crèche  de  Bethléem  ,  du  Titien» 
Façade  à  la  droite  . 

Dessus    de    porte,    S.   Bernard,   du 
Spagnoletto . 

Autre  dessus  de  porte,  portrait ,  ou 
tête  coëffce  d'un  Turban,  de  Rembrandt. 
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v   Entre  les  Croisées. 

La   Sainte   Vierge    avec    son    Divin 
■?•      Fils  9  de  Jacques  de  Bontormo . 

Autre  aussi  de  la  S.  Vierge  avec  S. 
Jean  Baptiste ,  &  S.  Magdelaine  ,  par 
I*  al  ma  il  Vecchio . 

Dans  ce  Sallon  est  la  Chapelle  où 
l'on  voit  une  demi-figure  de  J.  C.  qui 
porte  sa  Croix  ,  un  des  ouvrages  du 
Titien ,  le  plus  parfait  . 

N.  B.  Si  sur  les  objets  que  nous  ve-^ 
nons  de  décrire ,  on  venoit  dans  la  suite 
a  faire  des  variations ,  ou  de  nouvelles 
additions ,  on  en  trouvera  un  index  exact 
dans  le  même  palais,  qu'  on  aura  même 
soin  de  faire  imprimer  pour  servir  de 
guide  aux  amateurs  des  beaux  arts . 

On  trouve  encore  ,  dans  le  même 
palais,  une  Bibliothèque  des  plus  riches, 
&  des  mieux  choisies  ,  d'  auteurs  Latins  , 
Italiens  &  Français  ,  de  même  qu'  une 
précieuse  Collection  d'estampes  recueil- 
lées  a  grands  fraix ,  &  mises  en  ordre 
par  les  soins  d'un  incomparable  connois- 
seur  &  amateur  de  cette  maison  9  fu  Mr. 


170 

le  Comte  Jacques  Durazzo  .  Héritier ,  &f- 
possesseur    de  1'  une  &  de  1'  autre  ,  son     i  ^ 
digne  successeur  Mr.  le  Marquis  Jérôme     U\, 
Durazzo  ,  n'  oublie  ,   ni    n'  épargne   rien 


pour  les  enrichir  tous   les  jours    par   de 
nouvelles  augmentations  . 

1/  Eglise  de  S.  Brigide   des   Reli- 
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gieuses  ,  est  fort  ancienne ,  fondée  en 
1408  ,  &  refabriquée  en  i5i8  :  on  y  voit 
des  bonnes  peintures  à  fresque,  de  Paolo 
Oirolamo  Piola  .  Le  Tableau,  qui  ornel 
le  grand  autel ,  est  de  Camillo  Procao 
cino ,  le  Rosaire  est  de  V  Asseretto  :  on 
y  voit  une  bonne  touche ,  &  un  bon 
colons  . 

Ija  Vierge  ,  S.  Augustin  ,  &  S.  Paul,     U  t 
tous  dans  une  même  toile  ,  est  un  tableau 
des  plus  finis ,  du  Cambiaso . 

A'  L'  Eglise  de  la  Visitation  on  y 
voit  un  tableau  de  la  Vierge ,  avec  Sainte 
Elisabeth ,  de  /'  André  Ferrari  . 

Tableau  ,  de  la  Passion ,  de  Guido 
Boni . 

Tableau  représentant  Sainte  Moni- 
que, St.  Augustin  9  &  autres  Saints,  est 
de  V  Abbé  Ferrari . 
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1/  Eglise  des  Religieuses  de  Sainte 
Thérèse  .  On  voit ,  au  maître  autel ,  un 
Tableau  du  Cappuccino ,  représentant 
Sainte  Thérèse  en  Gloire  :  la  tête  est  un 
peu  commune ,  mais  le  coloris  est  frap- 
pant . 

Le  Tableau  de  la  Naissance  de  Jésus 
Christ ,  est  <T  Augustin  Ratti  Génois  :  il 
bst  bien  peint ,  &  d'  une  belle  compo- 
sition . 

Tout  près  est  la  place  ,  appellée 
^cqua  Verde  ,  à  la  quelle  on  descend 
par  un  double  escalier  :  elle  offre  une 
promenade  fort  agréable;  cette  place  a 
ité  finie  1'  année  1754  a  1758.  A  l'un 
les  angles  est  le  vaste  &  noble . 

Monastère  des  Religieuses,  dites 
dello  Spirito  Santo,  fondé  en  160 1 ,  par 
L'illustre  maison  du  Prince  d'Oria  Panfili, 
à  qui  il  appartient .  On  monte  à  l' Eglise 
par  un  double  escalier  ,  au  bas  duquel  on 
voit  la  statue  de  St.  Dominique  en  mar- 
bre ,    de   François   Schiaffino    Génois . 

Au  maître  autel,  on  voit  St.  André., 
peint  par  André  Ferrari:  bon  Tableau, 
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A  coté  sont  les  magasins  des  grains 

publics  'î  fabriqués  en   1625. 

L'Eglise  des  Religieuses  de  S.  Tho- 
mas est  très  ancienne  :  on  en  a  des  mé- 
moires de  l'année  de  sa  fondation  du 
ii  54.  1 162.  ;  on  y  voit  de  bonnes  pein- 
tures . 

La  voûte  du  Sanctuaire  est    peinte 
par  Dominique  Parodi ,  qui    y  a    peint  ' 
aussi  deux  morceaux  à  clair  obscur  ,  imi- 
tant très  bien  les  bas  reliefs  de  marbre* 
Cet  auteur   excelloit  en  ces  sortes  d'où-   ^ 


vrages  . 

Deux  tableaux  d'  un  élève  du  J5a- 
rocci0  appelle  Antonio  Antoniani  :  sont 
d'  un  bon  coloris ,  mais  le  dessin  n'  est 
pas  des  plus  corrects  . 

L'  Eglise  de  S.  Paul  des  Religieuses 
fondée  Tannée  1397,  est  très  petite:  le 
tableau,  au  maître  Autel,  est  de  Valerio 
Castelli  ,  reprécentant  Saint  Paul  qui 
tombe  de  cheval . 

Dans  cette  partie  de  la  Ville,  qui 
etoit  autrefois  un  faux-bourg  ,  &  à  quel- 
ques autres  maisons  antiques  on  voit,  aux 
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jénêstress  deux  fers  plantés  dans  le  mur,' 
;iux  quels     les  Génois   suspendoient    les 
'aines  des  Galères  «Se  des  Vaisseaux ,  que 
Plusieurs  familles   armoient    en    Course  ^ 

Palais  Raggio,  près  de  la  porte  de 
7acca9  renferme  quelques  bons  antiques» 
k  d'  autres  bons  tableaux:  celui  qui  m'a 
e  plus  satisfait,  est  le  portrait  d'un 
lomme  armé  à  cheval ,  par  Vandick  il 
rtst  digne  d'  admiration  .  J'  y  ai  aussi  ob- 
ervé  le  buste ,  en  marbre  3  du  Cardinal 
%aggi ,  bien  travaillé ,  &  qui  semble 
tre  de  1'  Algardi . 

Plusieurs  morceaux  excellents,  du, 
Jreghetto  9  &  de  Jacques  Bassano ,  tous 
listoriés  . 

Un  tableau  du  Centaure  3  qui  enlève 
pejanire  0  du  Guercino  ,  d'un  grand  goût. 

Un  petit  tableau  ,  Jupiter  ,  Pallas 
k  le  Tems  ,  de  Charles  Maratti . 

Un  portrait  sur  cuivre ,  de  Y  Alto* 

ïeUo . 

Une  Sainte  Vierge ,  du  Quido  . 
Une  Sainte  Vierge ,    du    Guercino  . 
Un  portrait  de  femme ,  de  Vandick  » 
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Un  paysage  historié  ,  de  Dominique  ; 
Feti . 

Quelques  petits  tableaux  ,  de  Paul     \ 
Veronese  . 

Deux  Bacchanales,  dans  la  manière  du 
Carcwaggio  .  Plusieurs  autres  tableaux , 
tant  historiés,  que  de  perspective  ,  fleurs, 
&  fruits,  le  tout  de  bonnes  mains.  Lj 

En  continuant  de  parcourir  les  beau- 
tés de  cette  Ville  ,  je  me  suis  arrêté  dans 
la  rue  des  Orfèvres  pour  y  observer  un  | 
beau  tableau  de  Pellegro  Piola  Génois* 
représentant  la  Vierge  ,  1'  enfant  Jesus^ 
&  le  petit  S.  Jean  :  il  paroit  être  duj, 
Caracci ,  tant  il  est  parfait  dans  toutes 
ses  parties  :  ce  fut  le  dernier  ouvrage  det 
cet  habile  Artiste  qui  fut  tué  à  l'âge  de 
a3.  ans  . 

L'Eglise  voisine,  connue  sous  le  nom 
de  Nôtre  Dame  des  Vignes,  est  d' une 
bonne  architecture ,  &  contient  des  assez 
bons  tableaux  .  Le  plafond  du  Chœur 
est  peint  par  Tavaroni ,  mais  il  n'  est 
pas  du  meilleur  goût .  On  y  voit  trois 
tableaux . 
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i  De  l'Annonciation ,  par  Ratti  . 

2.  De  la  Présentation  au  Temple  de 
a  Vierge  ,  par  David  . 

3  La  Naissance  de  J.  C.  9  par  un 
eintre  Romain  . 

Le  maître  autel,  du  Puget:  on  y  voit 
'  Ange  3  le  Lion  ,  Aigle ,  &  le  Bœuf , 
ui  sont  les  simboles  des  Evangelistes . 

A  l' Autel  de  la  Vierge ,  il  y  a  de9 
ons  tableaux  de  la  main  du  Paggi. 

Dans  la  chapelle  à  gauche  du  San- 
uaire.,  le  Christ  en  croix  ,  &  les  deux 
atues  de  la  Vierge,  &  de  S.  Jean9sont 
•"  I  lu  fameux   Maragliano  Génois  . 

L'Annonciation  ,  peinte  sur  le  goût 
e  Maratti  par  jT.  André  Carlone  ,  est 
n  morceau  excellent . 

Le  Baptistaire,  est  de  Dominique 
arodi  sculpteur  . 

Cette  Eglise  faisoit  Collégiale  dans 
es  tems  que  le  Christianisme  étoit  en- 
core naissant  à  Gènes  .  Ohert  Visconti , 
T  où  descend  l' illustre  famille  Spinola, 
k  Gui  de  Carmandino  la  firent  conside- 
"ahleraent  aggiandir  Tan  93o,  devenue 


nv 


176 
Paroisse  en  11 4?  9  repavée  en  i486.  :  en- 
fin on  en  éleva  le  toit  ,  &  on  en  aggran-' 
dit  les  fenêtres  en  1680.  Ce  qui  la  rend 
cé'ébre  ,  c-  est  un  table  an  de  la  Sainte 
Vierge,  miraculeusement  trouvé,  qu'  on  yi 
révère.  Cette  dévotion  commença  en  i6o3. 
De  là  je  suis  entré  dans  la  Rue 
Neuve,  qui  est  ia  plus  magnifique  de  Gè- 
nes ,  &  peut-être  de  1'  Europe  ,  par  lei 
nombre ,  &  la  magnificence  de  ses  palais: 
aussi  il  n'y  a  point  d'  étrangers  ,  qui  ne 
soient  frappés  d'admiration  en  la  voyant;  Le" 
tous  ces  superbes  édifices  ont  été  con-* 
struits  sur  les  dessins  du  célèbre  Alessis, 
si  estimé  par  Rubens ,  qui  en  a  donné 
les  planches  au  Public  .  L'année  1779  oitt 
a  commencé  ,  pour  la  commodité  des  Ca- 
resses ,  une  comunication  de  laRue  Neuve 
avec  la  Rue  Ralhi ,  qui  a  été  faite  aux 
dépens  des  particuliers  ,  &  par  leurs  con- 
tributions   volontaires  . 

Palais  Grimaldi,  Prince  de  Glrace, 
est  d'  un  belle  architecture  .  Dans  leSal- 
lon  ,  peint  à  fresque  par  Cambiaso,  on 
voit   bien  exécutée  1'  histoire   d'Ulisse 
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avec  sons  fil  Telémaque ,  qui  terrassent 

[es   séducteurs  de   Pénélope  9  surpris  au 

tems  d'  un   grand   festin  . 

L'Eglise  de  S.  François  de  Gastel- 

letto  ,  Couvent  des  Cordeliers ,  est   un 

bâtiment  très  vaste,  dont  les    Corridors 

(v  neritent  d'  être  vus  :  il  à  été  fondé  l'an- 

lée  ia5o.  par  Guillaume  Cibo  ,  tige  de 

Sa  famille  de  ce  nom  ,  &  premier  ne 
es  Princes  de  Massa  :  on  voit  encore  son 
•Sépulchre  avec  ce  mot  Restaurabit  :  il 
ût  fait  en  i58i  par  le  Doge  Jérôme  de 
franchi . 

L'  Eglise  est  grande ,  &  d'  une  ar- 
chitecture Gothique . 

Dans  le  Cloître  est  le  tombeau  de 
Simon  Boccanegra, mort  l'année  i363.  3 
îtant  Doge  pour  la  seconde  fois . 

Un  Saint  qui  remet  un  pied  :  le  ta*» 
aleau  est  dans  la  manière  Vénitienne  9 
nais  mauvais  ;  il  y  a  cependant  quelques 
êtes ,  qui  sont  bonnes . 

Une  Vierge  ,  &  quelques  Saints ,  de 

Vérin  del  Vaga,  tableau  mal  conservé,, 

k  presque  perdu. 

m. 
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Saint  Jérôme  ,  de  Bernard  Castello$\  I 

Sainte  Catherine,  à' André  dtl  Sario. ( ! 

L'Adoration   des  Bergers ,  du  même. 

Le  trépas  de  la  Vierge,  du  Sarzana.  icr< 

S.  François  recevant  1'  Indulgence 
de  la  Portiuncula  }  de  Cam.  Procaccino*  ia  ' 

La  Chapelle  Grimaldi  est  ornée  de 
statues  ,  de  bas-reliefs  en  bronze ,  par 
le  célèbre  Jean   Bologna  .  Ifr 

Une  Conception  de    la  Vierge,  du    I 
Tintoretto  . 

Une    Nativité  du   Cencini ,  peinte  I  1 
avec  douceur  .  ,|lar 

On  voit  le  tombeau,  en  marbre,  d'An*  fitï 
dré  Spinola  ,   &  au  dessus   une    Vierge 
en  marbre  ,  par   Cambiaso  ,  qui  manioit  j^ii. 
avec    une  égale    habilité   le   ciseau  ,  &  l 
le  pinceau  . 

Palais  Brignole,  dit  Palais  Rougi,  Dm 
possède  une  collection  de  Tableaux  des 
meilleurs  Maîtres  ;  savoir  J$3 

Salle  . 

Grand  Tableau  ,  1'  enlèvement  des 
Sabines ,  par  Valerio   Castelli . 

Un  dit ,  représentant  le  char  du  So- 
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eil ,  avec  les  quatre  Saisons  ,  Nimphe  ; 
i  Zepliir  ,  de  Dominique  Piola  . 

Quatre  dessus  de  porte ,  d' Histoire 
acrée ,  par  Guido  Boni . 

Un  portrait  par  Tiziano  VecceUi  9 
a  Cador  . 

Le  plafond  est  peint  par  Gregorio 
e  Ferrari ,  &  la  perspective  par  le* 
reres  Afner. 

Premier  Sallon  à  la  droite ,  dit  le 
Printems . 

Demi-figure  d' homme  avec  la  barbe 
lanche ,  &  les  manches  de  pelisse  ,  du 
ïtien . 

Demi-figure  d'  homme  avec  la  barbe 
oire ,  &  les  manches  rouges ,  de  Paris 
Gordon  . 

Demi-figure  ,  portrait  du  Prince  d* 
ranges  5  par  Vandick  . 

Deux  demi-figures  ,  le  père  &  le 
ls ,  d'  Antoine  Vandick  . 

Quatre  demi-figures  des  Sïbilles  s 
ar  Guido  Reni  . 

Deux  demi-figures,  une  de  Nôtre 
eigneur ,  &  l'autre  de  la  Vierge  3  pa* 
hiido  Reni .  m  a 
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Jésus  Christ  tenant  sa   Croix ,   paCTr 
Vandick . 

Demi-figure  d'un  Berger,  par  Ber- 
nard Strossl,  dit  le  Cappuccino  . 

Deux  grands  Portraits  ,  un  de  Mon- 
sieur le  Marquis  Antoine  Joseph  Brignole 
Sale  à  cheval ,  &  1'  autre  de  Madame  la 
Marquise  Paola  Adorna  Brignole  ,  son 
Epouse  ,  par  Vandick . 

Quatre  petits  Tableaux,  un  de  Paris 
Bordon  ,  1'  autre  par  le  Padoanino  3  & 
deux  autres  du   Tintoretto . 

Les  figures  du  Plafond  ,  représentant 
le  Printems^  sont  de  Grcgorio  de  Ferrarhf 
la  perspective  des  Frères  Afner . 
Sfillon  dy  Eté  . 

Un  grand  tableau ,  figures  entières, 
de  grandeur  naturelle ,  du  Guercino  da  û 
Cento ,  dont  le  sujet  est  les    marchands 
chassés  du  Temple  .  "? 

Grand  tableau ,  figures  de  grandeur 
naturelle  ,  représentant  Glorinde  qui  de- 
livre  les  Chrétiens,  sujet  tiré  du  Tasso, 
par  le  Caravaggio . 

yig-à-vis  on   voit   un   Tableau   eu   ; 
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ndant ,  par  le  même ,  représentant  la 
stirrection  de  Lazare . 
Saint  Sébastien^  demi-figure,  parGzw-' 
lo  Reni . 

Caton  qui  se  tue  ,   demi-figure  ,  par 
uercïno  da  Cento. 

Saint    Thomas    incrédule  ,    par    le 
appuccino  . 

Un  Tableau ,  où  Ton  voit  une  fem- 
e  les  mains  liées  ,  qui  semble  être  une 
artyre  ,    &   deux  autres    figures ,    par 
e  Caracci . 

Quatre    ovales ,    deux    représentant 
es  Vues   de    paysages ,    &  figures  ,  par 
rusjiel  ;  &  deux  autres  avec   des  ani- 
maux ,  par  un  autre  peintre  Flamand . 

Un    Tableau    de    1'  Annonciation , 
1'  Annibal  Caracci . 

Tableau  sur  le  Bois  avec  une  demi 

figure  d'un  homme,  de  Liica  d'Olanda. 

Un  Saint  Paul ,  par  le  Cappuccino. 

Tableau  représentant  un  jeune  hom- 

me;  de  Paolo  Cagliari ,  dit  le  Veronese  . 

Un  petit  Tableau    de  la  Nativité  3 

de  Paul  Veronese . 
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Tableau  de  Nôtre  Sauveur,  portant 
ea  Croix  au  Calvaire ,  par  Lanfranchi.  \  f* 

Tableau  représentant  une  tempête, 
d'  Auteur  Flamand  . 

Tableau  d'animaux,  de  Sinib.  Scorza. 

Un  paysage  ,    avec    des    Lapins ,  d 
Auteur  Flamand  . 

Les  figures  du  Plafond ,  représentai!) 
1'  Eté,  sont  de  Gregorio  Ferrari ,    &   la  n 
perspective,  des  Frères  Afner. 

Sallon  troisième  ,  dit  l'Automne. 

Un    tableau    de    la   Vierge    sur  urt| 
trône,  tenant  dans  ces  bras  l'enfant  Jésus 
St.  Jean  Baptiste  à  genoux  ,  deux  Apô- 
tres ,  S.  Jean  &  S.  Barthelerai ,  du  Guer 
cino  da  Cento  . 

Adoration  des  Rois  Mages  avec  d'au 
très  figures ,  de  Palma    Vecchio  . 

Voyage   a  Abraham  avec  plusieu» 
figures ,  &  animaux ,  de  Gian  Benedctto 
Castiglione  .  k' 

Tableau    sur    bois  ,   représentant  la  flaj 
Vierge,  l'enfant  Jésus,  S.  Elisabeth ,  avec 
S.  Jean  Baptiste ,  de  Andréa  del  Sarto. 

Tableau  de  la  Vierge  ,  avec  le  Jésus  y  « 
S.  J.  Bapt.j  &  S.  Benoit,  de  LucCambiaso. 
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Tableau  ,  représentant  le  Père  &  la 
?ils,  avec  l'habillement  de  pelisse,  demi- 
igure  ,  de  Giacomo  Bassano . 

Tableau  représentant  un  jeune  hom- 
le  avec   l'habit  de  pelisse  ,  du   Tiziano  - 

Tableau,  demi-figure,  S.  François  qui 
dore  la  Croix  ,    du  Cappuccino . 

Tableau  de  deux  demi-figures,  Icare 
1  je  Dédale ,   d'  Andréa  del   Sarto  . 

Tableau  .,  demi- figure  ,  portrait  d'un 
Cardinal ,    du   Padoanino  , 

Tableau  ,  demi-figure  ,  portrait  d'un 
Lomme  vieux ,   de   Vandick  . 

Tableau  ,  demi-figure,  à' André  Schia- 
one  . 

Tableau  9  demi-figure  P  d1  une  femme 
,u  Padoanino  . 

Tableau  de  la  Nativité  _,  du  Bas~ 
ano   Vecchio  . 

Tableau ,  représentant  Nôtre  Seigneur 
ans    le  Jardin  ,  avec  les  Apôtres   dor« 
j  Ijnants ,  de   Bassano  il  Vecchio . 

Les  figures  du  Plafond  .,  représentant 
'Automne  ,  sont  de  Dominique  Piola* 
ja  perspective  des  Frères  Afner . 
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Quatrième  Sallon  ,  dit  d*  Hiver. 

Grand  Tableau,  représentant  laVier- 
ge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  Saint  Joseph  t 
Saint  Jérôme  ,  Ste.  Catherine  &  plusieurs 
Anges  ,  de  Paris  Bordon  . 

Grand  Tableau  à  côté  _,  représentant 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jésus  ,  Ste.  Elisa- 
beth 3  S.  Jean  Baptiste  ,  Saint  Joseph  ] 
&  plusieurs  Anges ,  du  Procaccini  . 

Un  tableau  de  Judith  ,  donnant  laj 
tête  cl'  Holoferne  à  une  Esclave  nègre , 
ligures  de  grandeur  naturelle  3  par  Paul 
Veronese  :  ce  morceau  est  excellent  pour' 
la  composition  d'  un  dessin  très  fin  s  ÔC\ 
rempli  de  grâces  :  le  tronc  d' Holoferne 
est  une  des  belles  parties  du  Tableau  a 
cependant  le  spectacle  du  cou  coupé  ttm 
trop  vrai  ,  &  paroit   affreux  . 

Une  belle  tête  de  Vieillard,  qui 
tient  un  papier,   de    Y  Espagjioletta» 

Tableau,  demi-figure  d'uae  femme, 
de  Ulbens  . 

Un  jeune  homme  ,  habillé  de  pelis- 
ie  ,  de  Paris  Bordon . 

Tableau  ,  demi-figure  d'  un  homme 
avec  barbe  blanche  ,  de  Paris  Bordon» 
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La  Sainte  Famille,par  PellegroPiola. 

La  Vierge  ,  l' enfant  Jésus ,  &  S.  Jean 
Baptiste  ,  par  le    Cappuccino. . 

Ste.  M.Magdelaine,  àePaulferonese. 

Un  Tableau  ,  demi-figure  de  gran- 
deur naturelle ,  dont  le  sujet  est:  Ren- 
dez à  César  cequi  est  à  César ,  àeVandick. 

Le  Voyage  en  Egypte  de  la  Sainte 
Famille ,  avec  des  Anges  ,  &  paysages  3 
ïe    Charles   Maratti . 

SaintRoch  avec  des  pestiférés^  étendu 
jpar  terre  ,  &  plusieurs  Anges  par  l'air  a 
île   Domenico  Sampieri  . 

Sainte  Catherine  Martyre  avec  la 
Gloire  des  Anges  9  &.  vue  de  pays,  de 
Federico  Barocci . 

Un  ovale ,  avec  la  tête  d'une  Sainte, 
de  Pellegro   Piola  . 

Un  ovale  ,  avec  la  tête  de  S.  Jean 
Baptiste  _,  de  Léonard  de   Vinci . 

Les  ligures  du  Plafond,  représentant 
l' liyver  ,  sont  de  Dominique  Piola .  La 
perspective  du  plafond  est  des  Frères 
Afner  ,  &  les  ornemens  des  murailles  9 
\  de  -André  Leoncino . 
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La  Galerie  de  V  appartement  du  Le-  .|  i 
vant ,  qui  comunique  à  celui  du  Ponent,  itior 
représente  le  Temple  de  Diane  détruit  ,  , lu' • 
avec  perspective  des  ruines  ,  par  Viviani 
&  les  ligures  sont  de  Paolo  Girol.Piola. .  Itant 
Cinquiéme  Sallon,  dit  la  Vie  de  l'homme}  jy} 

Quatre  Tableaux,  chacun   représen 
tant  un  Apôtre  en  demi-figure,  de  Giulio\  d'J 
Cesare  Procaccini  . 

Un  Saint  Jean  Baptiste  ,    figure  d 
grandeur  naturelle  ,  du  Cappuccino  . 

Grand  Tableau  ,  portrait  de  Madame 
Jéron.  SaleBi  ignole  avec  sa  fille,  deVand.     j^ 

Grand  Tableau  ,  figure  de  grandeur 
naturelle  ,  par  Vandick  . 

Deux  Tableaux  de  perspective ,  de 
Paul  Brilla  Flamand  . 

Deux  petitsTableaux,de^4?it. CaraccL 

Petit  Tableaux  ,  figure  au  dessus 
d'  un  pied  ,  dont  le  sujet  est  Noli  me 
tancer c  :  de  V  Albani  . 

Tableau,  représentant  le  Père  ,  avec 
l'Enfant  Jésus ,  de  Guercin  da  Cento  . 

Tableau  de  l'Assomption, parCoregio. 

Portrait  d'une  JXourice,  par  Vandick, 
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Tableau  de  Nôtre  Sauveur  iivec  la 
Croix ,  &  Sainte  Véronique  ,  d'  Antoine 
'Caraccï . 

Les  figures  de  la  voûte  3  représen- 
tant la  vie  de  1'  homme  ,  sont  de  Jean 
André  Carlone  ,  la  perspective  des  frères 
Afner  ?  &  1'  ornement  des  murailles  * 
ï 'André  Leoncino  . 
Sixième  Sallon9  dit  des  Arts  Libéraux. 

Portrait  de  grandeur  naturelle  ,  du 
Doge  Jean  François  Brignole  en  i635. 

Un  dit  de  Jean  François  Brignole 
Doge  en  1746. 

Perspective  du  Fief  de  Grqpoli,  dans 
a  province  de  Lunigiana  9  par  Carlo 
Antonio  Tavella  . 

Six  Vues  ,  par  Mirandolano  . 

Les  figures  du  plafond  ,  représen»- 
fcant  divers  arts  libéraux ,  &  divers  au- 
tres vertus,  sont  de  Jean  André  Carlone: 
la  perspective ,  des  Frères  Afner ,  &  l'or- 
nement des  murailles ,  &  André  Leoncino. 

Septième  Sallon  s   dit  V Alcôve. 

Portrait  de  S.  E.  Mons.  Jean  François 
Brignole  en  liabit  militaire  >  demi-figure, 
par  Higaud* 
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Tableau  St.  Jérôme,  du  Procaccino. 

Portrait    de  Ridolphe    Emilio  Bri-  \\} 
gnole  ,  Doge  eu  176a.,  par  Chiappe  . 

Portrait  de  Madame   Battina  Raggi  jpflIl 
Brignoie  ,  par   Rigaud  . 

Un  dessus  de  porte  à  frescrue  ,  par) 
Jacques   Boni  . 

Les  figures  de  la  voûte  sont  ô.e  Jeari  j)Cjl 
'André  Carlone  5  &  les  ornements ,  d'An- 
dré Lconcino  . 

;  Huitième  Sallon  ,  dit  la  Jeunesse  com- 
battue entre  le  Vice  &•  la  Vertu. 

Tableau  sur  bois ,  portrait  de  Pierr 
Paul   Rubens ,  &  sa   femme ,   peint  par 
lui  même  . 

Tableau  de  grandeur  naturelle  ,  re 
présentant  Cléopatre  sur  un  lit  ,  qui  s 
donne  la   mort  ,  par  le  Guercino  . 

Portrait    de    Ridolphe  Emilio  Bri-j 
gnole  Doge   en  1762,.,  de  Chiappe  . 

Tableau  ,  représentant  la    Charité  , 
par  le  Cappuccino . 

La  Vierge  ,  avec  le  Jésus  ,  en  denri- 
figure  ,  du  Bassano  . 

Tableau  par  Vandick  ,  &  del    Cor- 
neïio7  représentant  une  scaramouche. 
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Moïse  sur  l'eau  5  par  Jean  François 
%el  Sole . 

Annonciation  de  la  Ste.  Vierge  ,  de 
Paul  de  Vérone  . 

Tableau  avec  des  petites  figures  ,  & 
Liiimaux ,   de  Sinibaldo   Scorza  , 

Les  peintures  du  plafond  sont  de 
Dominique  Parodi  ,  &  les  ornemens  5  de 
Jean   André  Leoncino  . 

Neuvième  Sallon  ,  dit  le  Qahinet. 

Quatre  tableaux  par  Laurent  JJe-< 
Ferrari,  représentant  la  Religion,  la 
Tustice  ,  la  Continence  ,  la  Valeur  ,  & 
mtres  petites  figures,  adaptées  aux  mêmes 
sujets . 
Dixième  Sallon  ,  dit  V  Antichambre. 

Quatre  portraits  ,  deux  de  Pàgaud, 
i&  deux  de  Trois  . 

Un  grand  tableau,  représentant  Ar- 
ninde  ,  par  Dominique  Parodi . 

La  perspective  est  de  Jean  Baptiste 
Revello  . 
Onzième  Sallon ,  dit  de  la  Chapelle. 

Le  plafond  5  &  les  murailles ,  d'An* 
dré  Leoncino  ? 
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Les  figures  colorées  ,  &  les   clairs  &  | 
obscures,  &    bas-reliefs    de  la   chapelle  iM 
sont  de   Dominique   Parodi  . 

Douzième   Sallon  ,    dit  du  Lit .         ||!?k 
Divers    enfans    colorés ,   &    clairs  & 
obscurs ,  de  Dominique  Parodi  . 

Les  ornemens ,  d'André  Leoncino»  j 

Entre  sol ,  au  mezz  Arie . 

Le  premier . 

Les   figures  de  la  voûte ,  &  les  qua-   fc 

tre    tableaux  3  représentant  les     quatres*  p 

élemens  >    sont   de   Giacomo   Buoni ,  &    t 

l'architecture,,  de  Leoncini. 

Le  second  . 

Les  enfans  du  plafond  sont  par  Gre^  \k 

eorio    De-Ferrari  ;    la    perspective  ,   de  •   »i 

Jean  Baptiste  Costa  ;  &  plusieurs  petits     lu 

tableaux,  très  beaux,  par  de  bons  auteurs,  v   al 

Le   Troisième . 

Toute  1'  architecture  eit  de  Thomas  > 

Aldobrandi  Bolonois  . 

Le   Jugement   de    Paris  ,   les    clairs 
obscurs ,  &    diverses    autres   figures ,  &     i 
d'  enfants  colorés  3  sont  de  Dominique 
Parodi  „ 
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Les  deux  fontaines  de  marbre  5  une 
»st  du  Peintre  &  Sculpteur  Dominique 
Parodi  ,  &  rautre9  de  François  Schiaf- 
ino . 

Le  Quatrième 

La  peinture  de  la  voûte,  représen- 
ant  le  sommeil,  tiré  dans  un  char  par 
.es  colombes ,  sont  de  Dominique  Pa- 
pdi .  L'Architecture,  de  Jean  Baptiste 
ïjievello  .  Les  deux  tableaux  -9  à  chaque 
ôté  de  1'  alcôve  ,  sont  de  Vandich  ,  & 
portrait  du  milieu,  par  Rigaud . 

Palais  Brignole  vis-à-vis ,  est  très 
eau  :  il  est  actuellement  occupé  par 
lonsieur  Charles  Cambiaso ,  dont  les  ap- 
artemens  sont  très  richement  ornés  & 
u  dernier  goût .  On  y  voit  plusieurs 
allons  de  tableaux  des  premiers  maîtres., 
z  les  nouvelles  aquisitions,  qu'il  fait 
burnellement ,  m'empêchant  d'  en  don- 
ner pour  le  présent  la  note  ,  que  je 
.onnerai  par  supplément  lorsqu'ils  seront 
jn  ordre . 

On  voit  dans  le  portique  deux  gran- 
.es  Vtatues    en  marbre  qui  représentent 


?0& 

J 

Jupiter  ,   eV    Janus ,  par   Pietro    FranMi 
cavïlla  Flamand  . 

Palais  du  Duc  Tursi  ,  tout  bâti  de  j 

marbre ,   dont    1'   architecture  ne   laisse  l 

,    ,     .  Il,»- 

rien  a  désirer  . 

Palais    de    Mr.    Domenico   Serra!51 
clans    la   rue  Neuve  fût  bâti    en    i55ajjp 
par  l'Architecte  Qaleassi  Aies  si  PerouseJÇ" 
décoré   à   la   moderne  ,   par  Tagliafichi  J 
architecte  Génois  . 

LeVestibule  Octogone,  qui  sert  d'en» 
trée  ,  est  d'une  sage  distribution  de  pi- 
lastres d'  ordre  dorique  ,  couronné  par 
un  architrave  continue  orné  de  métopes  ^ 
&  de  triglyphes  de  dim ensions.  égales  y 
qui  soutiennent  un  bel  entablement  pro-* 
portionné  ,  au  dessus  du  quel  s  éiév 
une  voûte  circulaire  . 

Dans  le  premier  appartement  on  voi 
deux  petits  Salions  décorés  en  stucs,  par 
V  architecte  Àlcssi,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus  ,  avec  des  traits  d'  histoire  Ro-  b 
maine ,  d'André   Semino  Génois  . 

Le  second  &  principal  appartement 
est  la  Salle  des  liviées  qui  contient  des 
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îhamhre  ,  dite    des   valets  de  chambre 
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jortraits  de  famille  .  La  première  ante- 


les  peintures  de  la  voûte  qui  repré -en- 
tent les  fêtes  funèbres  ,  par  les  quelies 
Suée  honora  a  Trapani  la  mémoire  de 
on  père  Anchise  .  Ce  morceau  est  du 
Deintre  Semino  ,  dont  nous  avons  déjà 
3arlé  y  tes  peintures  furent  transportées 
d'un  autre  appartement  a  l'époque  de 
agrandissement  du  Palais  . 

La  Salle  à  manger  est  d'  une  nou- 
relle  distribution  de  colonnes  &  pila- 
tres  d'  ordre  jonique  ,  au  dessus  des 
uelles  s'  élève  un  entablement  avec 
trchitraves  ,  de  forme  ovale  ,  avec  de 
grands  paneaux  qui  ornent  la  partie  du 
lessous  qui  est  hors  de  1'  ovale  9  &  qui 
lonne  à  Ja  Salle  la  forme  d'un  carré- 
long  .  La  voûte  sphérique^  ornée  de  pa- 
reaux  &  de  draperies,  porte  sur  cet  en- 
sablement de  forme  ovale .  Le  peintre 
ènois  Galeotti  y  a  représenté  i'hymé-' 
rée  qui  unit  Junon  à  Jupiter  .  On  y 
7oit  le  cortège  des  autres  divinités.  Dans 

.e  Sallon  contigue  3  la  voûte  est  peinte 
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en  figures  &  ornemens,  par  le  même  Se*  |u' 
mino,  dont  nous  avons  déjà  parlé  .  Il  ^«i  i 
a  représenté  Enée,  racontant  à  Didon  sesinat 
malheurs.  D'autres  traits  de  cette  hi-itu 
stoire  sont  représentés  dans  les  tableau*  e,  a 
latéraux.  Les  façades  sont  décorées  defc 
tapisseries,  .brodées  en  soye,  d'un  nouveau  b. 
goût  ainsi  que  les  meubles.  ion! 

La  Salle  de  compagnie  ,  de  Tinrent  'An 
tion    de  l'architecte  Vailly  Fi  ane ois ,  a  e  I 
été  exécutée    par    Tagliafichi  .  On  peut  oi.< 
voir,  dans  le  supplément  du  Dictionnaire  m  ç 
Enciciopédique,  le  dessin  de  chaque  l'açe  té 
&  de  la  voûte,  ainsi  que  les  éloges  qu'on  mat 
donne    à  cet  ouvrage    qui  surpasse  tous  on? 
les  autres  du  même  genre  soit  par  Télé-  yi 
gance    des   proportions ,    la    beauté    des 
formes  ,  soit  par  la  richesse  des  ornemens,  m- 
des  donnes,  des   glaces,  des  flambeaux**^ 
&  des  meubles  en  broderie  .  ira 

Sur  un  stéréobate    de  marbre  blanc  es 
s'  élèvent  des  colonnes  cannelées,  d'ordre  TP( 
Corinthien  ,  dont    les   entrecolonneniens  wj, 
Varient  .  Dans  ceux  du  milieu  des  deux  j,r 
faces  principales,,  sont  placées  deux  grau-*    j 
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s  glaces  qui  répètent  les  objets  à  Pin- 

<  )  mi  &  dont  1'  illusion  surprend  l' ima- 
ination .  Srar  les  colonnes  corinthiennes 
st  un  entablement  qui  soutient  une  voû- 
i5  jb_,  avec  arceaux  &  lunettes ,  décorée  de 
ordures ,  arabesques  &  de  huit  cariati- 
es ,  sur  les  quelles  repose  une  grande 
ordure  ovale ,  qui  encadre  F  apothéose 
'Ambroise  Spinola,  le  preneur  des  villes 
e  Flandre  ,  peinte  par  Mr.  Callet  Fran^ 

P  lois  .  Les  huit  cariatides  &  le  bas  relief, 

w  fui  est  au  dessous/  de  1'  architrave  ,  ont 
té  sculptés  ,  par  Mr.  Beauvais  .  Les 
uatre  bas-reliefs  de  marbre  blanc ,  qui 
ont  sur  les  portes ,  sont  1'  ouvrage  des 
iculpteurs  Génois  Traversa  &*  Ravaschio. 
Les  girandoles  de  bronze  dorées,  qui 

'«is,  ont   sur  les  deux  cheminées  ,    ont    été 

^Ixécutées  à  Paris,  sur  le  dessin  du  même 
rchitecte    Tagliafichi  ainsi    que  toutes 

fefes  autres  chambres,  cabinets,,  terrasse 
vec  les  deux  petits  Temples,  de  forme 
>vale ,  &  tout  le  reste  inventé  &  dirigé 

ûX  3ar  le  même . 

Palais  Pallavicini  vis-à-vis  :  dans 

n  a 


un  Sallon  ,  Dominique  Parodi  a  peinfcj 
Baccbus  :  il  est  d'un  dessin  ,  &  d'un  co- 
loris admirable  :  on  y  voit  quelques  bons 
tableaux  du  Grechetto  ,  &  de  France- 
schini  Boulonois . 

Un  Sallon  est  peint  par  Giacomo 
Boni,  peintre,  qui  à   son  mérite. 

Palais  Adorno  est  décoré  de  bonnes 
peintures  à  fresque  ,  par  Tavaroni  :  elles 
représentent  les  exploits  des  Héros  Génois. 

Palais  de  Mr.  George  Doria  à  côté: 
la  voûte  de  la  salle  ,  &  deux  salions 
«ont  peints    par    Semino  . 

Sallon  ,  dit   Dorato  . 

Un  grand  tableau  représentant  la 
famille   de  Rubens ,  par  lui  même  . 

Les  noces  de   Jacob  ,  du    Cignani. 

Portrait  d'  un  Espagnol  ,  du  Titien, 

Un  autre  portrait  ,  par  Tintorettoi 

Un  tableau   en    long,   de     Charles*" 
Veronesp,  fils  de  Paul  . 

LaMagdelaine  au  désert,  par  le  même. 

S.  François  d'Assise  ,  du  Cappuccino. 

St.  Gatherine ,  par  le  même . 
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Sallon  du  milieu  7 

Deux  portraits ,   par   Rigaud  . 

Un  autre  portrait  ,  par   Parodi  . 
Gallerie  . 

Une  bataille  ,    par   Ruhens  . 

Le  martyre   de  S.   Barthelemi  . 

Accouchement  de  Pomone,  deVandik. 

Les  noces   des  S.  Catherine  ,  de  Pa- 
s  Bordone  . 

La  Sainte  Famille,  par  Vandick. 

Un  Vieillard  avec  un  chien,  duTitien: 

Trois  portraits  ,  par  Vandick . 

La  Sainte  Vierge,,  avec  1'  enfant  Je- 
us  ?  du   Bassignano  . 

Mezze  Arie. 

J.  C  Crucifixé  ,  du    Titien  - 

Giannone,  sur  le  cuivre,  par  Y  Albanie 

L'Aveugle  né  ,  à! André  De-Ferrari. 

La  Magdelaine  au  pied  du  Sauveur, 
Lu   Volt  erra  . 

Palais   Spinola  vis-à-vis  . 
Dans  la  Salle  . 

Le  combats    d'  Alexandre  9  par  le 
Favaroni  . 
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Dans  le  Sallon  à  gauche. 

Un  portrait  d'  homme  a  cheval ,  du  '>' 
Vandick . 

Couronnement    d'  épines ,   du  Van» 
dick  :  tableau  d'  une  grande  expression . 

La  Vierge  avec  Y  enfant  Jésus ,  d* 
Annibal    Caracci  . 

Silène  ,  du  Rubens  . 

Susanne  ,  tentée  par   les   Vieillard  * 
du  Cappuccino  . 

Samaritaine  ,  du    même  . 

Une  Sainte  Vierge  ,  du  même  . 

Jésus  Christ  mort  ,   du  même  . 

Tobie,  qui  donne  la  vue  à  son  Père,  du 
même:  tableau  d'une  vérité  surprennante. 

Palais  de  Monsieur  Jacques    Phi 
xippe  Carrega  .  Il  est  décoré  extérieure 
ment,    d'  ordre  Jonique,  &  Corinthien 
son  architecture  est  du  Galeazzi  :  les  de 
dans  en  sont  assez  jolis,  sur  tout  la  Ga-i 
lèrie  :  on  ne  peut  rien  ajouter  à  sa  ma- 
gnificence ,  qui  est  véritablement  royale; 
aussi  est  elle  un  sujet  continuel  d'admi- 
ration pour  les  étrangers  ;   on  y  voit  des 
très  belles  peintures  , 
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Celles  du  Portique  ,  de  la  Salle  du 

>remier  appartement ,  &    de  1'  antisalle, 

)nt  du  Cambiaso  3  &  du  Bergamasco  . 

Premier  Sallon  . 

La  voûte   est  peinte  par  Cambiaso^ 

eprésentant  Cupidon,  &  Venus  ;   &  les 

Petites  figures  sont  du   Bergamasco  . 

Un  dessus  de  porte  représentant  la 

7ierge  ,  &   1'  enfant  Jésus  ,  de  Jules  Ce- 

ir  Procaccino  :    ce    morceau   est  excel- 

3nt ,  &  de  la  plus  belle  couleur . 

Quatre  portraits ,  deux  du  Molina- 

itto  ,  &  deux  du  Naracci . 

Le  sacrifice  d'Abraham,  du  Bertolotto. 

La  naissance  du  Seigneur,  du  Sarzana* 

Second  Sallon  . 

Tapisseries  de  Bruxelles  9  du  dessin 

e  G  iulio   Romano  9  représentent  1'  hi- 

ïoire  de  Moïse  . 

Deux  dessus  de  porte  5  Noli  me  tan* 

ère ,  &  la  Samaritaine  ,  du  Franceschiniz 

es  morceaux  sont  d'un  bon  ton5  mais  sec  i 

Troisième  Sallon  . 

Les  tapisseries  sont  comme  \q  Sallon 

i-dessus , 


Les  denx  dessus  de   porte  ,    sont  de 
'Michel  Ange  de  Carcwaggio  . 

S.  Bartheiemi  est  admirable  ,  belles 
têtes ,  avec  des  vérités  de  détail ,  dans 
les  Vieillards  ,  qui  sont  supérieurement 
rendues . 

Saint  Sébastien  est  moindre  de  beau*» 
coup,  sec  &  sans  demi  têtes. 
Quatrième  Sallori . 

La  tajiisserie  est  du  dessin  du  Ru- 
bens,  représentant  l'histoire  deGonstantin. 

Deux  dessus  de  porte  ,  un  du  Pro- 
caccino  ,  représentant  un  Christ  mort  : 
ce  tableau  est  d'une  grande  beauté  dans 
toutes  ses  parties  . 

L'autre,  une  Vierge,  1'  enfant  Jesusj 
S.  Dominique  ,  &  Ste.  Rose,,  du  Solimenei 
ce  tableau  est  de  bon  ton  ,  &  plein  de- 
grâce  . 

La  Galerie  est  dessinée  ,  &  peinte» 
par  1'  Abbé  Ferrari  y  représentant  1'  hi- 
stoire de   Virgile  . 

Cinquième  Sallon . 

En    tapisserie  ,    représentant    1'  hi 
stoire  de  Constantin . 
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Deux  dessus  de  porte,  de  Dominique 
Piola  ,  la  Gananenne,  &  la  Magdelairie. 
Sixième  Sallon  . 

Jacob,  à  qui  on  présente  la  robe  de 
Joseph  ,  teinte  de  sang  ,  du  Guercino  da 
Cento  :    tableau  admirable. 

Une  Vierge  ,  de  /.  C.  Procaccino  ► 

Judith ,  demi-figure  ,  du  Guercino 
\da  Cento  ,   admirable  en  tout . 

Isaac  ave©'  ïlebecca  ,  &  Jacob  ,  du 
Cappuccino  ,  tableau  admirable  :  la  cou- 
pleur en  est  très  forte,  &  il  y  a  déshé- 
rités de  nature  bien  rendues  . 

Un  portrait ,  de  J&ubens,  peint  par 
lui  même  :  il  est  admirable  . 

Un  portrait  d'  Evêque  ,  du  VandicJc. 

Une  Sibille  _,  de  Simon  de  Pesaro  : 
elle  est  d'  une  couleur  très  belle  3  & 
très  fraiche  . 

L'  adoration  des  Rois  _,  de  Paul  Ve* 
ronese  :  ce  tableau  est  fort  beau . 

Herodiade  ,  &  la  tête  de  S.  Jean 
Baptiste  ,  du  Tiziano ,  tableau  fort  beau. 

Rachel  assise  sur  les  Idoles  de  Laban 
qui  les  chercbe3  &u  Greghetto;  il  est  beau. 


•  1 

2.CH 

S.  Luc,  demi-figure  ,  du  Guercmo  ; 

Un   tableau  ovale  ,   repîésentant  la 
Vierge  ,  &  V  enfant  Jésus ,  de  Carlo  Ci*    ^ 
gnani  :  il  y  a  beaucoup  de  grâce  .  «, 

Abigaïl  avec  David  ,  de  Vanlb . 

L'  Empereur  Théodose  aux  pieds  de> 
St.  Ambroise:  tableau  admirable  ,  &  d'une 
grande  composition  ,  du  Rubens  . 

La  Vierge  des  sept  douleurs,  du  Ma* 
ratti  . 

Coriolan  qui  reçoit  sa  Mère ,  de> 
Monsieur    Malô . 

Septième   Sallon  * 

Trois  portraits  des   Seigneurs   de  la 
maison  ,  du  Moliaaretto  . 
La  Chapelle  . 

L'  architecture  ,  &  la  peinture  ,  de 
V  Abbé   Ferrari  . 

Une  statue  en  marbre  ,  du  Puget. 
Dans   la   Salle  . 

Deux  tableaux  ,  du   Giordano  ,    ua 
d'  animaux  y  &  Y  autre,  de   poissons  . 

Un  portrait ,  du    Molinaretto  . 

Trois  dessus  de  porte ,  du  Vandick. 

Deux  autres ,  du  Prêtrç  de  Savona* 
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Deux  antres ,  du  Piola  . 

Palais  Impériale  .  Dans  la  Salle  ou 
iroit  des  très  bonnes  peintures  à  fres- 
jue  ,  du  Cambiaso  . 

Le  Palais  de  Monsieur  George 
Bpinola  possède  aussi  des  bonnes  pein- 
tures .  La  Salle  est  peinte  par  Piola  le 
ere\  il  y  à  du  feu  ,  &  beaucoup  d'esprit. 
Dans  un  Sallon  . 

On  voit  des  excellents  tableaux  , 
iont  les  sujets  sont  tirés  de  la  passion» 
îclairée  par  des  flambleaux  . 

Tobie  avec  l'Ange  ,  du  Passignanu 

Caton  ,  de  la  manière  du   Guercirio* 

Un  portrait  de  femme  9  de  Vandick, 

Un  autre  d*  homme  ,,  du  Tintoretto. 
Sur   la   Terrasse  ♦ 

On  voit  un  group  de  marbre  des 
nîeux  finis,  par  Puget  3  représentant  Pa- 
is qui  enlève  Hélène:  c  est  dommage 
ijue  ce  beau  morceau  soit  exposé  aux 
injures   du  temps  . 

Le  Palais  de  Monsieur  Jean  Ba- 
ptiste Cambiaso  possède  une  très  belle 
collection  de  tableaux  >  savoir: 
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Une  foire  de  village^  àeDavid  Tcniers; 
Deux  grands  morceaux  ,  du  Greghetto, 
1'  un  représentant   Apollon  qui    écorche 
Marzias_,&  l'autre  Loth^  avec  ses  filles  . 

Un  quartier  de  Soldats  ,  tableau 
admirable  ,  du    Braver  . 

Un  portrait   de  femme  ,  du  Titien. 

Deux  portraits  de  femmes  Turques, 
du   Tintorctto . 

Deux  tableaux  àuChevalier  d'Arpino^ 
T  un  représentant  S.  George  9  &  1'  autre! 
une  bataille  3  tous    deux  d'  une   grande 
3>eauté . 

Un  S.  François ,  du  Vandick  . 

Un  petit  tableau  de  1'  Annoncia* 
tion ,  de  1'  Albano  ,   fort  estimé  . 

Palais  Centurione  .  Il  y    a    deux 
portraits  de  Dames    de    grandeur   natu-  » 
relie  ,  de  Rubens  ,  qui  sont  des  meilleurs 
ovraffes  de  ce  grand  maître . 

Palais  Negrone  tout  proche  .  On 
voit  un  plafond  peint  à  fresque  ,  par 
Dominique  Parodi  :  les  couleurs  ,  &  les 
dessins  sont  d'une  couleur  surprenante  . 

Jji  Palais,  Rqyere  2  »'  çst   pas  re* 
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Icommandable  par  les  peintures  :  je  n'  y 
li  vu  cju'  un  portrait  de  femme,  du  Van-* 
lick\  mais  il  est  meublé,  &  décoré  s£ 
Magnifiquement  j  &  avec  un  goût  si  ex* 
juis  9  que  1'  on  ne  peut  point  assez  Tad- 
nirer . 

Palais  du  Duc  S.  Pierre,  près  de 
la  Porte  Aqua  sola  :  Y  architecture  en 
2st  excellente,  &  les  peintures  à  fresque, 
Magnifiques  ;  on  admire  sa  statue  en  mar- 
bre .  La.  Salle  est  peinte  par  Ccimbiaso , 
Mais  étant  de  ses  premières  épreuves, 
a'  en  est  pas  son  meilleur  ouvrage.  Dans 
la  Galerie  il  y  en  a  des  mieux  exécutés 
par  Ansaldi  .  On  y  voit  les  tableaux 
suivants  : 

Un  petit  baptême  de  S.  Jean  ,  de 
'Paul    Veronese ,  qui  est  fort  bon  : 

Un  S.  Sébastien  mort  3  de  Caravag- 
gio  ,  qui  est  beau  ,  &  fin  ,  mais  noirci  . 

/  La  femme  Adultère  ,  du  même,  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle  :  il  y  a  de 
belles  têtes  de  Vieillards,  celle  de  la 
femme  est  commune  ;  ce  tableau  est  beau? 
mais  noir  . 
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Un  tableau  ,   de  Gre  ghetto  ; 

Un  autre  petit  tableau,  de  Bassano. 

Deux  portraits  en  pied  ,  qui  parois- 
sent  de  Vandick  ,  &  qui  sont  d'  une 
grande  vérité  . 

Vulcain  surprenant  Venus  :  il  y  a 
du  caractère  dans  le  dessin  ;  du  reste 
ce   morceau  est  foible  . 

Un  Christ  portant  sa  croix,  ébauché:. 
la  tête  est  finie ,  belle ,  &  dans  le  goût 
du   Tiziano  . 

Dans  1'  Eglise  de  S.  Catherine  des 
Bénédictins ,  on  voit  une  Adoration  des 
ÏVlages ,  du  Cambiaso  ,  tableau  fort  gâté, 
mais  il  y  a  des  fort  belles  choses  :  les 
têtes  sont  très  belles  :  il  est  mieux  peint, 
&  plus  coloré  que  ne  le  sont  d'ordinaire 
les  ouvrages  de  ce   maître  . 

A'  une  Chapelle  dans  la  croisée  à 
droite  ,  il  y  un  tableau  représentant  S. 
Benoit ,  S.  Luc ,  &  S.  Jean  Baptiste  ,  du 
Cambiaso  :  il  y  a  du  bon . 

L'adoration  des  Bergers }  du  Paggi, 

Ste.  Catherine,  de  Pïetro   Sori. 
Un  Crucifix  ,  de  Carlone  • 
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Le  grand  tableau  au  dessus  de    la, 

porte   est  du   Carîone  . 

S.   Maurice  ,   du  Sarzana  . 

S.  Barthelemi  ,  Oratoire  .  Le  ta- 
bleau du  martyre  du  Saint ,  est  de  Jules 
César  Procaccino  :  il  est  bien  conservé3 
lfy  couleur  en  est  forte  ,  &  agréable  . 

L'  Eglise  de  S.  Marthe  des  Reli- 
gieuses Bénédictines  . 

La  statue  en  marbre,  au  maître  Au- 
tel ,  est  de  Philippe   Parodi  . 

Les  peintures  à  fresque  sont  de  di- 
vers Artistes  .  Celles  du  Sanctuaire  sont 
de  Jean  Baptiste  Carlone  :  le  sujet  est 
tiré  de  la    vie   de  S.  Benoît  . 

Celles  de  la  nef  à  côté  sont  de 
Paolo  Girolamo  Piola  . 

La  voûte  du  milieu  est  peinte  par 
Valerio   Castello  . 

Eglise  des  Pères  de  la  Croix  :  les 
peintures  à  fresque  sont  de  Gregctrio 
Ferrari  :  le  tableau  de  S.  Camille  est 
de  Dominique  Parodi . 

Grand  Hôpital  .  On  a  travaillé, 
pendant  douze  années  3  à,  V  aggrandisee- 


ment  sur  un  plan  qui  rend  ce  MtimenE 
un  des  plus  beaux  ,  &  des  plus  vastes 
d'  Italie  ;  monuments  de  la  bienfaisance 
des  nobles .  On  y  admire  ,  dans  la  cour 
&  dans  1'  intérieur  ,  une  grande  pro- 
fu  ion  de  marbre ,  tant  en  colonnes 
qu'en  escaliers  ,  &  statues  :  celles  ci, 
au  nombre  de  70.  ,  ont  été  érigées  à 
la  mémoire  des  bienfaiteurs,  ainsi  qu'onze 
demi-statues  ou  bustes  &  6.  inscription} 
lapidaires  .  On  reçoit  ,  dans  1  et  Hôpital 
tous  les  malades  indistinctement  de  quel- 
ques nations  &  sectes  qu'  ils  soient.  Il 
communique  à  une  petite  Eglise  ,  où  Ton 
montre  le  Corps  conservé  de  Sainte  Ca-^ 
therine  de  Gènes  . 

Il  y  a  près  de  cet  hôpital  ,  un   en4 
droit,  qui  sera  toujours  (  è,ébre  ri  ans  Î'riî-J 
st©ire  de  Gènes  ,    &  que    1'    on  montre) 
avec  plaisir  aux  étrangers  ;    c'    est    dans  l 
la  rue  Portoria  à   deux   pas  de    1'  hôpi- 
tal ,  on  y   voit  un  quarré  de  petits  cail- 
loux blancs  ,    formé    pour  conserver  la 
mémoire  de  la  révolution  qui  commença 
dans  ce   lieu  là  le  10.  Décembre  1746- 
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Peu  loin  de  là  ,  est  Y  Hôpital  pour 

les  Malades  Incurables  :    il  est    magnifi- 

jue ,  &  il  est  orné  de  statues  en  marbre, 

lu  nombre   de  4°-  ->    de   I0*  demi-statues 

pu.  pu  bustes,  &de  1 1  .Inscript  ions  Lapidaires. 

S.  Sébastien,  Couvent  de  Religieuses* 

Fondé  l'année  i463.  jOn  voit    à  l'Eglise 

i\'Aq  plafond,  peint  par  Dominique Piolat 

Le  tableau  au  maître  autel ,  qui  re- 
présente S.  Augustin  ,  &  Moïse  dans  le 
lesert ,  est  de  J.  B.  Carlone  . 

Le  martyre  de  S.  Sébastien  ,  est  de 
3astello   Bergamasco  . 

S.  Paul  Hermite ,  du  Sarzana  ,  ta- 
}leau  des  plus  achevés  . 

Le  Palais  de  Monsieur  Ambroise 
Doria,  attenant  à  S.  Mathieu  en  montant 
à  S.  Dominique,  est  des  plus  vastes  ,  &  il 
possède  des  riches  peintures  :  la  voûte 
de  la  Salle  est  peinte  à  fresque  par  Jean 
Baptiste  Carlone:  on  y  voit  Moïse  sauvé 
des  eaux;  &  un  tableau  très  estime,  du 
Vandiclc,  qui  représente  un  Seigneur  de 
la  Famille  Doria  ,  avec  deux  ses  enfans. 

Les  voûtes  des  deux  Salions  conti-» 
o 


guës  sont  aussi  peintes  par  le  même  Car" 
lone  :  il  y  a  le  jugement  de  Salomon ,  & 
les  Victoires  de  Constantin.  J'y  ai  trouvé 
aussi  divers  .bons  tableaux  ,  dont  voici 
les  principaux . 

Le  repos  de  la  Vierge  en  Egypte  % 
de  Raphaël . 

Le  Mariage  de  Ste»  Catherine,  à' An», 
dré  del  Sarto  . 

Une  S.  M.  Magdelaine  ,  du  Titien,. 

Quelques  morceaux ,  de  Bassano  . 

Le  Baptême  du  Seigneur  s  de  Pari? 
Bordone . 

Venus  qui  se  mire  ,    du  Titien . 

La  Vierge  avec  1'  enfant  Jésus ,  d 
Pellcgro  Piola . 

Jésus  Christ  mort  ,  avec  des  Anges 
de  Paul  Vérone  se  . 

Un  portrait  de  femme  ,  de  Leandr 
de  Vinci. 

La  Vierge,  &  1'  enfant  Jésus, demi- 
figures  9  du  Vandick . 

Un  portrait  de  Paul  Doria  ,  fort  bon, 
dont  on  ignore  le  nom . 

S.  Jérôme  ,  de  Luca  d'Olanda» 

S.  Jean  3  du  Cajmçcino  ♦ 
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Dans  une  autre  chambre,  est  le  cliap 
>«  làu  Soleil ,  peint  à  fresque  d'une  manière 
lvé  élégante  ,  par  Y  Abbé  Ferrari . 

La    peinture    de    la   nuit  ,    dan?    la 

chambre  voisine ,    est  de  la  même  main. 

Un  portrait   du    Prince   Charles   de 

Loraine ,    paierii-    de    la    maison    Doria, 

M  fait  à  Paris  par  le  célèbre  Rigaud. 

On  voit  aussi  dans  les  Appartemens 
supérieurs  de  très  belles  peintures  a  fres- 
que ,  du  Tavaroni  .,  dont  les  sujets  sont 
i  tirés  de  l'Histoire  Romaine. 

Des  représentations  de  Bataille  ,  du 
JBorgoçnone  ;  &  des  bons  paysages  ,  de 
Godefroy   Vais  . 

L'  Eglise  de  S.  Matthieu  ,  sur  la 
y\  quelle  la  maison  Doria  a  droit  de  pa- 
tronage ,  fût  fondée  en  n 2.5.  par  Mar- 
tin Doria  :  elle  fût  rebâtie  entièrement 
en  1278.  Le  Prince  André  Doria  3  &  ses 
successeurs,  ne  cessèrent  d'  y  ajouter  des 
nouveaux  ornemens  .  Jusqu'  en  i56o., 
cette  Eglise  est  Abbaye  mitrée  ,  &  pro- 
pre de  la  famille  Doria  _,  qui  y  a  tous 
les  droits  parossiens . 
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Il  y  a  des  choses  remarquahles,  tels 
que  le  tombeau  du  cèlébn  A  idréDoria_, 
&  les  statues  du  Sanctuaire  <  n  marbre, 
de  Gio:  Angelo  Montersoli  :  il  y  a  aussi 
des  ce  ébres  peintures  du  Bergamasco  s 
&  du  Cambiaso  . 

On  voit  à  la  façade  p^sieurs  Inscri- 
ptions qui  représentent  les  exploits  an- 
ciens de  cette  maison,  &  les  grands  Gè- 
ne; aux  qu'  elie  a  produits  . 

Palais  de  M  r.  J  oseph  Doria  ,  près 
de  Saint  Matthieu .   Ou   voit 

Un  portrait  de  Sénateur,,  de  Rubens, 

Un  portrait  d'un  General  d'Année, 
du  Vandïck . 

Un  portrait  de  Marc' Antoine  Doiia, 
de   Subtermans  . 

Un  tableau  de   la  Magdelaine  chez 
le  Pharisien  ,  de  Carlo  Dolce  . 
Dans  la  Salle  . 

Il  y  a  un  grand  tableau  du  massa- 
cres des  Inno  ens  ,  par  le  Pa^ai ,  qui 
s'  est  surpassé  dans  cet  ouvrage  ',  &  plu- 
sieurs portraits  en  miniature,  de  Rubens. 

Une  ébauche  du  tableau  de  la  Mag- 
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clelaine    chez  le  Pharisien  ,    qu'  on  dit 
être  de  la  main    de  Paul   Veronese  . 

Palais  de  Mr.  Pallaviclni  ;  près 
la   place  de  Garibaldi  . 

On  y  voit  deux  grands  tableaux , 
du  Greghetto,  d'une  composition,  &  d'un 
goût  admirable  . 

Un    autre   tableau ,  où  le   Vandick 
Géj  I  a  peint  plusieurs  portraits ,  d'une  vérité 
suprenante . 

Palais  Doria2  sur  la  place  Garibaldi. 

On  y  voit  un  beau  portrait  d'  un 
homme  à  cheval  ,  du   Vandick  . 

Le  portrait  d'  un  Sénateur ,  avec 
quelques  enfants  ,  du   Vandick  . 

Une  Sainte  Famille  ,  du  Procaccino0 
très-bon  morceau  . 

Un  portrait,  demi-figure,  àuVandich 

Un  Crucifix  ,  de  Vandick  . 

Dans  une  Chambre  on  voit  les  ébau- 
ches des  tableaux  du   Palois   Royal  . 

Palais  de  Mr.  Jean  Baptiste  Spi- 
NOLA  ,  alla  Catena  . 

O  y  voit  une  Magdeîaine  ,  d'  une 
heauté  achevée  3  de  Guido  Reni  « 
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S.  Charles  ,  du   même  . 

S.  Sébastien  ,  du   même  . 

La  Vierge  ,  se  délassant  du  voyage 
d'  Egypte ,  d  u    Coreçgio  . 

Une  adoration  des  Bergers  ,  du  Gau- 
li ,  dit  le  Baciccio. 

La  Vierge  affligée  ,  du  Marattl  . 

Deux  tétps  du  Maratti,  l'une  de 
la  Vierge,  &  l'autre  d'un  Ange. 

Une  Annonciation  ,  de  VAlbano,  pe-4 
tites  figures;  &  antres  tableaux,  duFran*-' 
ceschini  .  x  < 

L'Eglise  de  la  Magdelaine  des 
Somaski ,  est  toute  peinte  à  fiesijue  par 
Sébastien  Galeotti . 

La  Chapelle  de  la  Vierge  est  peinte  j 
par  Dominique  Parodi  . 

Au  second  Autel  à  gauche,  on  voit  '- 
une   Assomption:    ce    tab  eau    est    assez! 
beau  &  dans  le  goût  du    Vcnidick .  Il  y 
a  quelques  têtes,  qui  sont  belles,  &  de.; 
bon  ton . 

Sainte  3Iagdelaine  ,  du  Paa;ç;i . 

L'  Autel  de  S.  Nicolas ,  de  Gio: 
Batista  Parodi, 
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Palais  de  Monsieur  Franzone,.  à 
Locoli.  On.  voit  dans  la  Salle  deux  grands 
pbleaux,  représentant  le  sacrifice  de 
Moïse ,  &  le  frappement  du  Rocher ,  de 
lio:  Mêle. 

Deux  Belles    têtes    en   marbre  9    de 
'  Algardi  : 
J.  Premier  Sallon . 

La    Voûte    est  peinte  par  Domini-* 
e  Parodi  :  les  tableaux  qu  on  y  voit  a 
ont . 

Un  S.  Jérôme,  de  Guido  Reni. 

Une  Gléopatre  ,  du  même . 

Une  Sibille  3  du  même  . 

Une  Sibille  ,   d'   Annibal    Caracci . 
Second  Sallon  . 

Quatre    petits   tableaux  admirables, 
)ij  'représentant  les  quatre  Vertus    Tiieolo- 
ales  ,  de  l' Albano . 

S.  François ,  du  Quercino  . 

S.  Sébastien  ,  du  même . 

La  Vierge,  &  F  Enfant  Jésus,  du 
Quercino . 

La  Vierge,  qui  fuit  en  Egypte,  avec 
l'enfant  Jeèus?  &  S,  Joseph,  de  Ludovic» 
Caracci-  ». 
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La  Magdelaine  ,  demi-figure  ,  d*  An 
nlbal  Caracci  .  \ 

St.   Erasme  ,  du  Poussin  . 

Bersabée    dans    le    bain  ,    précieux 
morceau  de  Paris  Bordon  . 
Troisième  Sallon. 

La  Voûte  est  peinte  par  Parodi  : 
on  y  voit  un  grand  tableau  dn  Cirferri, 
représentant  la  guérison  du  Paralatiaue. 

Le  portrait  du  Cardinal  Rivarola , 
du  Vandick  . 

Dans  la  Gallerie  . 

Un  petit  tableau  de  S.  Jérôme,  de 
Guido  Reni . 

La  résurrection  de  notre  Seigneur, 
d'  Annïbal  Caracci. 

Le  Palais  de  Mr.  Nicolas  Mari, 
sur  la  place  de  Campetlo^  referme  d'excel* 
lentes  peintures ,  dont  voici  les  princi- 
pales . 

Premier  Sallon  , 

Le  jugement  de  Paris,  du  Tintoretto. 

L'  enlèvement  des  Sabines,  par  Ma» 
raroni . 

Un  couronnement  d'épines,  du  Spa* 
gnoletto , 
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Second   Sallon . 
Un    grand  tableau  3  représentant    la 
Vierge,  1'  Enfant  Jésus,  Sainte  Catherine, 
•I  '''Saint  Jérôme  ,  &  autres  Saints  ;  c'est  une 
des  meilleures  pièces,  &  des  mieux  con- 
ervées ,  d'  André  del  Sarto  . 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine,  de 
jPaul  Veronese . 

1/  Adultère  de  l'Evangile,  du  Guer- 
cino  . 

La  Vierge  affligée,  du  Maratti . 
La  Vierge  avec  quelques  Anges,    du~ 
ême. 

Une  tête  de  laVierge,  de  GuidoRenL 
Une  tête  de  J.  Christ  3  de  Rajjhael 
d'  Urbino  . 

La  Vierge  ,    &   Y  Enfant  Jésus ,  du 
■  Coreggio  . 

Un  portrait  de  femme  ,  du  Titien  . 

Troisième  Sallon . 
Un  tableau,  avec  les  portraits  deCal- 
Vin,  &  de  sa  prétendue  femme,  par  Titien. 
La  Gallerie    est  peinte ,  par  Piola 
le  Père . 

La  Sainte  Vierge,  à' André  dd  Sarto. 
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L'adoration  des  Mages  ,  du  Maratti. 

Quatre  petits  tableaux ,  repj  ésentans 
des  vues  de  Rome,  d'une  finesse  extrême. 

Au  bout  de  la  Rue  Balbi,  on  trouve, 
la  place  du  St.  Esprit  ,  dit  Jcyua  Ver  de, 
qui  a  une  très  belle  façade   d'  escaliers, 
par  où   l'on  va  aux  Eglises  de  la  Visi-j 
tation  ,  de  Ste.  Thérèse,  &  de  la  Vierge, 
délia  Neve  .  Plus  loin ,  on  trouve  les  Ma- 
gazins  de  l'Abondance  ,  &   la    Porte   de< 
S.    Thomas,   ensuite 

Le  Palais  du  célèbre  André  Doria, 
si  justement  vanté  par  les  voyageur?,  parN 
sa  magnificence-  ,  &  sa  situation   qui  est  . 
des  plus  belles  du  monde,  a  une  inscri-  * 
ption  latine  à  sa  façade  de  terre  qui  an-« 
nonce  en  peu  de  mots    la  considération  * 
dont  il  jouissoit  dans  sa  Patrie  ,  &  auprès 
des    premiers    potentats    de    l'Europe; 
elle  est,  au  dessoux  de  l'entablement  des 
croisées  &  des  balcons  tout  en  marbre  par 
une  large  bande  ,  ou  en  une  seule  ligne  , 
en  lettres  moulées,  d'  un  pied  de  france 
chacune,  on  lit,  j?  âge    14. 

Ce  Palais  par  sa    grandeur  P    &  par 


1 


2i9 
là  beauté  de  ses  appartemens ,  est  digne 
le  loger  un  Souverain);,  il  communique 
t  ses  jardins,  du  côté  »d^- la  mer,  par  une 
Valérie  ouverte  ;  celui  qui  fait  face  au 
iVlais ,  présente  au  milieu,  sur  un  grand 
)as>in  de  marbre  blanc,  orné  de  diffé- 
entes  statues ,  un  Neptune  colossal  de 
jlnarbre  qui  représente  André  Doria  :  la 
igure  n'  est  pas  belle  ,  mais  ies  ornemens 
ont  passablement  bien  &  très  richement 
omposés . 

Ces  jardins  sont  toujours  ouverts , 
nais  particulièrement  les  fêtes  ,  &  diman- 
ches &  servent  de  promenade  publique, 
ta  position  leur  assure  un  éternel  Prin- 
I  ems  ,  les  fruits  des  orangers,  ses  fleurs  , 
\tt  celles  de  toute  l'odoriférante  famille, 
f  ont  iixé  leur  perpétuelle  demeure,  des 
illées  bien  soignées  9  bien  sablées  des 
bassins  de  fontaines  vivantes  &  jaillis- 
santes, dont  le  doux  murmure  pouvroit 
arocurer  des  rêveries  aussi  heureuses  que 
îelle  de  Vaucluse,  en  Languedoc  5  a  in- 
spiré à  l'amoureux  Pétrarque,  en  faveur 
le  la  belle  Laure  \  la  vue  de  la  mer, 
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du  Port,  des  Vaisseaux  qui  y  entrent  ji 
&  qui  en  sortentq  les  petits  bateaux  ,  à 
voile  &  à  rames,  qui  passent  pour  aller 
à  la  Lanterne  ,  ou  en  revenir,  ou  pour1 
aller  aux  bains  publics,  situés  au  milieu 
du  Port ,  tant  de  délices  réunies  dans 
un  lieu  ,  qui  semble  bâti  par  un  coup 
de  baguette  conduit  par  la  main  à'  une 
fée  bien  faisante  3  y  attire  un  concours 
très  considérable  . 

Pour  se  mettre  à  couvert,  en  cas  de 
pluye  ,  il  y  a  une  Gale;  ie  en  Colonnade 
qui  a  200.  pieds  de  long;  ,  de  la  quelle 
on  ne  perd  point  le  beau  coup  d'  œil 
de  la  mer  ,  dons  1'  aspect  principal  de 
ce  Palais  est  immédiatement  sur  le  port: 
on  peut  se  promener  également  sur  cette 
Galerie  ,  dont  le  liant  est  en  forme  da 
terrasse  :  au  tour  de-  murs  du  palais,  sont 
les  débris  d'une  belle  fresque ,  de  Pe?iiz 
del  Vaua  ,  qui  représente  des  jeux 
d'  enfants . 

Proche  de  ce  Palai?_,  on  voit  une  mai- 
son de  plaisance  qui  en  dépend ,  &  dont 
les  jardins    remontent  jusqu'  au  sonimef 
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if  de  la  montagne  :  on  remarque  ,  dans  ces 
jardins,  iu>e  mauvaise  figure  colossale  de 
Juiter,  en  ■  marbre,  &  1'  epitaplie  d'un 
whien,  nommé  Roland,  à  qui  Jean  And  é 
Doria.,  ton  maître,  laissa  cinq;  cents  écus 
fle    pension  . 

Qui  giace  il  &ran  Roidano  ,  Cane 
idel  Principe  Gio:  Andréa  D'  Oria  ,3  il 
Squale  per  la  sua  molta  fede  ,  e  bencvo- 
lenza  fu  meritevole  di  questa  memoria9 
per  cliè  serve  in  vit  a  si  grandement  e 
kf'xT  ambi  dua  le  Leçgi  fu  anco  aïudicato 
^min  morte  doversi  collocare  il  suo  cenere 
wappresso  del  sommo  Giove  corne  vera- 
ente  degno  délia  real  custodi'a. 

Visse  XI.  anni  e  X.  mesi ,  morse  in 
■Settembre  del  160 5.  al  giovedi  3.  horas 
de  la   notte  . 

Tous  ces  jardins  sont  toujours  ou- 
f ^vertes ,  &  servent  de  promenades  pu- 
>\  obliques  . 

Dans  la  proximité  de  ce  beau  Pa- 
■  lais  ,  il  y  a  beaucoup  de  jolis  Cabaets_, 
-Irâvec  des  belles  terrasses  qui  donnent  sur 
«la  mer  ;  on  7  va  déjeuner  ?  dîner  5  goû- 
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ter  pour   y  manger  les  Ravioli ,   sort  d©ï 
paie  farcie,  mets  très  gourmand  pour  les 
Génois,    on  y    mange  aussi   de   très  bon 
poisson ,    &  on  y  boit  du  vin  de  Mont- 
f errât . 

On  continue  par  la  rue  de  la  Lan- 
terne, &  on  passe  aussi  devant  Ja  Carrière 
d'où  1'  on  tire  des  pierres  pour  faire  le. 
Scoglio  ,  c'  est-à-dire  ,  pour  garantir  lel 
rivage  de  la  mer,  en  dehors,  de  remparts, 
&  arrêter  l'impétuosité  des  flots  :  on  y 
emploie  une  machine  fort  bien  faite  I 
qui  charge,  &  décharge,  en  un  moment, 
des  masses  énormes  de  rochers  ^ 

On  passe  ensuite  à  la 

Lanterne  .  G'    est    une    Tour    for 
élevée ,  pour  éclairer    les    Vaisseaux    d 
nuit,  &  l'on  arrive  sur  le  rivage  de 
Saint  Pier  d'  Arena. 

C'étoit,  autrefois,  la  grande  prome- 
nade de  tous  les  soirs  ,  pour  les  carosses 
de  Gènes  :  elle  commence  à  n'  être  plus 
tant  à  la  mode.  Ce  Fauxbourg  est  rem- 
pli de  beaux  Palais;  mais  comme  ils  sont 
presque  tous  inhabités ,  ils   sont  medio- 
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creraent  ornés  ,  &  on  peut  se  disuenser 
de  les  voir  intérieurement . 

Presque  tous  ont  des  tours  très  fortes, 
où  r  on  se  mettoit  à  1'  abri  des  descentes 
ides  Turcs,  &  qui  serv oient  d'asile^,  dans 
lies  dissensions  civiles  du  i3.  &  14,  Siè- 
cles . 

De  S.  Pier  d'  Arena  pour  aller  à 
iNovi ,  il  faut  passer  par  la  Vallée  de 
JPolceverct  ,  page  4.  &  on  arrive  à 

Campomarone  ,  éloigné  de  huit  mil- 
[les  de  Gènes  (  on  prononce  Campo  Mciu- 
Won},  ainsi  appelle  ,  à  cause  de  la  quantité 
Ides  Maroniers  qui  s'"  y  trouvent  :  de  là 
on  monte  la  Bocchetta^  par  un  très  beau 
diemin ,  qui  est  pavé  de  galets ,  ou  pe- 
tits cailloux,  roulé  ou  applati,  &  on  trouve 
tin  Village  ,  près  de  la  Bocchetta  à  4» 
milles  de  Campomarone ,  appelle  Pietra 
Lcwesara ,  &  à  un  mille  du  sommet  de 
la  Bocchetta  :  ensuite  on  trouve 

Voltaggio  ,  Village  fort  ancien , 
situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  dans  un 
terrein  très  reserré  :  il  est  dominé,  du 
côté  du    couchant  par  un,  petit  château 
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ruiné;  la  situation  nîles  bâtimens  n'ont  || 

rien    cl'   agréable:  il  étoit  , autrefois  3  la  !.! 

Capitale  de  1'  ancien  peuple   de   la    Li-  \ 

gurie  :  connu  sens   le  nom    de  V eiturii  .F 

Cette  Ville  a  un  Noble  Génois  p  ur  Po-  |" 

destat.    Ensuite  on    trouve  Carogio,  du  r 

Ptoi  de  Sardaigne  ,  &  on  passe  le  tordent  r 

jLerao ,  qui  est   à  deux    pas  de 

Gavi  ,  petite  Ville  ,  qui  n'  a  rie 
de  plus  remarquable,  que  son  Château 
qui  est  .situé  Avantageusement  sur  un  ro 
cher  fort  é.évé ,  d'où  on  peut  défendr 
l' entiée  des  montagnes:  la  Ilepubliqu 
y  entretient  un  Comandant  }  &  une  fort 
garnison  .  De  là  à 

No vi  on  marche  par  un  terrein  cul- 
tivé &  ferîile  :  les  chemins  sont  bordésr 
de  châtaigniers ,  &  de  maroniers  ,  &  tout 
cet  espace  s  qui  est  d'  environ  quatrer 
milles,  participe  déjà  de  la  bonté  de  la 
Lombaidie  ;  on  s'  appereoit  que  le  climat 
est  plus  doux  que  dans  la  montagne  ,  & 
que  la  végétation   y  est  plus  forte  . 

La  situation  de  Novi  est  assez  tri- 
ste 3  étant  dominé  par  une   haute  mon- 
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^agrne  :  cette  petite  Ville  est  remplie  de 
maisons  très-agreables  ,  où  beaucoup  de 
'ISTobleï  Génois  vienent  passer  le  printems, 
&  l'automne  .  Les  Palais  Brignole,  Doria, 

albi,  Spinola,  Negroni,  Genturioni,  Du- 
azzo ,  sont  magnifiques;  la  plupart  de  ces 

aisons  sont  peintes  en   verd  ,   en  rouge 

ar  dehors  ,    suivant  1'  usage  du  pays  „ 

Cette  Ville  est  bien  peuplée  ;  c'  est 
me  des  Villes  les  plus  considérables  da 
a  Seigneurie   de  Gènes  ,  &  la  première 

lace   de  la   République  du    côté  de  la 
Lombardie  dont  elle  fait  partie.  La  for- 

e  de  la  Ville  est  plus  longue,  que 
arge  :  elle  a  trois  Paroisses ,  dont  une 
3st  en  même  tems  Collégiale  3  &  bien 
bâtie  :  celle  de  St.  André  est  ornée  de 
bon  goût .  La  Ville  est  encore  entourée 
fie  murs  flanqués  de  quelques  tours  ,  & 
lefendue  par  un  fossé,  dans  le  quel  conle 
fen  ruisseau  bourbeux  ,  qui  descend  de 
!  Apennin  .  La  République  y  entretient 
in  Gouverneur,  &  une  garnison  assez 
ïonsiderable  ,  comme  frontière  ;  elle  est 
>ur  le  toa  d' une  Ville  de  guerre  .  Cette 
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Ville  est  T  entrepôt    des  marchandises 
qui  passent    du  Levant   en  Loin  hardie  , 
&   en  Allemagne  par  le  port  de  Gènes, 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  des  Commerçants . 

De  Saint    Pier  d'  Aiena   peur  aller 
dans  la  Rivière  du   Ponent,  on  passe  la) 
Polcevera,  sur  le  pont  de  Cornigliano , 
où  1'  on   voit  le  beau 

Palais  de  Mr.  Jacques  Philip  Du-> 
Hazzo  :  c'  est  le  plus  beau  ,  qui  soit  dans; 
les  environs  de  Gènes  :  une  cour  enviai 
ronnée  d'  une  muraille  revêtue  de  piJa-'l 
stres ,  un  grand  Vestibule,  soutenu  par  J 
un  escalier  en  coquille ,  avec  un  grand 
Sallon  à  deux  cheminées ,  annoncent  cei 
superbe  bâtiment  :  les  jardins  qui  Y  ac 
compagnent  sont  très  grands  :  le  seu 
inconvénient,  qu'ait  cette  maison,  est  d  e-i 
tre  dans  un  terrein  bas ,  &  sujet  aux 
brouillards . 

On  y  trouve  un  Cabinet  d'Histoire 
Naturelle  ,  des  plus  complètes  dans  son 
genre ,  &  dont  le  choix  des  objets ,  qui 
le  composent  annoncent  aux  Voyageurs 
curieux ,  l'attention  3  le  goût  &  les  cou-* 
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noissances  du  maître,  qui,  par  des  soins 
nhnis,a  rassemblé  tout  ce  qu'il  a  pu 
■baver  de  digne  d'attirer  l'attention  du 
Donnoisseur  . 

En  suivant  la  même  route,  on  ren- 
contre 

Sestri  ,  &  Pegli  ,  deux  gros  Bourgs, 
^ù  la  Noblesse  de  Gènes  a  des  maisons 
ï  lélicieuses  :  les  plus  belles  appartiennent 
u  Prince  Doria  Pamphili ,  &  à  S.  E. 
Monsieur  Augustin  Lomellini ,  &  à  Ma- 
iame  Lilla  Mari  Spinola ,  tous  trois  éga- 
ls jement  beaux.  Celui  de  S.  E.  Monsieur 
Lomellini,  est  orné  de  belles  peintures  j 

ts  meubles  en  sont  beaux  ,  les  jardina 
istes  ,  &  très-bien  entretien  us . 
Il  me  reste  à  parler  de  la  Vallée  de 
'Pisagno  ,  du  magnifique  Fauxbourg  d' 
ilbaro  ,  &  de  la  Rivière  du  Levant  : 
ont  ce  qui  est  de  ce  côté  là,  dans  les 
nvirons  de  Gènes ,  présente  à  la  vue  , 
Les  grandes  beautés  par  le  grand  nombre 
.e  Palais  &  de  Maisons  de  campagne , 
tant  ces  Collines  sont  semées ,  &  qui 
énioiguent  l'opulence,  &  le  bon  goût 
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de  ceux  qui  les  ont  bâties.  C  est  dom* 
mage  que  quelques  uns  de  ces  beauxPaiais 
soient    à   présent   fort    négligés ,  &    ab- 
andonnés de  leurs    Maîtres  :    il    paroît 
que  leurs  Ancêtres  se  plaisoient,  plus  qu' 
eux,  dans  ces    lieux    agréables  ,    soignés, 
également  par  la    nature  ,  &  par  1'  ait. 
Entre  ceux  ci ,  il  y  en  a  deux  très-beaux, 
zuZerbirio,  l'un  de  Balbi,  recommandable! 
par  ses  beaux  jardins ,    &    1'  autre    Pal* 
lavicini  qui  offre  une  belle  architecture^ 
&  une  situation  délicieuse  . 

On  y  voit  aussi   un    Conservatoire  J 
Edifice  immense,  &  terminé  depuis  peuJ 
destiné  à  en  tretenir ,  &  doter  cinq  cents 
jeunes  filles  pauvres:  c'  est  une  fondatio 
faite  par    un    seul    noble    de    l' illustr 
maison  Fiescbi ,   mort  sans  Enfans  . 

On  y  voit  aussi  l'Eglise  de  S.  Bar- 
thelemi,Gouvent  deReligieux,  fondé  l'an- 
née j3o3,  où  il  y  a  des  très-beaux  ta- 
bleaux . 

Avant  d'  arriver  au  torrent  du  Bi~ 
sagno,  on  voit  une  vaste  . 

Eglise  des  Augustins  ,  appellée  la 


Consolation .  On  y  trouve  une  Chapelle, 
onte  en  marbre ,  &  peinte  par  Plolek 
e  fils:  dans  une  autre,  on  voit  un  excel- 
lent tableau  représentant  la  Naissance 
Ide  Jésus  Christ ,  adoré  par  des  Saint?, 
[de  Perin  del  Vaga  :  c  est  un  morceau 
;des  plus  achevés  de  cet  Artiste.  Dans  la 
['Sacristie  _,  il  y  a  un  à  fresque,  très-bien 
conduit ,  du  même . 

Le  torrent  qui  traverse  n*  est  pas 
bien  considérable  :  les  Latins  1'  appel- 
aient Feritor.  Le  premier  Palais ,  où  je 
tne  suis  arrêté ,  est  celui  de  la  Famille 
lA.iroli  :  la  Salle,  qui  est  fort  grande  ,  est 
tornée  d'excellentes  peintures  à  fresque , 
représentant  les  actions  de  Judas  Mac- 
cabée;  l'auteur  est  Tavaroni.  Un  peu 
plus  loin ,  dans  un  Palais  de  la  Famille 
Impérial^  j'ai  vu  quelque  chose  de  plus 
teau  encore,  qui  est  1'  enlèvement  des 
Babines,  &  des  autres  Histoires  Romaines, 
de  Luc  Cambiaso  :  Y  ouvrage  est  véri- 
tablement d'  un  goût  exquis  . 

Le  Palais  Franceschi,  kAlbaro,  con- 
,!  'tien    aussi    des    très-belles    Peintures    à 
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fresque ,  de  Jean  Carlone  \  le   sujet   est 
tiré  de  la  vie  d'  Esther . 

Le  Palais  de   Mr.  Luc  Giustiniani  | 
a  été  exécuté  d'  après  le  dessin  du  celé-'1 
ire  Michelange  en   1537,  par  Alessi,  son" 
élève  .  Ce   chef  d'  œuvre  d'  architecture 
réunit  la  beauté  des  formes  à  l'élégance1 
des  ornemens  .  Sa  position  ,  sur  l'un   des 
points   les  plus  riants  de   cette    collineJ] 
lui  donne   Y  aspect  le  plus-agrèable .  La^ 
façade  au    midi ,  qui  est    la  principale  Jfl 
est  composée  de  colonnes  accouplées  d'or-41 
dre  dorique  supportant    d'  autres  colon-l 
nés  corinthien.  De  cette  façade  l'on  jouît* 
du   coup  d'  œil  le  plus  surprenant ,  tant! 
du  côté  de    la  mer  que  de    celui  de  lai 
campagne.  La  façade  du  Nord-est  aussrj1 
très-interessante  par  son   portique  en  co-l 
lonnes    de    marbre  ,    richement    décoré  A 
Xj  on  y  distingue  deux    belles  peintures 
à  fresque  ,    de  Perin  del  Va^a ,    repré- 
sentant le  levant ,  &  le  couchant.  Toutes 
les  façades  de  ce  Palais  sont  parfaitement 
conservées,  quoiqu'elles    existent  depuis1 
deux  siècles ,  ce    qui  prouve  la  solidité 
de  leur  construction  . 


1/  intérieur  du  Palais  est  décoré  de 
tableaux  des  meilleurs  maîtres .  La  Cha- 
pelle en  contient  un  de  Luca  d'Holande 
(,  représentant  la  Vierge  ,  Y  Enfant  Jésus , 
&  S.  Joseph  .  Latéralement ,  il  y  en  a 
:i  deux  autres  du  même  auteur,  représen- 
Dj  tant  S.  Catherine  &  S.  Cécile  .  Dans  les 
di  iiverses  Salles,  l'on  trouve  un  Moïse,  ex- 
il» posé  sur  les  eaux  ,  par  le  Castiglione  9 
L  surnommé  le  Greghetto  \  un  Lot  &  ses 
1?  ailes  ,  par  Sofonisbe  Anguissola  ;  une 
f.  jerusalemme  ,  du  Comelio  ,  un  Salomon, 
sacrifiant  aux  idoles  ,  par  Ferrari  ,  un 
uij  Dhrist ,  de  Cambiaso  ,  un  Abigaïl ,  du 
Çarlone  ,  une  Sainte  Famille  ,  du  Sar- 
ana  ,  un  Noë  ,  du  Cherano  ,  une  Sainte 
atherine  ,  du  Calvi  &   autres . 

11  y  a  encore  des  bustes  antiques  en 
narbre  d'Empereurs  Romains,  d'une  hoir- 
ie manière  ,  &nn  bas-relief,  représentant 
Livia ,  mère  de  .Tibère  .  On  y  voit  aussi 
une  statue  d'  Isis ,  qui  mérite  d'  être  at- 
:flt  te nti veinent  observée  :  elle  est  de  gra- 
tis lite  oriental  qui  est  aujourd'  hui  fort- 
té  *are  .  Elle  est  la  mieux  conservée  de  tou- 
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tes  les  statues  qui  représentent  cette  di- 
vinité fabuleuse .  Elle  fût  trouvée  dans 
une  excavation,  faite  devant  ce  Palais  , 
elle  fût  un  peu  endommagée  aux  pieds, 
on  l' envoya  à  Rome  où  elle  fût  restau- 
rée d'après  le  dessin  du  Chevalier  Mengs9 
par  un  célèbre  sculpteur  . 

Dans  L'  Eglise  de  S.  François,  du 
même  Fauxbourg  ,  1'  Autel  est  décoré 
d'  un  magnifique  tableau,  de  Jule  César 
Procaccino  ,  qui  représente  S.  Charles, 
porté  dans  la  Gloire  par  des  Anges:  cet 
ouvrage  peut  passer  pour  le  meilleur  de 
cet  Artiste  ,  &  n*  est  point  inférieur  à 
ce  qu'  a  fait  de  plus  beau,  le  Caravaggio. 

Le  Palais  Saluzzo,  qui  est  à  présenti 
assez  négligé  ,  est  peint  à  fresque  par 
Bernardo  Castello  ,  &  Tavaroni  .  On  y 
voit  le  débarquement,  dans  le  Port  de 
Gènes  ,  de  ceux,  qui  y  portèrent  les 
Cendres  de  S.  Jean  Baptiste  ;  &  dans 
deux  loges  à  côté,  la  Bataille  d'Alexan- 
dre contre  Porus  ,  &  le  débarquement 
de  Christophe  Colomb  en  Amérique.  La 
voûte    de  la    Salle  représente   les   faits 
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cT  armes  des  Génois  à  la  prise  d'  Anvers, 
!  &  dans  un  Sallon  l'on  voit  l'Audience  , 
donnée  par  1'  Empereur  Maxim  il  ien  a 
Jacques  Saluzzo,  Ambassadeur  de  la  Ré'pu- 
•i"  blique  :  outre  que  ces  peintures  sont  de 
tonne  main,  elles  sont  des  mieux  con* 
gervées  . 

Peu  loin  de  là,  &  au  bord  de  la  mer, 
I  est  le 

Lazaretto  ,  pour  la  quarantaine  des 
Equipages  des  Vaisseaux,  qui  sont  suspe- 
cts de  peste.  Cet  emplacement  est  d'un 
quart  de  lieu  en  quarré:  Y  établissement 
fut  commencé  1'  année  1467,  aux  dépens 
de  Paolo  Giustiniani  ,  olim  Banca  ,  en- 
suite continué  par  des  Bienfaiteurs  &  sou- 
tenu du  Public  . 

A'sept  milles  de  Gènes ,  au  Levant, 
est  le  délicieux  pays  de  Nervi  ,  fameux 
pour  la  beauté  de  ses  fruits,  &  la  douceur 
de  son  climat. 

Casaccie . 
On    trouve    à  Gènes,  beaucoup    de 
Confiâmes  les  21  principales  ont  un  ora- 
itê  toire  ou  Chapelle  particulière .  Les  ad- 
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ministratïon  tient  a  la    forme    HépuLli- 
caine  ,  mais  le  Gouvernement  a  la  prin- 
cipale inspection  sur  les    Casaccie . 

Ces  Gonfrairies  ont  été  établies  sous 
différens  étendarts,  comme  de  Saint  Fran- 
çois, de  Saint  Jacques,  de  Saint  Jean, 
de  tel  ou  de  tel  autre  Saint  on  Sainte . 

Leur  rer.nion  &  leurs  principales^ 
fonctions  étoient  réservées  pour  le  jeudi 
saint,  p;:r  une  procession  générale,  mais 
la  multitude  de  gens  employée  pour  por- 
ter des  machines  immenses  ,  des  croix 
d'une  pesanteur  énorme  ,  &  1'  émulation 
des  Confrairies  pour  donner  à  leur  patron 
le  plus  haut  relief . 

La  sagesse  &  la  douceur  du  gouver- 
nement n'ayant  pas  voulu  la  supprimer  , 
pour  ne  pas  priver  le  peuple  accoutumé 
a  cette  fête  ,  a  jugé  à  propos  de  la  trans- 
férer au  3  du  mois  de  May  . 

Elle  est  annoncée  par  des  imprimés» 
huit  jours  d' avance  ,  qu'  indiquent  l'heu- 
re du  départ  de  l'oratoire  ,  &  l'endroit, 
par  ou  chaque  Confiai  rie  doit  passer,  pour 
arriver,  a  l'heure  précise,  à  Saint  Laurent, 
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La  police  de  cette  Procession  est  ré- 
servée aux  5  derniers  Ex-Senateurs ,  qui 
s'  en  acquittent  avec  la  plus  grande  pru- 
dence, pour  éviter  les  inconvénients  qui 
pourroient  résulter  sans  un.  ordonnance 
précise^  &une  exécution  des  plus  exactes. 

Les  cinq  Excellences,  accompagnés 
Jdu  Chancelier  3  du  Vice  Chancelier  ,  & 
de  leurs  Greffiers ,  se  transportent ,  de 
grand  matin  ,  le  trois  May,  aux  oratoires, 
pour  voir  si  tout  y  est  en  ordre  ,  véri- 
fier les  registres  ;  juger  les  contestations 
qui  pourroient  être  survenues  entre  les 
confrères ,  &  se  faire  donner  un  gage  pour 
supleér  aux  amandes  ,  que  la  confrairie 
pourroit  encourir  ,  ne  se  rendant  pas  a 
Y  heure  prescrite  à  la  Cathédrale  . 

Cette  corvée  étant  terminée,  les  Sé- 
nateurs^ &  leur  suite  ,  se  transportent  au 
Tribunal  ,  qui  leur  est  dressé  au  devant 
de  la  grande  façade  de  l'Eglise  de  Saint 
Laurent ,  ou  ils  restent  jusqu'  a  ce  que 
la  procession  soit  finie  . 

La  confrérie ,  qui  n*  arrive  pas  au 
tems  prescrit,  est  condamnée  à  une  aman- 


de,  mais  le  supérieur  présente  une  requête 
qui  expose  les  motifs  du  retard  :  les  pèle- 
rines ,  qui  la  précèdent ,  s'arrêtent  devant 
le  Magistiat,  pour  lui  chanter  des  louan- 
ges,il  se  relâche  peu  à  peu,  sur  les  amandes, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plusque  les  hon- 
liaraires  du  Chancelier ,  &  des  Greffiers  . 

Cette  procession  attire  un  nombre1 
prodigieux  d'Etrangers,  &  il  faut  la( 
voir  pour  croire  la  description  que  nou9 
allons  en  donner  . 

Elle  est,  nous  l'avons  dit ,  composée 
de  ai  confrérie  de  pénitents  ,  mais  cha- 
cune est  divisée  en  différens  corps;  cha-J 
que  corps  à  son  uniforme  &  une  croix 
de  dix  a  onze  pieds  de  haut  ,  ou  est  at- 
taché à  la  plus  grande  partie  un  Cru- 
cifix de  grandeur  naturelle  . 

Ces  croix  sont  presque  toutes  ineru-  j 
stées  en  écaille  ,  les  bouts  à  grands  fleuJT 
2'ons  d'argent,  &  toutes  garnies  de  ce  me- 
tail,  d'un  goût,  et  d'une  circlure  achevée. 

Chaqune  pesé  au  moins  trois  quintaux 
il  y  en  a  qui  coûtent  8  a  10  mille  francs. 

A  la  £u  de  chacune  de  ces  ccnfré- 
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lies,  on  porte  une  machine,  appellée  Cas* 
sa  ,  qni  représente  ou  un  mistere  3  ou 
les  miracles  du  Saint  leur  Protecteur  ; 
les  ligures  dont  elles  sont  composées  sont 
de  grandeur  naturelle,  au  nombre  de  10 
12,  &  même  plus  éclairées,  par  une  très- 
grande  quantité  de  bougies  ,  &  des  fleuri 
a; naturelles  ,  tout  autour  il  faut  plus  de 
40  hommes  pour  les  porter. 

Toutes  ces  conf !  éries  sont  précédées 
ar  une  trentaine  d'  enfans    habillés    en 
pèlerins  ,  qui    chantant    des   hymnes  en 
langue  génoise  ,  dans    un  ton    assés  dis- 
cords  ,  &  tous   sur  le  même  air  . 

Chaque  enfant  a    son    bourdon ,    sa 

,    pèlerine  noire  garnie  en  or  on  en  argent, 

i  «a  gourde  ,  son  chapeau ,  attaché  derrière 

i&  une  provision  de  pain  à  couronne  a  sa 

:  ceinture  ;  la  plupart  des  pénitents  en  ont 

■  aussi  de  fort  grandes  placées  de  même  . 

Les  sacs  des  pénitents  principaux  * 
Il  a  grands  queues  traînantes,  sont  en  toi  lie 
I  d'  argent  ou  d'  or  brodés  ;  leur  pèlerine 
I  est  on  velours  cramoisi  bleu  ou  violet  , 
I  avec  une  large  broderie  :  le  bâton  qu'il* 
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portent  à  la  mains,  de  6  pieds  de  haut 
est  surmonté  de  la  figure  du  Saint  Pro- 
tecteur de  1 5  pouces  d'  argent  massif 
très-bien  travaillé  _,  il  y  en  a  qui  pesant 
sept  a  8  livres  en  métal   seulement . 

Les  porte-croix  payent  400  &  mêmeV 
5oo  livr.  a  la  confrérie  pour  avoir  ce  droit;* 
leur  bravoure    consiste    à    faire    tournera 
la  croix  de  différens  côtes ,  &  à  prendre» 
un  élans  ,  pour  monter  ,  en  courant  ,  les  1 
douze  devrez  de  1'  Eglise  Cathédrale  de 
Saint  Laurent;   c'est  un  très-grand  hon- 
neur de  porter  les  croix  les    plus    lour- 
des ,  ceux  qui  y  parviennent,  s'en  acquit- 4 
tent  de  la  manière  la  plus  édifiante,  étant 
sans  bas  chaussés  d'escarpins,  coupés  en 
sandales,  comme  les  Gappucins  ,  mais  avec 
de  tiès-grandes    boucles    d'  argent    à    la 
mode ,  pour  faire  voir  qu'ils  ne  sont  pas 
des  vanu  pieds  . 

Ces  fameuses  croix,  dont  le  nombre 
est  de  plus  de  i5o  ,  sont  ordinairement 
suivies  d'une  musique,  composée  de  60 
a  80  instruments,  jouant  les  airs  les  plus 
choisis . 
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Il  y  a  des  pénitents  de  tous  les  or- 
ares  Religieux  :   ceux  de  Saint  François 
ont  leur  sac  de  la    couleur    de    1'  ordre 
^  ceints  avec  mie  grosse  corde ,    avec  des 
îœuds    gros  ,  comme  des  œufs    d'  autru- 
™î  zhe  ,  les  pieds  mids,  la  couronne  d'  épi- 
les  sur  la  tête  ,  partie  une  croix  sur  les 
M  épaules  ,  d' autres  avec  des  têtes  de  mort 
itfre  1  la  main,  prises  dans  les  cimetières  3  cela 
;st  très  récréatif . 

Les  enfans  qni  précèdent  cette  con- 
rérié  sont  superbement  habillés  en  A  ri- 
res héroïques  ,  dans  Y  ancien  costume  111  i- 
itaire  Romain  ,  avec  des  grands  ailes  de 
carton  qui  pendent  jusqu'  a  terre  .  Ces 
'eprésentants  ont  aussi  leur  provision  de 
3ain  a  couronne  a  leur  centure  . 

Cette  confrérie  est  suivie  par  la 
nachine  des  Stigmates  de  Saint  Fran- 
çois ,  composée  de  7  a  8  figures  de  gran- 
leur  naturelle,  faites  par  des  artistes  très 
:élébres . 

Ces  fameuses  machines  sont  toutes 
!>lus  ou  moins,  ridicules  9  car  Saint  Jean 
Saptiste ,  &  le  bourreau  <jui    le  decolé 
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sont  habillés  en  ors  comme  Herodiàs  & 
sa  gouvernante  .  Un  Saint  Jacques  a 
cheval  qui  terrasse  d'  une  lance  avec 
l'air  le  plus  bénin  ,  une  troupe  de  turcs 
a  des  étreirs  en  argent,  une  housse  & 
ses  foufoureanx  de  velours  cramoisy  bro- 
dés en  or  ,  &  une  bonne  paire  de  pi-. 
stolets.  Lorsque  ce  Saint  vivoit,  on  ne 
connoissoit  pas  cependant  encore  la  pou- 
dre merveilleuse  de  Pierre  Schwartz. 

Outre  ces  machines  il  y  a  encore  dea 
représentants  de  Saints  a  pied  ,  &  a  che-1 
val  ,  conme  Saint  Roch  ,  Saint  Antoine, 
des  Hermites  habillés  dans  leur  vérita-J 
ble  costume  ,  Saint  George  ,  Saint  Mar- 
tin ,  très-bien  montés,  tout  cela  pèle1 
mêle ,  entre  dans  l'Eglise  de  Saint  Lan-* 
rent  ,  &  y   fait   sa  station . 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  admirer,  est 
le  tour  de  force  que  les  poiteurs  des  ma-j 
chines  font,  pour  franchir  les  degrez  delà 
Cathédrale  avec  une  vitesse  incroyable.) 

Il  arrive  rarement  des  accidenis  aux 
porteurs  qui  sont   des   portefaix    de   laK 
Douane . 
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Cette  procession  dure  pris    de    dix 

leures;  elle  employé  au  moins  20  mille 

>c   .cteurs,   100  mille  spectateurs,  &  mille 

ci  quinte ux  de   cire  ,   on  ne  peut    évaluer 

e  prix  des  croix  ,   &  de  toute  1'  argen- 

erie  qui  y  est   prodiguée  . 

Il  y  a  une  rivalité  étonnante  parmi 
es  confrères ,  qui  ont  des  sacs  de  mœrre  , 
B.  1'  argent ,  d'  or  ,  de  soye  ,  de  laine  ,  pour 
lifférentes    fonctions . 

Cette    journée    est    aussi    très    fati- 
Qi  ruante  pour  les  Sénateurs  qui  maintien- 
ne îent  un  ordre  unique   dans  un  concours 
i  considérable  .  Les   troupes  ne    sont  pas 
moins  harassées,  étant  obligées  de  rester 
lebout,  pendant  le  tems  de  la  processions, 
dans  les  différentes  place  ,  où  elles  sont 
dispersées  ainsi  que  celles  qui  précèdent 
5c  bordent  les  confréries ,  pour  prévenir 
}  lies  desordres  qui  semblent  presque  iné- 
}i  vitables  dans  une  si    grande    confusion., 
3t  dans  des  rues  excessivement  étroites. 
Cette  grande  journée  terminée,  tout 
|3  rentre  dans  l'ordre  ordinaire,  &  J'on  n'en- 
tend plus  parler  qu'  a  l'année  d'ensuite. 
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DU   DOGE. 
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our  élire  un  nouveau  Doge  ,  on  as-| 
semble  le  grand  Conseil  ,  au  quel  présiy 
dent  les  Sérénissimes  Collèges  .  Les  porn 
tes  de  la  salle  étant  fermées ,  un  des  Se-n 
crétaires  avertit  les  Conseillers  de  pren- 
dre place  &  de  s'  asseoir,  intimant  à  tous 
les  autres  de  sortir  de  Y  assemblée  .  Les! 
bancs  sur  lesquels  on  est  as»is  sont  tousi 
numérotés .  Les  commis  du  Secrétaire) 
prennent  les  noms  &  surnoms  de  ceux) 
qui  se  trouvent  sur  chacun  des  bancs  1 
&  après  les  avoir  écrits  par  ordre  sur  au-*» 
tant  de  feuilles  séparées ,  qu'  il  y  a  des] 
bancs ,  ils  portent  ces  listes  au  trône,  & 
là  on  reconnoit  quel  est  le  nombre  des 
Conseillers  présents.  En  même  tems ,  quoi 
ces  opérations   5' exécutent,  les  Cotiser- 
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rvateurs    des  Loix  mettent,  dans    une 

Jrne ,  dix  boules  dorées,  marquées   cha- 

une  de    différentes  lettres  de  1'  aJphe-» 

>et  :  ou  tire  au  sort  une  de  ces  boules  , 

ans  que  personne  autre  que  les  Conser* 

ateurs  des  Loix    sachent   quelle    est  la 

ettre  ,  qui    distingue   la    .boule  venue  • 

jette    même  lettre    s'  imprime    sur    5o* 

as  coules  dorées  qu'on  jette  dans  une  Urne, 

ps  tn  y  ajoutant  autant  de  boules  d'argent 

m  |u'  il  en  faut ,  pour  que  les  unes  &  les 

è-  utres  ensemble    égalent    le  nombre  des 

Conseillers  ,  non  compris  dans  ce  nombre 

es  membres    des  Collèges  .    L'  Urne  se 

net  au  milieu  du  Trône.  Elle  a  un  trou, 

lans  lequel  on  peut  passer  le   bras ,  pour 

tj  sn  extraire  une  boule  ,  sans  qu'on  puisse 

iti  ^oir  au  dedans .  Au  devant   du  Trône  > 

sont  sur  une  table,  deux  coupes,  qui  con- 

tiennent  l'une,  des  billets  plies,  dans  les 

juels  sont  les  numéros  des  bancs,  l'autre 

égal  nombre  de    billets  ,    mais  dont   les 

ans  sont  marqués  en  tête    &    les  autres 

i  la  fin .  On  tire ,  du  premier  calice,  un 

auméro  de  3?anca  &  du  second  3  un  bille! 

q  a 


il- 
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marqué   à  la  fin  ou  au   commencement  4}; 
On  prend    ensuite    la    liste    des    noms  M 
correspondante  au  numéro   du   banc  qui 
a  été    tiré  ;    on  lit    les    noms    des    Gon-i 
seillers,  écrits  sur  cette  liste  ,  commen-n 
çant  par  les  premiers   ou    par    les    der-n 
niers ,  selon  que  le  billet,  sorti  du  second  , 
calice  ,  étoit  marqué  du    commencement; , 
ou  de  la  fin .  Chacun,  à  mesure  qu'il  est,, 
nommé  ,  va  tirer  une  boule  de  1'  Urne,. 
S' il  vient  une  des  boules  revêtue  en  ar-r 
gent ,  celui  qui    Y  a  tirée  ,  la  met  dans  ( 
une  boette  voisine,  &    va  reprendre  saj 
place  .  Mais,  si  cJ  est  une  boule  dorée  I 
celui  à  qui  elle  est  venue ,  la  met  entre 
les  mains  du  Secrétaire  assistant  ,  qui  la 
reconnoit .  Le  Doyen  sonne  alors  la  clo- 
chette ,  &  le  Secrétaire  dit  à  haute  voix: 
le  Magnifique  N.  boule  à"  or .  Le  Con- 
seiller reprend  sa  boule  ,  &  la  porte  aux 
Conservateurs  des  Loix .  Ceux  ci  la  re-  il 
connoissent  ,  &  font  passer  le  Conseiller 
dans  une  enceinte    retirée  ,  où    il    écrit  I 
le  nom  du  Sujet  qu'  il  nomme  Doge  .  Il  I 
remet  son  billet  plié  à  uji  Secrétaire,  dif- 
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'érent  du  premier,    &  celui  ci  le  place 

lans  une  Urne .  N 

Le  même  ordre  s' observe  pour  cha- 
m  des  autres  bancs  ,  &  on  continue 
'  extraction  jusqu'  à  ce  que  les  5o.  bou- 
es dorées  soient  toutes  sorties.  Les  Con- 
eillers  électeurs ,  après  avoir  écrit  & 
nné  leur  suffrage  ,  passent  dans  une 
liambre  où  ils  restent  enfermés  jusqu'à 
e  que  le  nombre  des  sujets  qui  ont 
es  voix  se  trouve  être  tel  que  la  loi 
e  requiert  :  il  ne  doit  pas  être  moin- 
re  de  20. ,  tous  âgés  de  5o.  ans  .  Le 
Secrétaire  vuide  la  boette  des  suffis- 
es, en  présence  des  Collèges  &  du  Con- 
seil ,  &  nomme  publiquement  tous  les 
sujets  qu'  il  trouve  écrits  :  si  leur  nom- 
bre ri  arrive  pas  à  20.  ,  on  revient  aux 
suffrages  _,  &  les  Electeurs  doivent  faire 
une  nouvelle  nomination  .  Quand  eniin 
le  nombre  de  2.0.  sujets  ,  qui  au  moins 
aient  accompli  5o.  ans,  &  qui  aient  tou- 
tes les  conditions  requises  par  les  loix 
jse  trouve  rempli ,  le  grand  Conseil  avec 
les  Collèges  vote  sur  ce  nombre  le  quel 
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9e  réduit  aux  quinze  ,  qui  ont    lé    plut 
de  voix  . 

Le  lendemain  ,  les   noms  de  ces  1 5.  ] 
sont  mis,  chacun,  dans  i5.  boettes  séparées1 
que  l'on  place  au  pied  du  trône ,  &    le|' 
petit  Conseil  s'  assemble  pour  réduire  ce 
nombre    aux  six  qui  auront  un  nombre; 
suffisant  de    suffrages.    S'  il    arrive  quel 
dans  la  première    séance,  l'élection  desl 
six  ne  puisse  être  terminée  ,  les  séances) 
se  continuent   les  jours   suivans  ;  &    dès 
qu'il  y  a  quatre    sujets  élus,    on    sonne 
la  grosse  cloche  du  Palais,  pour  en  don-* 
ner  avis  au  peuple. 

L'  élection  des  six  étant  faite  ,  le 
grand  Conseil  est  indiqué  pour  le  jour  : 
suivant  .  Six  boettes  différentes,  placées  : 
au  pied  du  trône ,  contiennent  les  noms 
des  six  concurrents .  Ceux  ci  vont  atten- 
dre la  décision  de  leur  sort  ,  dans  une1 
chambre  voisine ,  à  la  porte  de  la  quelle 
le  Colonel  &  les  hallebardiers  du  Palais 
font  la  garde . 

Si  quelqu'  un  des  six,  sur  les  quels 
doit  rouler  en  dernier  lieu  1'  élection  , 
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Im  se  trouve  malade  ,  ou  a  tyuelqu'  autre 
excuse  légitime  pour  ne  point  se  rendre 
au  Palais ,  il  faut  qu'  il  envoie  un  cer- 
tificat en  bonne  forme  de  l'empêchement 
,qui  le  retient  ,  &  on  met  une  garde  à 
,1a  porte  de  sa  maison  pour  s' assurer  de 
sa  personne .  On  vient  enfin  aux  voix  , 
on  les  compte  s  &  un  Secrétaire  procla- 
nie  Doge  en  présence  de  tout  le  Con- 
seil celui ,  qui  a  la  pluralité  .  Le  même 
Secrétaire  passe  ensuite  dans  la  chambre 
où  sont  gardés  les  six  ,  entre  les  quel» 
on  a  fait  le  choix  ,  &  prononce  ces  pa- 
roles :  On  a  élu  pour  Doge  de  la  Séré- 
nissime  République  le  Sérénissime  N>N.9  ' 
après  quoi  il  lui  fait  une  profonde  in- 
clination . 

Avec  le  Secrétaire  qui  annonce  au 
Doge  sa  nomination  ,  se  trouvent  le  maî- 
tre des  Cérémonies, un  autre  Secrétaire* 
&  le  Général  des  armes  :  ceux  ci  saluent 
aussi  le  nouveau  Doge  ;  &  tout  de  suite 
les  Commis  de  la  Chancellerie  lui  pré- 
sentent la  robe  Ducale  &  le  rabat  dont 
il  se  revêt . 
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Cependant  les    Exe.  Procurateurs, 
dits  ,    Scnatori   di  Caméra  ,  descendent 
de  leur  place  ,    &  accompagnés    de  tous 
les  membres    de    Y  une  &  l'autre  Rote, 
ils  vont  prendre  le  nouveau  Doge,  pour 
le  conduire    au    trône  ,    où    Y  attendent 
assis  &  tète  couverte    ceux  qui    compo- 
sent le  Sénat.  On  remet  en  place  le  fau- 
teuil   Ducal  qui  pendant  la  vacance  du 
siège  étoit  tourné  du  côté  opposé  à  l'as-» 
semblée».  Le  Doge  étant  venu  il  s'assied 
à  un  des  côtés  du  trône  sans  se  couvrir,. 
&  les  Procurateurs  aussi  bien  que  les  Ma- 
gistrats deRote  vont  reprendre  leur  place. 
Le  Secrétaire  lit,  à  haute  voix  la  formule 
du  serment  que  doit  prêter    le  nouveaux 
Doge .  Celui  ci  se  levé  ,  au  signe  que  lui 
en  fait  le  Maître  des  cérémonies,  &  vient* 
se  placer  sur  un  siège ,  tête  découverte^, 
en  face  du  Doyen  ,  qui   couvert  de  son! 
i>onnet  fait  au  Doge  un    brief  discours  A 
Le  Doge  y  répond  en  peu   de    mots,  ôd 
se  met  ensuite  à  genoux  devant  le  DoyenJ 
qui  tient  en  main  le  livre  des  SS.  Evan- 
giles, ayant  à  ses  côtés  deux  Secrétaires. 
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Le  Doge   prononce    le    serment ,    tenant 

la  main  sur  les  Evangile-;,  &  le  son  de 

la  grosse  cloche  annonce  à  tout  le  monde 

1'  engagement  que  prend  en  ce  moment 

le  Chef  de  la  République  . 

Cette  cérémonie  finie  ,  les  Sérénis- 
simes  Collèges  se  lèvent  debout  &  se  dé- 
couvrent ,  tandis  que  le  Doge,  accompa- 
gné du  Maître  des  cérémonies^  monte  au 
Trône ,  «Se  se  place  sous  baldaquin  .  Là 
il  se  tien  debout,  &  les  Sénateurs  deux  à 
deux  viennent  tous  les  uns  après  les  autres 
se  présenter  devant  lui ,  &  lui  faire  ré- 
vérence .  Le  Doge  ensuite  s' assied ,  les 
Sénateurs  en  font  autant  ;  &  le  Général 
des  armes,  les  deux  Rotes  ,  les  Secré- 
taires ,  &  ensuite  toute  la  Noblesse  vien- 
nent rendre  hommage  à  sa  Sérénité  . 

Après  les  complimens  le  Doge  &  tous 
les  Sénateurs  se  rendent  dans  la  Salle 
ordinaire  des  délibérations  ,  dont  les  por- 
tes se  ferment .  Le  Djge  commence  par 
proposer  le  jour  à  prendre  pour  son  cou- 
ronnement ,  &  ce  jour  est  fixé  par  un 
Décret    des    Sérénissimes  Collèges  .    La 
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Séance  finie  ,  on  accompagne  le  Doge 
au  logement,  qui  lui  est  assigné  dans  le 
Palais  9  &  il  y  reçoit  les  complimens  des 
Dames  de  condition,,  qui  sout  venues 
r  y  attendre  dans  les  Salions  .  On  fait 
entrer  1'  intendant  du  Palais  Archipis- 
copal ,  les  Chanoines  de  la  Métropole, 
les  Secrétaires  des  Envoyés  _,  &  tous  les 
Ministres  respectifs  des  divers  Magistrats, 
les  quels  sont  chargés  des  premiers  com- 
plimens pour  le  Sérénissime  .  Les  trois 
jours  suivans,  sont  destinés  pour  les  vi- 
sites de  cérémonie:  l'Archevêque  lui  mê- 
me ,  M.  le  Vicaire  général ,  les  Envoyés 
&  Consuls  des  différentes  nations ,  les 
Supérieurs  des  maisons  Religieuses  vien- 
nent, au  jour  &  à  l'heure  fixée,  compli- 
menter le  nouveau  Djge  .  Le  soir  du 
jour  de  l'élection,  les  Sérénissimes  Col- 
lèges vont  en  corps  &  en  robe  de  céré- 
monie à  l'appartement  du  Djge,  qui  vient 
les  recevoir  sur  la  porte  de  son  sallon  , 
&  après  les  avoir  introduits,  va  se  placer 
&  s'  asseoir  sous  le  dais .  Les  Sénateurs 
étant  assis  ,    on  sert    la    compagnie  ,  de 


toute  sorte  de  rafraichissemens  ;  après 
quoi  elle  se  levé  ,  &  prend  congé  de 
sa  Sérénité ,  qui  vient  1'  accompagner 
jusqu'  à  la  porte  du  Sallon,  avec  ses  re- 
mercimens  . 

C  est  ainsi  que  s'ouvre  pour  le  Do- 
ge une  carrière  d' honneur ,  qui  est] en-* 
fermée  dans  1'  espace  de  deux  ans  ,  pen- 
dant les  quels  ,à  l'exception  de  certains 
jours  où  il  fait  ses  sorties  publiques,  avec 
tout  le  corteire  de  sa  disrnité ,  il  doit 
faire  sa  résidence  au  Palais ,  sans  pouvoir 
en  sortir,  à  moins  d'un  décret  expiés, 
qu'il  doit  obtenir  des  Collèges  . 

Le  terme ,  qui  doit  le  rendre  à  lui 
même,  &  le  mettre  en  liberté  ,  est  moins 
brillant ,  &  se  ressent  de  la  nobîe  sim- 
plicité, convenable  à  un  citoyen  de  Ré- 
publique ,  qui  rentre  dans  la  vie  privée. 
;  Le  Doge  a  soin  de  prévenir  ce  terme  , 
pour  ne  pas  s'exposer  a  le  passer  de  quel- 
ques momens.  Dans  la  séance,  qu'il  tient 
pour  la  dernière  fois  au  Palais,  le  jeur 
où  doit  expirer  son  gouvernement  bien- 
nal 3  il  prend  congé    des  Sénateurs  ;    & 
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après  les  complîmens ,  les  deux  Collèges 
1'  accompagnent  jusqu'  à  la  première  ba- 
lustrade ,  qu'  on  trouve  en  descendant 
1'  escalier  du  Palais  ,  &  où  1'  attend  une 
compagnie  de  Hallebardiers.  Là  le  Sénat 
quitte  le  Doge ,  &  sans  revenir  sur  ses 
pas  retourne  par  un  autre  escalier  pour 
continuer  ses  fonctions  au  Trône  .  Les 
Excellentissimes  Procurateurs  accompa- 
gnent en  corps  le  Doge  jusqu'  à  sa  mai- 
son, suivis  du  concours  de  la  Noblesse, 
de  Messieurs  les  Secrétaires  ,  &  des  Of- 
ficiers du  Palais  ,  avec  la  compagnie  de 
Hallebardiers ,  qui  marche  sans  halle- 
bardes . 
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DU  COURONNEMENT 

DU  DOGE 


O. 


u  choisit  ordinairement  un  samedi 
pour  cette  cérémonie  .  Au  jour  marqué» 
les  Sénateurs  se  rendent  dans  V  anti- 
chambre de  sa  Sérénité  ,  où  sont  étalés 
tous  les  ornemens  distinctifs  de  la  dignité 
Royale ,  qui  sont  ensuite  distribués  aux 
diflerens  ministres  pour  être  transportés 
dans  la  grand  salle  .  Les  deux  Chan- 
celiers de  la  chambre  Excellentissime 
soutiennent  entre  leurs  bras  le  Manteau 
Royal ,  un  Secrétaire  porte  la  Couronne, 
un  autre  l'Hermine,  &  un  troisième  l'Epée. 
Le  Sceptre  est  remis  entre  les  mains  du 
Doyen  des  Sénateur?.  Le  Doge  cependant 
reste  dans  son  appartement ,  tandis  que 
les  Sénateurs  précédés  du  Général    des 
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armes  y  du  Colonel  du  Palais ,  &  du  corps 
des  Officiers  ,  marchent  entre  deux  rangs 
de  hallebardiers  ,  &  se  portent  à  la  salle, 
destinée  pour  la  cérémonie  .  Là  est  élevé 
un  Trône  •  on  y  voit  aussi  un  double 
rang  en  amphitéatre ,  dressé  l' un  pour 
pacer  les  Dames ,  &  l'autre  pour  une 
nombreuse  compagnie  de  musiciens  .  Dès 
que  les  Sérénissimes  Collèges  commencent 
à  paroître ,  leur  entrée  s'  annonce  par 
une  agréable  symphonie;  &  tandis  qu'ils 
vont  prendre  leur  place  ,  les  Ministres 
déposent  sur  une  table  les  ornemens  Ro- 
yaux ,  a  la  reserve  du  Sceptre  ,  qui  ne 
doit  point  sortir  des  main  du  Doyen  .  Au 
signe ,  donné  par  le  Maître  des  cérémo- 
nies ,  les  Excellentissimes  Procurateurs 
se  lèvent  de  leurs  sièges,  tandis  que  le 
Sérénissime  Sénat  reste  en  place  ;  &  ac- 
compagnés de  leurs  Ministres ,  du  Gé- 
néral ,  des  Officiers  &  d' un  corps  de 
Hallebardiers,  ils  vont  prendre  le  Doge 
dans  son  appartement  pour  le  conduire 
à  la  Métropole  .  La  Garde  ,  au  sortir  des 
portes  du  Palais ,  quitte  les  hallebardes  -? 
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5c  le  chemin  >  qui  mené  à  l'Eglise,  n'est 
point  garni  de  troupes,  comme   dans  les 
autres  sorties  du  Doge  .  Arrivés  au   mi- 
lieu de  F  Eglise ,  le  Djge   se  met  à   ge-» 
îioux  ,  pour    recevoir   la  Bénédiction    de 
Monseigneur  l'Archevêque  ,  qui  est  venu 
|i   sa  rencontre ,  avec   tout   le  Chapitre  . 
Ensuite,  il  est  conduit  au  Sanctuaire,  où 
après  le  chant  de  quelques  prières  &  une 
:ourte  oraison,  récitée  par  l'Archevêque» 
1  reçoit  à    genoux  ,  sur    les  marches   de 
l'autel ,  une  seconde  bénédiction  du  Pré- 
lat ,  après    quoi    il  s'  en    retourne  .     En 
centrant  dans   le  Palais,  les    soldats   re- 
prennent leurs  hallebardes .  Le  Doge  est 
reçu  dans  la  grande  salle,  au  son  des  in- 
strumens  ;  &  après   avoir  salué  le    Séré- 
aissime  Sénat,  qui  lui  rend  le  salut  sans 
le  lever,  ni  se  découvrir,    il  va  se  pla- 
cer  au  côté  droit  du  Trône,  sur  la  chaise 
Ducale  .  Les   Exoellentissimes    Procura- 
teurs prennent  leur    place  ,    &    se    cou- 
vrent .  Alors  le  Secrétaire  dit    à    haute 
voix  Ascendat  Orator ,    que    l'Orateur 
monte .  Un  gentilhomme  revêtu    de   la 
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capp  •  ou  zimarre  doctorale  monte  en  chai- 
re, &  prononce  un  discours  à  louange  du 
Doge.  Le  discours  fini  ,  un  Secrétaire  lit  à 
haute  voix  la  formule  du  serment,  que  le 
Doge  doit  encore  faire  ,  &  la  met  entre  les 
mains  du  Doyen  .  Le  Doge  vien  se  met- 
tre à  genoux  devant  lui  ,  &  prononce 
le  serment ,  après  quoi  il  s'  en  retourne 
à  sa  place  .  Alors  on  vient  lui  ôter  sa 
robe  &  son  bonnet,,  &  on  le  revêt  du 
Manteau  Royal  avec  l' Hermine  ,  puis  le 
Maître  des  cérémonies  lui  met  en  tête 
la  Couronne  Royale  .  Dans  cet  appareil 
le  Dosre  se  levé ,  s'  avance  de  nouveau 
vers  le  Doyen  ,  &  assis  devant  lui  il  en- 
tend de  sa  bouche  un  brief  discours , 
au  quel  il  répond  aussi  en  peu  de  mots: 
après  quoi  il  sort  du  fauteuil  Ducal ,  & 
marche  vers  le  Trône  ,  où  il  va  s'asseoir. 
En  ce  moment  tous  les  Sénateurs  se  lè- 
vent ,  un  Secrétaire  déguaine  1'  épée  ,  & 
la  présente  au  Doge  ,  qui  la  consigne  en- 
tre les  mains  du  Porte-Epée,  placé  à  ses 
genoux  .  &  Excellentissime  Doyen  sort 
de  ta.  place  3    &  faisant   au    Séréiiiseirue 
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me  profonde  révérence^  lui  met  le  sce- 
3tre   en  main,  Environné    ainsi  de  tout 
'  éclat  de  la  Majesté  Royale  ,  &  pleine- 
nent  investi  de  sa  dignité,    le  Doge  se 
eve  ,  &  reçoit  les  saluts  des  Sénateurs , 
Ijui  deux  à  deux  &  tête  découverte  lui 
Font  une  inclination .   Il   s'assied  ensuite 
pour  recevoir  les  hommages  du  Général 
les  armes  ,  des  Secrétaires  ,  des  deux  Ilo- 
tes ,  de   la  Noblesse  &  des  Officiers  des 
roupes .  Tout   ce  cérémonial  se  passe  au 
î&on   de  la  cloche  du  Palais   &   au   bruit 
à'  une  triple   salve   de  1'  artillerie   de  la 
j'Ville,  &  la    clôture    s'  en   fait    par    un 
concert  d'  in- trumens  .  Les  Sénateurs  ac- 
compagnent  le   Doge    jusqu'  à    1'  un  des 
salions  de  son  appartement  qui  est  celui 
de  cérémonie  ,  où  il  reçoit ,  assis  sur  un 
Trône,  un  court  compliment  de  leurs  Ex- 
cellences .  Après  quoi  tous  se    retirent , 
le  Doge  dépose    les   ornemens   Royaux, 
l(&  c  est    ainsi  que    finit   la   fête    de    ce 
jour  . 

Le  jour  suivant ,  sa  Sérénité    inter- 
vient, a~vec  les  Sérénissimes  Coiléges  à  la 
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Messe  en  musique ,  célébrée  Pontificale-? 
ment  dans  la  Cathédrale  ,  par  Monsei- 
gneur 1'  Archevêque ,  &  au  milieu  de  la 
quelle  un  Orateur  prononce  un  discours 
chrétien  relatif  à  la  circonstance  .  Le 
peuple  cependant  profite  de  l' absence 
du  Doge  pour  aller  considérer  dans  ses 
appartemens  les  tables  dressées  &  garnies 
avec  goût  &  magnificence  de  fleurs  & 
de  fruits  pour  le  somptueux  banquet 
qui  doit  suivre  .  La  Messe  finie  ,  le  Do- 
ge &  le  Sénateurs  retournent  au  Palais, 
&  se  mettent  à  table.  Le  Doge^  sous  bal- 
daquin ,  est  servi  en  couvert  d'or.  Les 
Sénateurs  sont  à  sa  gauche  ,  placés  par 
ordre  d*  ancienneté  ;  &  à  sa  droite  sont 
les  jeunes  Dames  nouvellement  épousées. 
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DES  SORTIES  PUBLIQUES 

DU  DOGE 

ET  DES   SENATEURS, 


orsque  le  Doge  avec  le?  Sénateurs 
se  montre  publiquement  hors  du  Pa- 
lais ,  F  ordre  de  la  marche  se  tient  ainsi .  ' 
Elle  s'ouvre  par  le  corps  de  la  Noblesse, 
précédé  de  deux  Pages  du  Doge  &  de 
deux  soldats,  armés  de  hallebardes,  avec 
1*  épée  pendante  de  la  bandoulière .  Ces 
hallebardiers  sont  vêtus  à  1'  Espagnole  , 
uniforme  rouge  5  parement  rouge  &  blanc, 
chapeau  garni  de  plumets  des  ces  deux 
mêmes  couleurs.  Les  Pages  du  Doge  sont 
aussi  vêtus  à  l'Espagnole;  leur  habit  est 
de  velours  richement  garni  en  or  ;  &  la 
couleur  est  celle  de  la  livrée  du  Doge  . 
Le  corps  de  la  Noblesse  est  suivi 
des  Officiers  .  Viennent  ensuite  les  Huis- 
siers du  Sénat  \,  &  ceux  que  Ton  appelle 
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communément  Tragîlette ,  tons  vêtus  en- 
tièrement en  couleur  violette  ,  avec  une 
longue  robe  ou  zimare  à  manches  pen- 
dantes ,  laquelle  porte  ,  du  côté  gauche 
en  broderie  3  Y  arme  de  la  République  > 
Suivent  huit  pages  du  Doge  vêtus  com- 
me nous  1'  avons  dit  ;  &  après  ceux  ci , 
paroissent  deux  huissiers  en  robe  rouge, 
portant  deux  massues  d'  argent  ,  symbo- 
les de  la  Justice  9  &  ayant  au  milieu 
*  d'eux  le  Porte-épée  ,  vêtu  d'  une  robe 
noire ,  qui  tient  en  main  une  longue 
épée  d'argent.  Ensuite  les  Secrétaires 
d'état  avec  le  Maître  de  cérémonie;  & 
immédiatement  devant  le  Doge ,  le  Gé- 
nérai des  armes  avec  la  cappe  ,  1*  épée 
&  le  bâton  .  Le  Doge  paroît  vêtu  en- 
tièrement de  pourpre  ,  entre  le  Doyen 
&  le  Soûdoyen  du  Sénat  .  Une  robe 
traînante  &  majestueuse  t  de  velours  eu 
hiver  ,  de  damas  en  été  ,  avec  des  man- 
ches amples  ,  distinguent  sa  Sérénité  . 
On  lui  voit  à  la  main  un  bonnet  quarré 
qui  s'  arrondit  vers  le  bout  où  il  se  ter- 
mine   un   peu  en    pointe  .  Deux  pages 
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accompagnent  le  Sérénissinie  ,  V  un  pour 
porter  la  queue  _,  Y  autre  pour  lui  pré- 
senter au  besoin  le  parasol.  Api  es  le  Doge 
marchent  deux  à  deux  d'abord  les  Séna- 
teurs proprement  dits ,  ou  ceux  qui  com- 
posent le  Sénat ,  &  ensuite  ceux  qu'  on 
nomme  Procurateurs .  Leur  îiabillement 
ne  diffère  de  celui  du  Doge ,  que  par  la 
couleur  ,  qui  est  noire  ,  &  c'  est  celui , 
avec  lequel  ils  assistent  aux  séances  du 
Palais  .  Les  Magistrats  des  deux  Rotes  } 
Civile  &  Criminelle  ,  ferment  la  marche, 
|  vêtus  simplement  de  la  robe  doctorale  » 
Toutes  les  places,  par  où  doivent  passer 
le  Doge  &  les  Collèges  ,  sont  garnies  de 
troupes  ;  &  le  Corps  du  Sénat  est  bordé 
de  deux  rangs  de  hallebardiers  qui  mar- 
chent à  la  hie  .  A'  son  passage  ,  le  Doge 
reçoit  les  honneurs  militaires  ;  les  tam- 
bours battent  ,  les  so'dats  présentent 
les  armes ,  &  les  Officiers  baissent  leurs 
spontons  &  leurs  drapeaux  .  Lorsque 
le  tems  est  mauvais,  on  change  quel- 
que chose  dans  ce  cérémonial .  La  No- 
blesse   n'  intervient  point  .    Les  Huis- 
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siers ,  dits  Traçliette,  les  Pages  ,  les  Mas- 
èiers  &  le  Porte  épée  marchent  à  pied  , 
précédant  le  Doge  .  Le  Doge  est  porté 
dans  une  magnifique  chaise  de  velours 
rouge,  ornée  lichement  de  dorure  &  de 
telles  sculptures  :  la  livrée  des  porteurs 
est  de  velours  rouge  avec  un  petit  galon 
d' or  .  Les  Secrétaires  ,  le  Maître  des 
céréinonie.s  ,  &  les  Juges  de  Rote  vont 
aussi  en  chaise  à  porteurs  ;  la  livrée  de 
leurs  porteurs  est  pareillement  rouge  _, 
mais  de  simple  drap  avec  une  garniture 
Hanche  .  Les  Sénateurs  &  le  Général  des 
armes  se  servent  de  leurs  propres  por- 
teurs ,  avec  leur  livrée  ordinaire  &  sang 
chapeau  . 
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